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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin déniché l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout! 

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà!

	Dans le trépidant VENDETTA, quatrième épisode de la série, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à déchiffrer.

	Mais s’il est une chose qu’elle a comprise, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos, surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine!

	Heureusement que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci. ?

	Ou dans cette ligne de temps-ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités. 

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses ? Ou une funeste rivalité revenue d’une autre époque ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là!

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	Δ

	 

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesure de front à l’empire du puissant sorcier qui se fait appeler le « Fils de Satan ». 

	Elle cherche surtout à venger l’attentat meurtrier contre ses nouveaux amis policiers, mais doit s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraîne dans une situation inattendue.

	Mais une autre terrible menace pointe à l’horizon…

	 

	Δ

	 

	Dans le huitième épisode de cette série, LA FILLE DE SATAN, un rapide cours d’espionnage est requis d’urgence pour Lilith, car elle doit passer pour la véritable « Hija de Satanás» afin de s’approcher de la cible de sa vengeance via un gang de motards criminels et ainsi sauver un ami d’un cruel destin. 

	Même la jeune femme est surprise par le résultat qu’elle n’attendait vraiment pas!

	Car à la grande surprise des dieux, le propre décès de l’enchanteresse change toute la donne du destin avant de la mener vers un autre monde où une partie de l’ahurissante vérité la concernant lui est enfin exposée.

	 

	Δ

	 

	Dans le neuvième, CAUCHEMARS, les cauchemars deviennent réalité pour Lilith qui lutte contre la montre avec acharnement pour mettre fin à une triple menace nucléaire aux États-Unis avec l’aide de toutes les agences de ce pays, et ce, au risque de perdre son anonymat. 

	Cela lui permet d'oublier qu'elle a maintenant le cœur en miettes...

	Mais n’est-ce que le début de ce cauchemar, car Pheng, le diabolique frère de Damian, l’héritier de ses immenses pouvoirs et Dragon Impérial des Triades unifiées, n’a plus qu’un seul but dans la vie…

	Venger des millions de fois la mort de son frère. Mais pour ce faire, il doit éliminer le plus rapidement possible et par les pires moyens imaginables celle qui désire lui barrer la route!

	Et ce terrifiant monstre sans âme commencera par s’attaquer aux nouveaux amis californiens de l’enchanteresse qui incluent à présent un frère du passé qu’elle a retrouvé.

	 

	Δ

	 

	Dans GRAND DRAGON, l’enivrant dixième tome, Lilith doit à tout prix sauver la vie de ses nouveaux amis californiens qui ont été victimes d’un terrible attentat perpétré par « Le Grand Dragon », maître des Triades et frère de Damian qui est responsable des récentes atrocités commises un peu partout sur la planète.

	L’enchanteresse en furie n’a plus qu’une seule idée en tête et c’est de l’éliminer!

	Mais est-elle en mesure de contrer ce diable humain qui peut tout écraser et détruire sur son passage ?

	Elle se rend dans son fief de Hong Kong afin de le châtier, mais une très mauvaise surprise l’y attend, car toute cette mise en scène n’est qu’un complot contre l’héritière par un sordide demi-dieu de la guerre nommé Shi-yu qui désire se servir de Lilith comme marionnette.

	Comment a-t-elle réussi à se sortir des griffes de ce démon sans tuer tous ses proches ?

	Son nouvel amour a-t-il sauvé la situation ou l’a-t-il plutôt empiré ?

	Cette fois, même les dieux sont troublés et dépassés par les sordides conséquences de ces combats sans merci entre le passé, le présent et le futur sur tous les plans d’existence…

	Δ

	 

	Dans ANGES DE LILITH, le onzième tome, Lilith découvre ses deux filles du passé, mais on ne s’improvise pas mère du jour au lendemain… Surtout mère d’aussi puissantes jeunes sorcières.

	De plus, le décès de sa tante assomme l’enchanteresse avec son lot de surprises et de problèmes.

	Elle n’en avait pas besoin de plus après avoir tenté avec maintes difficultés de retourner la légendaire Excalibur d’où elle venait et de former… Plutôt réformer son groupe de motards sous un nouveau nom.

	L’héritière a maintenant besoin de vacances d’urgence avant qu’elle ne s’écroule.

	Comme vous devez vous en douter, elles ne seront pas trop reposantes… Surtout à cet endroit où elle comprend enfin beaucoup de choses sur elle-même et les dieux.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-1-

	BESOIN D’HOMMES

	Lilith Morgan, l’héritière de Morgana, se fait de nouveau prendre en photos par Tihani avec les tigres de garde contre sa tête au Temple de la Paix de Sumatra. 

	La jeune femme embrasse les deux grands prédateurs entre les oreilles.

	— Je vous aime, mes beaux gros minets.

	Avec Tihani, la jeune femme se téléporte dans le sable en face de la villa.

	— Ouh… Pratique, ce petit tour, Lilith, mais ça m’empêcherait de faire ma randonnée quotidienne que je chéris tant.

	Tihani lance un clin d’œil à la puissante enchanteresse avec un petit sourire en coin.

	— Si tu as vu le Temple de la Paix tel qu’il était à l’origine, te sens-tu prête pour l’autre vision sur la plage, là-bas ?

	— Pourquoi pas ? Je suis en vacances… Et je me sens en super forme, en plus !

	À vrai dire, je crois que je ne me suis jamais sentie comme maintenant. Comme si j’étais moi-même une boule de feu prête à exploser !

	« Je te l’avais dit, ma fille. Ce cromlech dédié au Feu fait des merveilles pour nous recharger, mais méfie-toi, car tu n’as encore jamais eu en toi autant d’énergie à tous les niveaux. Tu comprendras bientôt mes paroles… » philosophe la Grande Déesse en éclatant de rire, amenant un visage inquiet à la jeune femme. « Et fais attention de ne pas trop en abuser. J’en ai aussi besoin, de temps en temps, pour interagir sur Terre. »

	 

	Δ

	 

	Lucas doit s’éloigner en vitesse de deux hommes qui commencent à se bagarrer avec fureur sur le chantier.

	— Arrêtez ça, les gars, vous travaillez ensemble !

	— Jamais de la vie ! répondent-ils d’un seul souffle en se balançant chacun un coup de poing à la figure.

	Un homme très costaud avec la tête blanche fonce à toute vitesse vers les deux hommes. Il en renverse un d’un coup d’épaule dans le dos et d’une seule main, appuie l’autre contre une poutre en le retenant par le cou.

	— Pas de bagarre sur mon chantier ! rugit l’homme qui tient le bagarreur à quelques centimètres du sol.

	Il approche son visage de celui qui craint maintenant pour sa vie.

	— Je t’avais bien dit que je voulais que tu te tiennes tranquille, petit morveux. Dehors ! crie-t-il à la tête toute rouge par manque d’oxygène en le lançant au sol.

	Le jeune homme n’attend pas qu’il revienne vers lui et déguerpit aussitôt.

	— Toi aussi ! crie-t-il à l’autre qui est encore chancelant en le menaçant de son poing. Et toi, l’architecte, ta stupide idée de faire travailler ensemble deux compagnies qui sont de féroces concurrentes depuis cent ans… Hé bien, c’est ça que ça donne !

	Il empoigne son interphone.

	— Réunion immédiate pour tout le monde au rez-de-chaussée et grouillez-vous !

	Plusieurs hommes se massent en deux groupes bien distincts en face de l’homme qui les désigne tous du doigt d’un large geste.

	— Ceux qui sont prêts à travailler les uns avec les autres peuvent rester. Les autres, foutez le camp tout de suite. J’en ai assez de vos stupides querelles de gamins !

	Tous se consultent du regard. Plus de la moitié quittent les lieux en grommelant contre ce gérant de chantier trop dur avec eux. L’un des hommes s’avance après avoir consulté ses proches.

	— Mon équipe va rester, Donnelly.

	— Je suis responsable de l’équipe de finition de la Star, Donnelly. La mienne va aussi rester, mais le chantier n’est pas encore prêt pour nous.

	— Est-ce que tes gars de mécanique et électricité peuvent rester ?

	Une rapide consultation revient avec une réponse affirmative.

	— Parfait. Coordonnez-vous avec les gars d’Europa et concentrez-vous sur le dernier étage. Ouste… Et merci, les gars. C’est vraiment apprécié. En plus, je vous jure que votre chèque de paie sera aussi fier de vous que je le suis.

	Tous empruntent les escaliers en vitesse avant que sa proverbiale mauvaise humeur ne revienne. Dès que le dernier a disparu de sa vue, Donnelly empoigne Lucas et le plaque furieusement contre la même poutre qu’auparavant.

	— Et toi, petit con, trouve-moi d’urgence d'autres gars… Des gars qui veulent plus travailler que se chamailler sans arrêt !

	L’homme relâche la pression. Le jeune homme s’écroule au plancher.

	— Com… Combien en voulez-vous et de quelle discipline, exactement ? Il faudrait faire un tableau des besoins et ainsi, on pourrait…

	— Tu sais où tu peux te les mettre, tes tableaux à la noix ? tonne Donnelly en montrant l’étage vide. Je veux le plus d’hommes possibles et de toutes les foutues disciplines ! S’ils veulent vraiment travailler, ils vont faire autre chose que leur spécialité sans problème. Vous voulez que ce projet soit réalisé le plus vite possible, alors, remplissez-moi ce foutu chantier de bottes de travail et je vais m’arranger avec les postes à pourvoir !

	L’homme en furie quitte l’architecte pour monter à l’étage. Lucas, en sueur de la tête aux pieds, demeure en réflexion un moment.

	— Il faut régler la question du budget une fois pour toutes ! grogne-t-il en appelant au bureau de la fondation.

	— Fondation Lilith Morgan, Ernesto à l’appareil.

	— Ici Lucas Brock. J’ai besoin de parler à mademoiselle Copeland le plus rapidement possible. Nous avons une urgence !

	— Oh… Geneviève ne sera pas disponible avant un bon moment, Monsieur.

	— Alors, est-ce que je pourrais parler à l’autre patronne de la fiducie ? Une grande…

	— Oui. Je vous transfère tout de suite à mademoiselle Niakakis.

	— Bonjour, Lucas. Des problèmes ?

	— On manque cruellement de main-d’œuvre. Avez-vous enfin statué sur le budget pour l’hôpital de Dublin ? Madame Morgan m’a demandé de finir le plus rapidement possible, mais…

	— Tu peux dépenser sans compter !

	— Merci, merci ! Nous avons besoin de quelques dizaines d’employés de chantier et ces gens coûtent cher. De plus, ils sont très rares à ce temps-ci de l’année dans cette région.

	Un large sourire illumine le visage de Lizzie.

	— J’ai peut-être une solution. Est-ce que des Canadiens pourraient faire l’affaire ?

	— Je suppose… fait une voix inquiète.

	— Je connais une petite compagnie de construction de six hommes qui se cherchent justement du boulot et… Oh ! Je pense à quelque chose. Laissez-moi faire un appel et je vous reviens. Trouvez-leur des chambres d’hôtel de toute urgence, en attendant.

	 

	Δ

	 

	Lilith en a marre de regarder partout autour des rochers à la recherche d’une vision qui ne veut pas venir alors qu’elle marche sur le rivage au clair de lune. Elle s’émerveille du ballet des dauphins qui font gicler l’eau tout près de la plage lorsque son téléphone apparaît dans sa main.

	— Allô, Lilith. C’est Lizzie. Je m’excuse, car je sais bien que tu es en vacances, mais j’ai besoin d’un renseignement d’urgence. Ne nous avais-tu pas mentionné qu’un des projets de tes fameux anges était de faire des projets de rénovation ?

	— Oui, il y en avait même deux qui avaient des projets qui ressemblaient un peu à ça, si je me rappelle. Pourquoi ?

	— Parce que le chantier de l’hôpital de Dublin a un urgent besoin de personnel et j’avais pensé à eux.

	— Superbe idée, Lizzie ! Veux-tu que j’essaie d’arranger ça ?

	— Fais les premiers appels et je règlerai les détails plus tard avec eux.

	— Je m’en occupe tout de suite.

	Pourquoi les appeler ? Je vais plutôt aller les voir et… Oups ! Dire bonjour à Tihani, avant.

	Après une courte salutation, Lilith enfile son habit de motard sous le regard étonné de l’hôtesse avant de sauter dans Diablo pour apparaître au milieu de la cour de ses anges, surpris de la voir là, en voiture, alors qu’il n’y avait rien l’instant auparavant. Lilith va se garer près du bunker.

	— Igor est-il ici ?

	Plusieurs bras pointent la bâtisse. Lilith s’arrête sur la deuxième marche pour se tourner vers les gens dans la cour.

	— Tous ceux qui font de la rénovation, venez à l’intérieur. J’ai un projet bien spécial à vous proposer.

	Lilith est heureuse qu’une dizaine d’hommes la suivent après avoir claironné un OK collectif. Tous ceux associés aux projets de rénovation se regroupent dans la salle à manger qui se bonde en moins de deux.

	— Nous allons faire les choses différemment et c’est moi qui vais vous proposer quelque chose, cette fois. Seriez-vous d’accord pour aller rénover une bâtisse qu’on va transformer en hôpital ?

	Les OK enthousiastes font trépigner l’enchanteresse.

	— C’est à Dublin, en Irlande et je…

	Plusieurs mains se lèvent.

	— Je m’excuse, Maîtresse, mais je ne vais pas pouvoir vous suivre. Je n’ai pas de passeport… Et avec l’épaisseur de mon casier judiciaire, c’est sûr et certain que je n’en aurai jamais de toute ma vie !

	Lilith réalise rapidement que tous ont le même problème. Aucun ne peut sortir du pays, encore moins voyager outre-mer.

	 

	Δ

	 

	Le spectre de Damian, bien dissimulé par le retour de mur derrière l’enchanteresse, sourit à celle qu’il aurait bien aimé soumettre, mais qui l’a plutôt éliminé de belle façon.

	Beau problème… Comment vas-tu te tirer de cet épineux obstacle, ma belle flamboyante Princesse des Ténèbres ?

	 

	▲


 

	∆

	-2-

	MARQUES D’ANGES

	— Je n’avais pas pensé à ça. Comment régler ce problème de passeports ?

	— Il n’y a rien à faire, Maîtresse. Nos dossiers sont dans tous les ordis des ministères.

	Un jeune homme s’avance.

	— J’ai déjà essayé d’effacer le mien en piratant le site du gouvernement, mais je n’ai pas été capable.

	— Piratage ! Je sais qui va pouvoir nous aider !

	Lilith appelle sa mère, mais tombe sur son répondeur. Elle se déleste sur Jennifer.

	— Bonjour, Jenny. C’est Lilith. Est-ce que je pourrais t’emprunter Paul, aujourd’hui ?

	— Et pourquoi as-tu besoin de lui ? demande la major sur un ton suspicieux.

	— Pour effacer des casiers judiciaires au gouvernement.

	— Quoi ? hurle la major.

	— J’en ai besoin pour que mes Anges puissent avoir des passeports. J’ai besoin d’eux de toute urgence pour aller bâtir mon hôpital en Irlande.

	— Un instant… Viens me voir. Je suis à Montréal. Nous en discuterons face à face. Ce n’est pas quelque chose d’évident que tu me demandes là.

	— J’arrive dans une minute.

	Lilith se rend à l’extérieur. Elle pointe l’endroit où était la bombe qu’elle a lancée dans le soleil, deux jours plus tôt.

	— Je veux que personne n’aille là, OK ? Je reviens bientôt.

	La jeune femme se transporte dans le garage souterrain de son poste de la SIS. Une Mercedes freine à un mètre de ses jambes. Lilith salue le marocain Youssef qui est encore au bord d’une crise de panique avant de courir à l’intérieur sous les lumières clignotantes rouges qui s’éteignent rapidement.

	— Encore fausse alerte, s'excusent les haut-parleurs alors qu’elle court vers le bureau de Jennifer, mais sa mère lui barre la route et la pointe d’un doigt rageur avec un visage grimaçant.

	— Lilith ! Change-toi tout de suite !

	— Oups…

	Son habit de motard se transforme aussitôt en uniforme. Viviane emboîte le pas de sa fille qui a ralenti l’allure.

	— C’est mieux. Jenny m’a dit qu’on avait un meeting urgent avec toi.

	— J’ai une grosse faveur à demander.

	Ils pénètrent dans le bureau à la suite de Paul. Lilith est encore survoltée. Jennifer tente de la calmer avec un mouvement des mains, en vain. La jeune femme ne peut cesser de bouger, même si elle le voulait.

	— Explique ce que tu veux faire et pourquoi.

	— J’ai besoin d’effacer tous les casiers judiciaires de mes Anges pour qu’ils…

	Les bras de Viviane effectuent une curieuse danse dans les airs.

	— Es-tu folle ?

	— Peut-être un peu, M’man, mais là n’est pas le point. J’ai besoin que mes Anges aient de foutus passeports pour aller aider à bâtir notre hôpital de Dublin, car il paraît qu’ils manquent d’ouvriers, là-bas. Lizzie m’a appelée pour que je lui en trouve de toute urgence.

	Lilith jette un œil à Paul qui affiche un petit sourire en coin. Jennifer regarde dans la même direction.

	— Je sais très bien que tu as effacé le tien, Transvaal, mais aurais-tu pu effacer celui du ministère de l’Immigration tout en conservant toutes ces données ailleurs ?

	— Évidemment. Rien de plus simple à faire. Veux-tu que je les emmagasine sur le serveur ici ? Comme ça, vous ne perdrez absolument aucune de leurs infos.

	Jennifer revient vers Viviane qui est rouge de rage.

	— C’est carrément illégal de faire ça, Jenny !

	— Et tu vas venir me dire que cela t’a déjà dérangée dans le passé, Vivi ? Avait-on un mandat avant que l’on aille s’amuser à faire le ménage à la mine, hier ? On ne l’a demandé à un juge que lors de notre retour à Montréal… avec une entourloupe de date, en plus. Alors, s’il te plaît, raconte ça à une autre que moi.

	Les deux femmes se sourient. Viviane pointe Paul de son doigt bien droit à un centimètre de son nez que le jeune homme regarde avec une mine perplexe.

	— Si c’est juste pour des passeports pour une bonne cause, j’accepte… Mais je veux que toutes les données soient emmagasinées ici sans faute !

	— Très simple.

	— Alors, Paul, aujourd’hui, tu travailles pour Lilith, annoncent les deux officiers en parfaite harmonie.

	L’enchanteresse remercie les officiers avant de suivre le pirate informatique jusqu’à un petit bureau fermé jouxtant celui de Vanessa à qui elle dit un gros bonjour sonore qui la fait sursauter.

	— On fait ça ici ou chez toi, Lilith ?

	— Et si nous allions à leur repaire, à la place ? Ce serait beaucoup plus simple pour échanger des infos, non ?

	L’idée de se trouver dans un repaire de motards n’enchante guère Paul, mais devant la mine réjouie de la jeune femme, il accepte. L’instant d’après, ils atterrissent sur un tas de terre.

	— Tu t'installeras dans la salle à manger.

	Le jeune homme l'examine de la tête aux pieds.

	— Je te recommanderais fortement de te changer avant d’aller là.

	— Oups…

	La jeune femme s’aperçoit que plusieurs ont vu le changement. Elle ne s’en inquiète qu’une courte seconde avant de sourire et entraîner Paul par la main vers le bunker. Lilith indique une place à table.

	— Je viens d’aller chercher dans une division secrète de la GRC quelqu’un qui va nous aider avec vos casiers. C’est le seul que je connaisse qui peut tout effacer sans problème.

	Une grande clameur enthousiaste se fait entendre. Un spectre bien dissimulé mime d’applaudir avec un large sourire aux lèvres.

	— Alors, Igor, fais-les tous venir ici un par un et Paul, que certains d’entre vous doivent connaître sous le surnom Transvaal, va tout vous effacer ça.

	Quelques hommes affichent des visages ébahis suite à mention du célèbre pirate informatique.

	— On recule ! commande le géant russe à qui tous obéissent dans la seconde, sauf un qui désirait demander un autographe à Paul, mais il se fait soulever du sol par le russe pour se faire lancer dans la mêlée. Avez-vous compris le message ? Tous en ligne et pas un son !

	Plus personne n’ose le contredire.

	Lilith s’amuse de la scène et est la seule à s’approcher du pirate informatique.

	— Je te laisse avec eux, Paul. Moi, je vais aller voir Lizzie.

	Paul s’approche de l’oreille de Lilith.

	— Es-tu certaine que je peux leur faire confiance ?

	— Pas de problème… Ce sont tous des Anges de Lilith ! 

	Le jeune homme se rassoit alors que de nombreux murmures se font entendre partout autour.

	— C’est un peu ce qui me fait peur…

	— N’aie pas peur d’eux et efface tous les dossiers qu’ils vont te dire d’effacer, OK ?

	Une dame se montre le bout du nez à l’autre bout de la salle. Lilith la montre à Paul.

	— Tu échangeras aussi tes coordonnées avec Josy qui est là-bas. Elle va monter une agence de détectives et aura peut-être besoin de tes services, de temps en temps. Je ne sais pourquoi, mais donne-lui aussi le numéro de Jenny… Et efface aussi son casier.

	L’enchanteresse le salue du bout des doigts pour réapparaître à Avalon avant de penser à un détail.

	Oups… J’ai oublié Diablo au bunker.

	Elle revient près de sa voiture. Des yeux incrédules la voient s’élever avant de disparaître. Un spectre à la fenêtre la salue avec un large sourire, mais la jeune femme est déjà partie.

	 

	Δ

	 

	Tristan déambule sur le boulevard en route vers la plage. Il goûte enfin à un peu de repos, car Grover ne le lâche jamais. Il pense à nouveau que dès sa première paie, il va se trouver un autre logement. Une moto attire son attention.

	On dirait que c’est la même que celle de la fille super canon de ce matin.

	Il jette un œil au magasin d’en face qui vend des vêtements de cuir de toutes sortes. Il sourit à sa chance avant d’entrer et la remarque d’emblée au fond de la boutique. Elle lui fait dos et inspecte un ensemble en cuir orangé. Il s’approche sans un bruit.

	— Le noir te va beaucoup mieux.

	La jeune femme ne tourne que son beau visage aux yeux si bleu vers Tristan avant de revenir vers l’ensemble.

	— J’aime bien sa coupe, mais tu dois avoir raison. Essaie donc de m’en trouver un semblable en noir.

	Le jeune homme est ravi d’entendre l’accent étranger légèrement chantant qui ajoute un charme de plus à celle qui n’en a pas besoin.

	— Je vais le faire… Si tu me dis ton nom, belle demoiselle.

	— Nadia.

	— Tri… Tristan pour te servir, lâche le jeune homme qui se surprend d’être intimidé par la grande beauté de la femme de rêve devant lui.

	Il se rend au comptoir-caisse avec le cœur léger.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-3-

	MARIE

	Lilith laisse Diablo se garer tout seul et court vers le bureau où elle entre en coup de vent sans frapper, faisant sursauter Ernesto et Lizzie.

	— J’ai réglé le problème de passeports de mes Anges, Lizzie.

	La grande jeune femme a encore la main qui empêche son cœur de sortir de sa poitrine.

	— Oh… Je n’avais pas pensé à ce problème.

	— Paul va effacer tous leurs casiers et ils vont tous pouvoir en avoir un.

	Lizzie affiche un visage soucieux.

	— Parfait, sauf que ce sera long. Il faudrait faire accélérer la machine et les faire imprimer par… Je ne sais pas. Ça nous prendrait un imprimeur clandestin qui…

	— Mes Anges vont sûrement en connaître au moins un ! lâche Lilith qui disparaît pour revenir sur son tas de terre.

	Elle se précipite vers la salle à manger. Damian revient juste à temps derrière son muret avant que la jeune femme n’arrive à la course.

	— Votre attention, tout le monde ! Connaîtriez-vous un imprimeur qui pourrait nous imprimer vos passeports ?

	Une dizaine de mains se lèvent, mais tous ont le même nom : Ink, qu’ils donnent à Lilith, de même que ses coordonnées que certains connaissaient par cœur. La jeune femme les remercie avant de revenir dans le bureau, faisant de nouveau sursauter Lizzie et Ernesto qui en tombe en bas de sa chaise, cette fois.

	— J’ai ton imprimeur, Lizzie. Il s’appelle Ink et tu peux le rejoindre à ce numéro.

	Ernesto se relève péniblement.

	— Je pensais à ça, tantôt. Est-ce que ton groupe a encore son ancien nom dans le dos ?

	La jeune femme cherche un moment dans sa mémoire.

	— Je ne sais pas. Je n’ai vraiment pas remarqué ça. Je reviens.

	Elle court encore de son tas de terre à la salle à manger pour inspecter tous les dos.

	 

	Δ

	 

	Damian s’éclipse à nouveau à la dernière seconde en grognant.

	Nous n’aurions vraiment pas fait un bon couple… Elle est beaucoup trop énervée à mon goût, celle-là !

	 

	Δ

	 

	Lilith est heureuse que tous aient enlevé leurs écussons des Hijos, mais ils n’en ont pas de nouveaux.

	— Vous n’avez pas encore de nouveaux écussons des Anges de Lilith ?

	L’un des hommes lève la main. Lilith le reconnaît comme étant l’un de ceux dont elle avait accepté le projet de rénovateur pour les pauvres, mais elle ne se souvient plus de son nom.

	— Ma blonde Marie en a dessiné un, mais elle attendait de connaître votre avis avant de les faire imprimer.

	— Où est-elle ?

	Il pointe le toit.

	— C’est celle qui sert sur la terrasse, ce matin.

	Lilith s’y rend à toute vitesse. Il y a deux jeunes femmes servant le café. Elle trouve la Marie en question qui l’emmène dans une chambre bien rangée à l’étage plus bas. Elle lui présente quelques dessins.

	— Wow ! Tu es super bonne en dessin !

	— Je voulais devenir designer de mode quand j’étais jeune. La vie en a voulu autrement.

	Lilith est en admiration devant tous les dessins qui dénotent un franc talent de designer avec des vêtements excentriques, mais de bon goût.

	— Pourquoi ne m’as-tu pas présenté de projet ?

	— Oh… Ma vie a changé, Maîtresse. Je suis maintenant une serveuse dans un petit resto. Au moins, j’ai un boulot pour payer le loyer.

	Lilith continue de s’émerveiller devant les dessins.

	— C’est… C’est absolument fantastique ce que tu as dessiné là !

	— OK. Voilà l’écusson et le manteau avec lequel je le verrais bien.

	Lilith s'émerveille devant le manteau long, imitant des flammes. Un autre modèle, sur la même page, est plus court, idéal pour se promener en moto.

	— Oh wow ! Ça, c’est du vrai beau manteau !

	L’enchanteresse se concentre. Le manteau se forme sur son dos. Marie est déjà retranchée derrière son lit en tremblant de partout.

	— Et comment l’aimes-tu, Marie ?

	La jeune femme avance prudemment vers Lilith en l’examinant de la tête aux pieds avec une pointe de scepticisme.

	— Je vais dessiner le col autrement… Plus haut.

	— Genre de col de vampire ? Comme ça ?

	Le vêtement se modifie dans la seconde, arrachant un large sourire satisfait à la designer.

	— OK ! OK ! OK !

	Marie fait le tour de sa création.

	— Un peu plus fendu à l’arrière. Non, trop… Oui, parfait. Il ne manque plus que l’écusson.

	— En as-tu dessiné un ?

	— Plusieurs, même, lui montre-t-elle sur deux pages, mais l’un d’entre eux séduit aussitôt l’enchanteresse.

	— Wow ! On dirait vraiment moi vue un peu de côté avec mes cheveux qui deviennent des flammes en forme d’ailes d’ange dans le dos ? Tu as un talent fou, Marie !

	— On me l’a souvent dit… 

	Sa petite voix toute gênée fâche Lilith.

	— Réveille-toi, Marie ! Ne laisse pas ce don s’éteindre. Je te financerai n’importe quel projet que tu vas m’amener. C’est démentiel, ce que tu fais !

	— OK.

	Lilith se concentre sur l’écusson de forme ovale qu’elle s’imagine porter à son dos. Elle s’approche d’un grand miroir, soulève ses cheveux et sourit.

	— Est-il à ton goût, Marie ?

	— Les flammes sont fades. Trop de rouge et pas assez de jaune. Un peu de cuivre et de doré serait bien, aussi.

	Les deux jeunes femmes mettent la dernière touche de finition sur le logo avant de descendre à la salle à manger. Lilith y fait une petite démonstration, style défilé de mode.

	— Elle est fantastique, votre Marie !

	— Moi, je le sais, s’en enorgueillit son conjoint.

	— Est-ce que cet écusson vous convient, les gars ?

	La réponse est un OK unanime. Damian s’approche par derrière et lève son pouce en l’air pour confirmer avant de retourner se cacher, ce qui commence à l’amuser de jouer ainsi avec l’enchanteresse.

	Lilith se téléporte aussitôt dans le bureau de sa fondation où elle arrive presque nez à nez avec Ernesto qui lance dans les airs les nombreux dossiers qu’il avait dans les bras.

	— Oups… Excuse-moi, Ernesto. Et comment aimez-vous notre écusson ?

	— Super ! Mais ton manteau… C’est carrément à baver dessus !

	Lilith éclate de rire et fait quelques autres petits tours de démonstration.

	— C’est Marie, une de mes Anges, qui l’a dessiné. Elle a aussi dessiné cent autres vêtements aussi beaux. Je te jure que c’est encore mieux que dans n’importe quel magasin de mode !

	Lizzie a le regard dans le vide. Un sourire se dessine sur son visage.

	— Oh que je vois de belles connexions… Et aussi de belles collections ! Tiens, je fais des rimes.

	La grande femme empoigne un appareil-photo et tire aussitôt Lilith à l’extérieur pour la prendre sous tous ses angles avant de s’attaquer au logo lui-même. Elle revient à l’intérieur sans un mot, branche son appareil avant de taper à toute allure sur son clavier.

	— Combien d’écussons ?

	— Aucune idée…

	— Tu n’as pas essayé de savoir combien vont y aller, exactement ?

	 — Non… Je reviens !

	Lilith court à nouveau de son tas de terre à la salle à manger. Damian, qui criait à l’oreille d’Igor depuis un moment, éclate de rire en la voyant s’approcher du bunker à toute vitesse.

	Elle s’arrête en catastrophe auprès de Paul.

	— Sais-tu combien d’Anges vont faire des demandes ? Le sais-tu ?

	— Calme-toi, Lilith. Il en arrive des nouveaux toutes les deux minutes. Je ne sais plus du tout. J’ai perdu le compte depuis longtemps !

	La jeune femme s’approche d’Igor, mais il a entendu la conversation avec Paul.

	— Va voir Saw, pointe-t-il le conjoint de Marie sans regarder, alors qu’il s’attarde de toute urgence à des annonces dans un journal.

	Merci de m’avoir dit son nom, Igor.

	Lilith pose la question au responsable, le colosse au si doux visage, conjoint de Marie.

	— Incluant les deux autres clubs d’Anges, plus l’équipe des frères Nando pour l’électricité et la plomberie… Entre cent et cent vingt, d’après moi.

	— Wow ! Ça, c’est du bon boulot ! le félicite-t-elle d’une franche tape dans une main avant de s’évaporer.

	Lilith réapparaît dans le bureau, mais seule Lizzie y est. 

	— Entre cent et cent vingt Anges pour aller à l’Hôpital de Monia !

	La grande femme est éberluée.

	— Tant que ça ? Tu ne m’avais pas dit une trentaine, tantôt ?

	— Oui, mais il semble qu’ils en aient ramassé dans d’autres clubs des environs.

	Lizzie demeure sans voix un long moment. Son visage passe lentement du sceptique au souriant.

	— C’est donc vrai que tu as plus qu’un club d’Anges motards.

	Lilith hausse les épaules.

	— On dirait bien que oui.

	 

	▲
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	DES PHOTOS

	Le téléphone de Lilith apparaît dans ses mains.

	— C’est Paul. Pour leurs passeports, ils vont avoir besoin de se faire prendre en photo… Des photos officielles de passeport. J’en ai besoin pour faire les montages pour l’impression.

	À la grande surprise de Lilith, il raccroche aussitôt.

	— Dis-moi, Lizzie, sais-tu où peut-on faire prendre des photos pour les passeports ?

	— Un dimanche ? Sans rendez-vous ? Ouh…

	— Dans une pharmacie ! crie Ernesto, à partir de la salle de conférence. Plusieurs offrent ce service.

	— Qu’est-ce qu’il fait dans la grande salle, lui ?

	— Disons que tes arrivées le dérangent un peu.

	— Je m’excuse, Ernesto.

	— Excuses acceptées, mais je vais rester ici quand même. Tu es vraiment trop énervée pour moi, aujourd’hui.

	C’est sûrement ce que la Grande Déesse a voulu me dire, tantôt… Mais là, je n’ai pas le temps de penser à ça !

	— J’y retourne, dit Lilith à Lizzie qu’elle embrasse bien fort sur une joue.

	— Calme-toi, Lilith ! Tu es une véritable tornade, aujourd’hui !

	— Ce doit être les vacances qui m’ont fait du bien parce que c’est vrai que je me sens pleine d’énergie comme jamais ! lâche-t-elle à pleins poumons une seconde avant de partir, mais elle change d’idée.

	Je sens que je vais avoir besoin de Dark, cette fois.

	Elle se matérialise devant le garage, ne fait que déposer sa main sur la selle avant de se matérialiser sur son tas de terre avec sa moto qui avance seule jusqu’aux marches devant des motards éberlués pendant que la jeune femme se précipite encore à l’intérieur à la course.

	 

	Δ

	 

	Damian éclate de rire à la fenêtre.

	Je n’ai jamais vu personne avoir besoin d’autant de calmants qu’elle. Ce n’est pas d’une petite bouteille qu’elle a besoin, mais d’une caisse complète !

	 

	Δ

	 

	Lilith bouscule quelques Anges sur son passage.

	— On peut aller faire ces photos dans une pharmacie, Paul.

	— Alors, emmène tous ceux qui sont déjà effacés à la pharmacie.

	— Avez-vous compris ? Tous ceux qui sont déjà passés par Paul doivent me suivre à la pharmacie pour les photos.

	La jeune femme précède un cortège d’une cinquantaine d’hommes vers l’extérieur. La plupart enfourchent leurs motos, mais certains optent pour des voitures qui se remplissent assez rapidement. Lilith s’approche de Saw.

	— Où est située la pharmacie la plus près ?

	Pour toute réponse, l’homme démarre. Lilith et tous les autres le suivent à basse vitesse sur quelques rues, créant un bruyant cortège, avant qu’ils ne se garent tous l’un à côté de l’autre devant une pharmacie de grande surface.

	Lilith se fraye un chemin en courant jusqu’au comptoir.

	— Ce serait pour des photos de passeport.

	— Si vous voulez vous asseoir ici, Mademoiselle, fait une dame d’un certain âge.

	— Ce n’est pas pour moi, Madame. C’est pour eux ! indique-t-elle la longue ligne d’hommes tatoués aux visages robustes. 

	— Mais… Je… Ce sont des…

	— Oui, ce sont mes Anges.

	La dame recule d’un pas.

	— Des anges… Ça ?

	La plupart des motards lui font leur plus beau sourire, ce qui effraie encore plus la dame.

	— Ça va monter à combien ? C’est moi qui paie et il faut que je parte. Je suis attendue ailleurs.

	Une auto avec sirène hurlante freine devant la pharmacie. Tous les Anges deviennent fort nerveux et cherchent d’urgence une sortie. 

	— Restez calmes, les gars. Je m’en occupe ! dit Lilith qui court vers la porte d’entrée avec son téléphone en main.

	— Hello, M’man, c’est Lilith. Une police est ici, à la pharmacie !

	— Tu es dans une pharmacie avec un agent de police ? Désolée, mais je ne vois vraiment pas où est ton problème.

	— C’est parce que je suis ici avec tous mes Anges pour leurs photos de passeport !

	— Oh ! Gros problème en effet ! Minute… Laisse-moi penser une seconde.

	Le policier en civil entre avec la main sur la crosse de son arme encore dans son holster. Un large sourire illumine son visage salement tuméfié dès qu’il aperçoit Lilith. Il fonce dans sa direction.

	— La fille de Pitbull ? On dirait que ma chance vient enfin de tourner ! Je t’arrête pour trouble à l’ordre public. Cette fois, c’est moi-même qui vais m’occuper de toi !

	— Lilith ! hurle le téléphone que la jeune femme remet aussitôt à son oreille. Je pense avoir reconnu la voix. Demande-lui son nom.

	— Quel est votre nom, Monsieur l’agent ?

	— Je suis lieutenant… Lieutenant Jarvis, dit-il en lâchant son pistolet pour sortir des menottes de son pantalon.

	— T’as compris, M’man ?

	— Oh oui ! C’est un pourri comme rarement vu.

	— Ça ne te fera donc rien s’il… s’il disparaît ?

	— Tu vas même rendre service à beaucoup de monde !

	— À deux en particulier… murmure Lilith qui raccroche avec son idée derrière la tête. 

	Elle recule et entraîne l’homme entre deux rangées. Dès qu’elle est hors de la vue des clients, elle lui fait face.

	— Tigres ou jaguars ?

	— De quoi me parles-tu ? Donne-moi tes mains !

	— Réponds ! Tigres ou jaguars ? 

	— Je n’aime pas les tigres !

	— Jaguars ce sera donc…

	Lilith se concentre et visualise le cercle de pierre abandonné dans une jungle du Belize. Elle avance son bras sur le poignet de l’homme qui allait lui passer les menottes avant d’ouvrir les yeux. L’homme est hébété de ce soudain changement d’endroit et tente de sortir son arme, mais Lilith s’en empare magiquement pour la faire voler à des kilomètres. Elle salue le lieutenant du bout des doigts avec un large sourire dès qu’elle entend les puissants rugissements de ses amis qui s’amènent de leur silencieux pas de prédateurs affamés.

	— Amusez-vous bien, les minets !

	Elle revient au même endroit d’où elle était partie et marche lentement vers son groupe, dont certains ont tout vu, car ils sont hébétés.

	— Qu’avez-vous fait avec lui, Maîtresse ?

	— Mes jaguars avaient une petite fringale…

	Son œil accroche la voiture à l’extérieur alors que les deux hommes devant elle affichent une mine effarée.

	Oups… Il va aussi falloir faire disparaître la voiture. Un sourire apparaît. Je sais où !

	Elle sort du commerce et dépose simplement sa main sur le toit pour disparaître et réapparaître une seconde plus tard avant de revenir à la course dans la pharmacie en laissant des traces de sable.

	 

	Δ

	 

	Au large des Bahamas, sur un petit îlot de sable perdu au milieu de l’océan, des travailleurs qui tentent de désensabler un hélicoptère ont tous les yeux rivés sur une voiture de police mystérieusement apparue derrière eux avec ses gyrophares et sirène en fonction.

	Un homme s’approche prudemment de la voiture.

	— Le satané Triangle des Bermudes existe donc vraiment ?

	 

	Δ

	 

	Lilith revient dans la pharmacie et paie à l’avance pour tous ses Anges, plus ceux à venir. Elle remonte sur sa moto pour se rendre derrière le commerce. Dès qu’elle sait qu’elle est invisible à tous, elle se transporte à Avalon pour remettre la facture à Lizzie.

	— Mes Anges sont à la pharmacie pour les photos. J’ai déjà tout payé.

	— Parfait. Moi, je t’ai trouvé quelqu’un qui va fabriquer tes écussons en priorité. C’est un de mes oncles qui a une grosse entreprise de fabrication de vêtements et qui manque d’ouvrage. Je lui ai aussi demandé de me faire un prix sur ton manteau long.

	Lilith éclate de rire, car elle le porte encore.

	— Je te le donnerais bien, mais je ne peux pas.

	— Pas grave… Je m’en suis commandé un, mais pas d’écusson dans le dos.

	— Pourtant, tu es une Ange de Lilith, toi aussi !

	— Dans un certain sens, c’est vrai.

	Elle appelle aussitôt pour ajouter cet article au grand plaisir de l’enchanteresse.

	— Mon oncle voudrait savoir comment contacter ta super designer.

	— Dis-lui qu’il reste en ligne.

	Ils s’échangent les coordonnées. Lilith est fort étonnée que Lizzie désire aussi le numéro d’Igor et de La Crosse.

	— C’est pour les chèques. Je ne leur donnerai pas toute leur enveloppe budgétaire d’un seul coup. C’est certain qu’elle disparaîtra, qu’ils soient des Anges ou pas !

	— Mais Gen avait dit qu’il fallait attendre à demain.

	— Elle a trouvé un autre truc légal pour transférer les fonds sur une base temporaire.

	— Où est-elle, en passant ? Encore chez son oncle ?

	 

	▲
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	MANTEAUX DE FEU

	Lizzie sursaute si fort qu’elle en tombe presque en bas de sa chaise.

	— Non ! Il y a eu un très gros accident chez Tracy, cette nuit. Un gros arbre est tombé sur sa maison ! Gen s’occupe d’eux et…

	— Hein ? Y a-t-il eu des blessés ?

	— Malheureusement… Une de ses petites filles a eu les jambes écrasées et… et il paraît qu’elle est vraiment passée près d'y rester, mais Merlin, Isis et Lana sont allés la secourir et l’ont ramenée ici.

	— Ils doivent être à mon cromlech !

	La jeune femme se transporte dans son cercle de pierre qui est vide.

	Celui de Lana…

	Lilith tente de visualiser l’endroit, mais les détails sont imprécis. Elle se rend sur le bord de la piscine et est surprise d’y voir tous ses amis. Ils sont si fatigués qu’ils sursautent à peine à son apparition.

	— Il y a eu un gros accident, cette nuit ?

	— Oui, dame Lilith. Une fillette coincée sous un arbre et qui avait perdu énormément de fluide vital…. Aussi dame Isis qui s’est blessée à une jambe.

	— Comment vont-elles ?

	Lana prend la suite en inspectant le manteau de l’héritière de tous les côtés avec un regard jaloux.

	— La petite est sous perfusion avec sa mère. Elle va dormir longtemps et aura besoin de quelques autres traitements, mais Isis n’en aura besoin que d’un seul autre.

	— Isis est dans sa chambre ?

	— Oui… et elle se fait consoler par Tariq.

	— Oups ! Je n’irai pas les déranger.

	Lana n’esquisse qu’un sourire alors que Celia arrive près d'eux, encore toute endormie. Elle se colle à Lilith avec un large sourire en lorgnant son manteau avec envie.

	« Tu n’étais pas partie en vacances pour deux jours ? »

	« Je prendrai ma deuxième journée une autre fois. »

	— Café… grommelle simplement l’Écossaise qui se dirige vers la cafetière qui traîne sur la petite table alors qu’une petite fille hyperactive arrive en courant avec Diana.

	— Tu es déjà revenue de vacances, Mère ?

	— Hé oui ! Et j’ai des photos d’enfer à vous montrer !

	Lilith lui présente les deux clichés avec les grands félins qui ravissent la petite fille, mais apeurent les autres, surtout Celia.

	— Ah ! Est-ce que ce sont les mêmes tigres qui voulaient nous bouffer, l’autre fois ?

	— Oui, c’est bien eux. Ils étaient super gentils, cette fois, mais ils voulaient jouer… Et je peux te jurer qu’ils jouent vraiment dur, ces deux-là ! C’est incroyable comme ils sont forts. J’ai mal partout…

	Vanishika et Larok, dragon et singe à l’épaule, arrivent à leur tour. Gwendolin suit à peu de distance derrière.

	— Déjà revenue, Mère ?

	— Oui. J’avais des obligations, ici.

	— Et vous allez en avoir d’autres, ce matin, dame Lilith. Votre premier cours comme institutrice.

	— Et moi qui pensais prendre ma deuxième journée de vacances ici.

	— Pas de vacances pour les riches, lâche Lizzie, arrivée derrière Lilith sans bruit. Signe ces trois chèques pour tes Anges et ces deux feuilles… ici et là.

	L’enchanteresse signe les trois chèques au nom des Anges de Lilith sans discuter, mais elle tente de déchiffrer les formulaires.

	— Pourquoi, ceux-là ?

	— Une pour officialiser la fiducie de tes Anges et l’autre pour protéger le nom à l’échelle mondiale.

	— Tu vises haut, la grande !

	— J’ai la curieuse impression que tu as créé un phénomène qui va prendre beaucoup d’ampleur.

	— De quoi me parles-tu ? Phénomène de quoi ?

	— L’expansion de ce mouvement est trop rapide pour n’être que ponctuelle.

	Lizzie revient sur ses pas sans autre mot.

	La grande est un peu bizarre, aujourd’hui.

	 

	Δ

	 

	Dès que Lizzie entre dans le bureau, elle empoigne le téléphone.

	— Bonjour, Vanessa. C’est Lizzie. J’aurais une petite faveur à te demander… 

	 

	Δ

	 

	Merlin demande à Larok de venir le voir alors que Lana va débrancher Tracy de sa fille. Le garçon s’approche sans grande conviction.

	— Je m’excuse d’avoir été si brusque avec vous, ce matin, mais il y avait urgence ailleurs. Une fillette était en grand danger. Mes priorités étaient là, à ce moment. Vous aussi, un jour, aurez à effectuer de ces choix, jeune homme.

	— J’avais compris, Maître. Dites-le juste un peu plus gentiment, la prochaine fois.

	Le petit singe sur son épaule affiche un visage sévère qui fait bien rire le mage qui s’en excuse de nouveau.

	Flamme atterrit sur l'épaule de Lilith. Elle lui caresse le cou, Itni la tête.

	— On m’avait dit que vous ne reviendriez que demain, Maîtresse.

	— J’avais des choses à faire, ici. Je prendrai une autre journée plus tard.

	Pavak, les yeux presque clos, en simple caleçon, passe devant le groupe et sans un mot, saute dans la piscine.

	Pas très habillé ni bavard, ce matin, celui-là.

	« Pas bavard, point, » ajoute Celia qui s’installe sur une chaise longue avec son café. « J’adore ton manteau ! »

	Lilith fait un petit tour sur elle-même, envoyant Flamme, qui ne peut se retenir au cuir rouge, dans les bras d’Itni qui le monte sur son épaule avec fierté. Ils se sourient.

	— C’est une de mes Anges qui a dessiné ce manteau de feu, l’informe-t-elle en se retournant. Et ça, c’est l’écusson de mes Anges.

	— Hell ! J’aimerais ça, avoir un manteau comme celui-là, moi aussi !

	Itni fait tourner Lilith un autre demi-tour.

	— Moi aussi !

	— C’est vrai qu’il est superbe ! renchérit Vanishika.

	Lilith éclate de rire.

	— Alors, un pour chaque membre de l’équipe du Feu ?

	Quelques réponses enthousiastes se font entendre sauf Pavak qui argue que c’est un manteau de fille. Lilith disparaît pour le bureau où Ernesto renverse son café sur ses cuisses en grommelant. Elle commande à Lizzie un manteau pour chaque membre de son équipe du Feu, dont un court manteau de motard pour Pavak. Lizzie demande à l’enchanteresse si elle peut emprunter la Rolls qu’il y a dans le garage. Lilith hausse simplement les épaules avant de revenir à la piscine.

	Le mage s’approche alors qu’Anna arrive avec son large sourire.

	— Voici donc ce que je propose, ce matin. Dame Anna et Abigael continueront avec Gwendolin.

	— Abigael ? C’est vrai. Je l’avais oubliée, elle. Est-elle encore couchée ?

	— Non, dit Gwendolin. Elle continue ses exercices seule. Elle a quelques problèmes de dosage… si on peut appeler ça ainsi. Je te recommande de ne surtout pas l’approcher, ce matin ! C’est un peu risqué. Très risqué, même. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle j’ai vite rapatrié ces deux-là ici.

	Lilith sourit à sa grand-mère, car elle a compris le problème. Le mage pointe son fils du passé.

	— Je vais donc prendre en charge les enseignements de Larok. Je vais laisser Tariq avec dame Isis, ce matin. Vous, dame Lilith, vous emmènerez votre équipe du Feu quelque part… pour les bases, vous m’avez bien compris ?

	— Pas sûr, mais je m’installe où ? Dans mon cromlech ?

	— Beaucoup trop puissant, dame Lilith ! Trouvez un autre endroit, un autre endroit qui ne brûlera pas et qui ne sera pas trop puissant.

	Lilith pense un moment où elle pourrait bien s’installer.

	Qui ne brûlera pas ? Pas trop puissant ? Tout peut brûler, ici, à Avalon. La plage de l’île des pirates ? Non… C'est trop risqué de se faire voir. Le temple de la paix !

	« Non, Lilith. Ce n’est pas sa fonction. Le Temple des Jaguars sera plus indiqué. Il reste encore un peu de puissance dans ce cromlech, » la surprend la Grande Déesse.

	— Oups…

	Je viens d’y envoyer un policier se faire bouffer par les gros minets qu’il y a là. Il y aura sûrement du sang et des morceaux de lieutenant partout !

	« Ils ne l’ont qu’effrayé. Il errera dans la jungle quelques jours. Idéal pour bien retenir une leçon. »

	— Alors, c’est d’accord pour ce site, Grande Déesse.

	L’enchanteresse lève un doigt en l’air.

	Minute, Grande Déesse. Est-ce que les jaguars vont vouloir que j’y emmène des élèves ?

	« Je les ai avertis, et oui, ils seront bien heureux d’avoir de la compagnie. Cela fait un bon moment qu’ils sont seuls. »

	Lilith remercie la haute entité en sautant sur place sans savoir pourquoi.

	— Vous aurez votre premier cours dans un vieux temple à moitié détruit en pleine jungle, les amis !

	Tous sont fort surpris, mais souriants.

	— Vous m’étonnerez toujours, dame Lilith.

	L’enchanteresse sourit au mage avant d’ouvrir ses bras.

	— Collez-vous à moi, l’équipe du Feu.

	— Minute, laissez-moi finir de m’habiller ! crie Pavak, ce qui fait rire tous les élèves.

	— Attendez-moi ! crie Adhira qui accourt vers le groupe.

	Oups… Je l’avais oubliée !

	Lilith retourne voir Lizzie pour commander un manteau supplémentaire, mais elle apparaît nez à nez avec Ernesto qui crie de surprise à nouveau, envoyant sa tasse de café pleine à ras bord jusqu’au fond du bureau, causant un beau dégât.

	Le mexicain en furie sort du bureau à toute allure en grommelant.

	— Je m’excuse, envoie Lilith à la porte maintenant close menant au hall.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-6-

	DES BALLES DE FEU

	Tristan est à bout de souffle après la courte promenade en moto à haute vitesse entre le magasin et son logement. Dans le long corridor, il suit la jeune femme qui s’arrête devant une porte. Il jette un œil à celle d’en face avant de revenir dans les yeux bleu azur de l’élancée jeune femme.

	— Tu demeures ici ? Ça ne coûtera pas cher d’essence pour aller te voir, pointe-t-il la porte du logement de Grover March.

	— Je sais très bien où tu demeures.

	Elle ouvre sa porte et tire violemment le jeune homme par le chandail. Tristan allait se coller à elle, mais il paralyse dès que la porte se referme. Des aquariums tapissent les murs partout. Ses yeux passent de l’un à l’autre. Il se rend dans un coin où les poissons sont fort colorés et de bonnes dimensions.

	— Ils viennent d’Australie.

	— Moi aussi.

	— Je le savais à ton accent, dit-elle en s’approchant. Aimes-tu les poissons ?

	— Oui et ils m’aiment en retour depuis quelque temps.

	— C’est parce que tu es un protégé de l’Eau… Comme moi.

	Le jeune homme affiche un visage étonné que la jeune femme voit bien sur la surface réfléchissante de l’aquarium. Elle lui sourit avant d’insérer sa main dans la sienne.

	— Viens-tu m’aider à déterminer laquelle de mes chemises irait le mieux avec mes nouveaux pantalons ?

	 

	Δ

	 

	Beverley est découragée devant les feuilles descriptives étendues sur sa table de cuisine près de son ordinateur qui affiche le dossier complet de chacun de ses prospects.

	Je n’aurais jamais dû accepter ce nouveau poste. Comment vais-je faire pour avoir un minimum de discipline dans cette équipe avec tous ces sociopathes… dont certains que j’ai moi-même envoyés en taule ?

	Son téléphone la fait sourire.

	— Rien de mieux que Vanessa pour me répondre. Elle le vit, en ce moment.

	Elle tombe sur le répondeur et grogne avant de composer un autre numéro.

	— Allô, Thomas ? J’aurais besoin du numéro de téléphone de la responsable de l’équipe canadienne qui… Oui, la major Jennifer Sullivan. C’est ça. Je travaille effectivement déjà là-dessus. Je retournerai en vacances ce soir après un petit souper avec… avec quelqu’un.

	Il n’a pas besoin de savoir qui est mon véritable père… qui va lui aussi être en mesure de me donner un sacré bon coup de main !

	Beverley prend bien soin d’inscrire le numéro dans les mémoires de son appareil avant de composer.

	— Bonjour, major Sullivan. Ici Beverley Lockwood du… D’accord, Jenny. Je vais être franche avec vous et vais vous avouer que le directeur adjoint Thomas m’a demandé de monter une équipe semblable à la vôtre.

	Elle éclate de rire avec son interlocutrice.

	— Oui, c'est fort possible qu’il m’ait expédiée en enfer, mais je désirais savoir comment vous pouviez avoir un minimum de discipline dans une telle équipe… Un leader fort et paternel pour l’équipe d’intervention ? Mais rien à faire pour les sorcières. Au moins, je suis avertie. Merci beaucoup.

	Son attention revient sur ses feuilles. D’emblée, elle en écarte plusieurs. Les feuilles se font jeter au sol rapidement jusqu’à ce qu’elle n’en ait plus que deux devant elle. Ses poings se serrent. Ses mains se déposent tour à tour sur chaque feuille avant qu’elles ne reviennent toutes deux derrière sa tête en ébullition.

	Le téléphone sonne.

	— Cherche surtout le signe qu’il est fidèle à son supérieur.

	La ligne se coupe brusquement. Elle sourit à l’appareil avant de revenir sur ses deux feuilles. L’une d’entre elles l’intéresse tout à coup beaucoup plus que l’autre.

	« Le lieutenant Perry a égorgé, dépecé et aussi fait brûler la femme de son capitaine parce qu’elle le trompait. L’amant a eu la nuque brisée et le pénis tranché avant d’être jeté dans la rivière le même jour. »

	Et voilà le bon signe !

	« Il a été condamné à l’injection létale. La sentence aura lieu le 15 juillet à 15 :00. »

	— Ah ! C’est aujourd’hui ! sursaute-t-elle en courant s’habiller.

	Il faut absolument que je fasse arrêter ça, c’est mon candidat idéal !

	À moitié vêtue, elle revient sur son téléphone.

	— Père ! J’ai besoin d’un coup de main de toute urgence !      

	 

	Δ

	 

	Lilith ne sait pas trop quoi faire avec ses élèves. Elle salue les quatre yeux jaunes qui se tapissent dans l’ombre. Les élèves ne veulent courir aucun risque et font comme l’enchanteresse avant de s’asseoir sur la pierre.

	— Bon. Vous savez que c’est le premier cours que je donne… Et je ne sais pas trop par où commencer. Mais c’est sûr qu’avant tout, je dois savoir où vous en êtes rendus avec vos pouvoirs. La seule dont je suis un peu au courant est Celia. Fais une boule d’énergie dans ta main.

	L’Écossaise enlève son T-shirt aux couleurs de Metallica et avance sa main. Elle se concentre et une boule bleue apparaît. La sphère devient de plus en plus foncée jusqu’à devenir pourpre avant de se zébrer lentement de lignes fluides rouges qui semblent animées d’une vie propre. Elle sourit en la présentant à tous.

	— Celia est rendue là. Elle a réussi à amasser l’énergie en elle pour être capable de la diriger pour l’utiliser. Où en es-tu, toi, Shika ?

	— Gwendolin me l’a aussi enseigné.

	La jeune femme crée une balle pourpre dans sa main en une courte seconde.

	— Super ! Peux-tu en mettre un peu plus ?

	La jeune femme plisse le front et grimace un peu. La balle devient plus opaque et quelques fines lignes rougeâtres apparaissent avant de disparaître. Elle hausse les épaules.

	— Bel effort. Ça va devenir plus naturel très vite. Et toi, Pavak ?

	Le jeune homme se concentre de toutes ses forces, mais ne parvient qu’à produire une lueur bleutée et informe dans sa main.

	Lilith est perplexe.

	— Possible que je te fasse passer un peu plus de temps avec Gwendolin.

	— Je suis pourtant un protégé du Feu, moi aussi. Je devrais être capable de faire mieux, non ?

	— Ce n’est peut-être qu’un petit détail qui te manque. Je ne crois pas que ce soit bien grave, Pavak. Et toi, Adhira ?

	La jeune femme fait aussitôt apparaître une belle boule bleue foncée. Elle a beau y mettre toute son énergie, elle demeure ainsi.

	— J’avais pourtant réussi à la rendre de la même couleur qu’elles, hier.

	— Tu n’es peut-être juste pas assez réveillée, encore !

	Les jeunes ricanent avant qu’Itni ne se renfrogne.

	— Je n’en ai encore jamais fait. Je ne sais pas comment, Mère.

	— Je vais essayer de te montrer comment jouer avec l’énergie, tantôt… et tu pourras toujours suivre quelques cours avec Gwendolin, si ça ne fonctionne pas avec moi.

	« Donne-lui le même cours qu’en Californie. C’était super bien ! »

	C’est d’ailleurs ce que je voulais faire, Celia.

	L’enchanteresse analyse ses élèves. Elle est encore fort indécise.

	Les bases… Merlin m’a fait commencer par lancer des balles d’énergie.

	— Venez près du mur du fond. On va s’amuser à y lancer des balles. C’est très facile. Donc, en premier, il faut créer une balle d’énergie dans sa main.

	Lilith y fait apparaître une balle pourpre. Elle pointe un endroit précis sur le mur.

	— Choisissez-vous une cible… assez petite de préférence et lancez votre balle dessus.

	L’enchanteresse lance sa balle qui explose avec une myriade de couleurs en y laissant une trace étoilée sur le mur recouvert de lichen et de mousse. Elle invite ses élèves à s’exercer quelques minutes seuls alors qu’elle entraîne Itni à l’écart. 

	Le duo mère-fille du passé s’assoit sur les marches menant au cromlech.

	— Devient calme, Itni… Très calme. Ferme tes yeux et laisse les images venir à toi. À un certain moment, tu devrais voir de petites étoiles très brillantes. Ne fais que les regarder. Ne fais rien d’autre pour l’instant. Juste regarder.

	— Je ne vois rien.

	— Elles vont arriver lorsque tu te seras assez calmée et concentrée pour les voir. Ça peut prendre un long moment la toute première fois, mais je ne veux pas que tu te décourages parce que je suis certaine que tu en es capable. Je vais aller voir comment les autres se débrouillent et je vais revenir te voir après.

	Lilith revient vers le groupe. Pavak peine à accumuler assez d’énergie pour faire une boule dans sa main et dès qu’une lueur se forme, il la lance avec force sur le mur, mais elle se dissout avant de se rendre, ce qui le fâche d’autant plus que les trois filles à son côté, toutes trois en brassière, ne semblent pas avoir de problème, bien qu’Adhira manque tellement de précision qu’elle en a presque passé une par-dessus le haut mur. 

	Je crois qu’il a besoin du même cours qu’Itni, lui.

	Lilith s’approche d’Adhira en premier.

	— Je crois que tu lances trop fort. Applique-toi un peu plus à lancer au bon endroit.

	— J’essaie !

	— Moins fort devrait mieux aller. La force viendra plus tard.

	Lilith sourit aux lancers de Celia et de Vanishika qui ont tous deux touché le centre de l’étoile qu’elles avaient précédemment créée sur le mur.

	— Oh que c’est beau ! lâche Itni, seule dans l’escalier de pierre.

	Lilith sourit.

	— Ne fais que les regarder, Itni. N’essaie pas de faire quoi que ce soit avec ces étoiles d'énergie, lui dit-elle avec le dos tourné. Je vais être à côté de toi dans peu de temps.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	DES ATHAMÉS

	Celia s’empare de son athamé, ce qui attire immédiatement Lilith.

	« Pourquoi as-tu sorti ça ? »

	« Je ne sais pas. Mon instinct me dit que c’est ce que je dois faire ! »

	— Possible, mais avec un athamé, c’est dans le manche que tu dois accumuler ton énergie. Il faut faire bien attention à ceci les premières fois, mais après, ça se fait tout seul. Pour lancer la balle, fais comme si tu lançais ton athamé… Mais tiens-le bien fort ! Essaie. Les autres, reculez un peu, au cas où.

	— Tu es encourageante !

	— Non. Aussi gaffeuse que ma jumelle.

	Elles ricanent un moment, puis l’Écossaise concentre sa montée d’énergie sur le manche de son arme. Lilith voit bien la boule pourpre et mime le geste elle-même.

	— Maintenant, recule ton bras en conservant la balle sur le manche et lance ta balle vers le mur.

	L’Écossaise obéit aux recommandations et avec un grand cri, lance sa balle sur le mur où elle explose, mais bien au-dessus de sa cible. Son bras revient devant son visage pour se protéger des débris de mousse qui pleuvent sur elle.

	— Hell ! Ça lance fort avec ça !

	— Oh oui… Et plus tu vas t’exercer, plus ce sera facile et précis.

	— Et j’ai aussi eu la nette impression que la balle était encore beaucoup plus puissante comme ça.

	— Ah ? Je ne savais pas. Je vais t’avouer que je n’ai jamais remarqué.

	Vanishika s’approche de Celia.

	— Est-ce que je pourrais essayer avec ton… athamé, comme vous l’appelez ?

	Lilith s’interpose. 

	— Non, Shika. Je ne crois pas que ça va fonctionner. Nous avons tous eu des athamés par le passé et je crois bien que nous devons reprendre les mêmes que ceux de nos vies précédentes.

	— Mais je ne sais pas où est le mien, Mère ! Je me rappelle à peine de certains passages de mon ancienne vie. La seule chose dont je me rappelle vraiment bien est de toi comme mère qui prenait grand soin de nous… Vivante ou fantôme !

	Je me demande comment s’y est pris Merlin pour faire venir à lui les… Je sais ! Il a fait comme j’ai fait avec Excalibur, hier.

	Lilith devient frénétique.

	Pour Excalibur, je me le suis imaginé dans mes mains… Et à la consécration du Talisman de Monia, ils ont tous atterri à leurs pieds avec Merlin. Mais comment bien les voir si on ne les a jamais vus avant ?

	« Ta demande pourrait juste être un peu plus vague, moins précise ? »

	« Non, Celia. Je suis presque certaine qu'au contraire, ce doit être super précis si je ne veux pas faire de gaffes comme hier. »

	« En es-tu certaine, ma fille ? »

	La Grande Déesse qui s’en mêle sans que je l’appelle ? Elle doit vraiment vouloir que je leur fournisse leurs athamés !

	Le regard de Lilith croise celui de Vanishika qui attend avec anxiété que l’enchanteresse dise quelque chose.

	— Je vais essayer un truc. Reculez un peu et placez-vous en ligne, tous les trois.

	Lilith tente d’emmagasiner de l’énergie.

	Grr… Très peu de puissance, ici.

	Elle attend un long moment afin de se gorger du maximum d’énergie qu’elle peut tirer de cet endroit avant de se concentrer pour voir le plus vaguement possible une esquisse de poignard et de ceinturon auquel s’attache un fourreau qu’elle distingue comme une ombre. Elle s’imagine le même amas difforme aux pieds de chaque élève devant elle. 

	Le monde autour d’elle cesse tout à coup d’exister.

	— Que chaque élève ici présent reçoive son athamé originel à ses pieds. Je veux qu’il en soit ainsi ! clame-t-elle avec les bras en croix et le corps entouré de hautes flammes.

	« Non !!! » hurle la Grande Déesse. « Eithne ne doit pas y toucher ! »

	L’héritière se précipite vers la jeune fille, mais il est trop tard. Un gigantesque athamé en cristal, qui est aussi grand qu’une épée et d’une curieuse forme, est déjà dans sa main et luit comme un soleil, tant que l’enchanteresse doit presque en fermer les yeux. Lilith s’aperçoit que la fillette est aussi un peu luminescente, surtout autour de la tête.

	Que dois-je faire, Grande Déesse ?

	« Ne lui touche surtout pas avant que le transfert de pouvoirs ne soit terminé ! »

	Les deux jaguars s’approchent, menaçants. Ils se placent entre Itni et Lilith.

	— Ne vous inquiétez pas, les minets. Je ne lui toucherai pas, leur dit Lilith qui recule tout de même jusqu’aux autres élèves qui ont retraité près du mur. Est-ce que ces athamés-là sont les leurs, Grande Déesse ?

	« Oui. Ils peuvent les enfiler sans crainte, s’ils le désirent. »

	Et Itni ?

	« Elle devra me le remettre dès la fin du transfert. Je lui en ferai parvenir un semblable, mais moins puissant… En fait, le même qu’elle utilisait lorsqu’elle était ta fille. »

	Les pensées de Lilith volent à la vitesse de la lumière et s’entrechoquent sans arrêt.

	J’ai dû mal comprendre…

	« Occupe-toi des autres. Je vais prendre soin d’Eithne durant tout ce temps. »

	Lilith cesse de se poser des questions et revient vers son groupe qui ne peut détacher son regard de la jeune fille dans les marches.

	— Que lui arrive-t-il ?

	— La Grande Déesse va s’occuper elle-même d’Itni. Je crois que c’est compliqué, dans son cas.

	— Et les léopards ?

	— Ce sont des jaguars… Ils la gardent et ils ne nous feront rien tant que nous n’approcherons pas de la petite. Maintenant, mettez vos ceinturons. Nous allons recommencer l’exercice avec vos athamés.

	— Ça… Ça vient d’où, ces armes ? demande Pavak avec beaucoup de nervosité. J’ai déjà vu ce couteau dans un rêve.

	— Ils viennent de ton passé, Pavak. Nous, les mages, avons tous vécu avant et ces outils, car ce sont surtout des outils magiques, nous ont suivis au cours de nos vies précédentes.

	— Je suis désolé, mais pour moi, un poignard est une arme ! rétorque le jeune homme qui recule d’un pas.

	— Oui et non. Je vais t’avouer que je m’en suis servi autant pour guérir des gens que pour en tuer.

	— Tu as déjà… tué des gens ?

	— Je suis une guerrière, Pavak, et si tu es un protégé du Feu, je dois t’avouer que tu en es sûrement un toi aussi.

	Le jeune homme a de grands yeux et n’ose se baisser pour prendre son ceinturon alors que Vanishika et Adhira ont déjà enfilé les leurs. Elles examinent leurs poignards magiques. Tandis que celui d’Adhira est court et de facture assez simple, tout en métal lustré, celui de Vanishika en est l’inverse. Lilith prend le sien en main et l’approche de celui de sa fille du passé. Ils sont presque identiques à quelques détails de pierres près. Les jeunes femmes se sourient en se collant les hanches l’une à l’autre, montrant ainsi que le fourreau était lui, une copie exacte de l’autre.

	— C’est la plus belle preuve que je suis vraiment ta fille du passé.

	— Difficile de dire le contraire.

	Pavak s’éloigne avec le visage terrifié.

	— Non, je ne le mettrai pas, Lilith. Cette arme me fait vraiment peur comme jamais !

	— Alors, c’est que tu n’es pas prêt. Je n’ai aucun problème avec ça, Pavak.

	Vanishika s’aligne vers le mur avec son athamé en main devant son visage.

	— Tu disais qu’il fallait que l’on concentre la boule d’énergie dans le manche ?

	L’enchanteresse confirme alors qu’Adhira se place elle aussi. Les trois jeunes filles devant Lilith mettent toutes le mur en joue avec exactement le même mouvement, ce qui amuse l’enchanteresse.

	— Maintenant, reculez votre bras et… Feu !

	— Feu ! font trois voix de concert qui lancent leurs bras vers l’avant dans un parfait synchronisme.

	Trois puissantes explosions font voler de la mousse et de la poussière de roche sur le trio qui se félicite mutuellement en dansant. Lilith inspecte le mur. La cible d’Adhira est complètement nettoyée de mousse, mais celles de Vanishika et de Celia forment maintenant de petits entonnoirs fumants.

	— J’ai lancé une balle de feu, cette fois !

	— Moi aussi ! Yeah ! hurle Celia, hystérique.

	— La mienne… l’était presque.

	— Super, les filles ! les félicite Lilith en se tournant vers Pavak. Es-tu certain que tu ne veux pas essayer toi aussi, le grand ?

	 

	▲
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	LE SECRET DE PAVAK

	Pavak refuse en reculant. Il descend du cercle et va s’asseoir sur une pierre tout près avec le regard dans le vide.

	Aurait-il honte parce que les filles peuvent envoyer des balles de feu et pas lui ?

	« Son problème est d’un autre ordre, ma fille. Va lui parler. »

	Lilith se tourne vers Itni qui est devenue fort lumineuse elle-même. Les jaguars adoptent une posture agressive.

	« Le transfert est presque terminé. Ne t’inquiète pas pour elle. Nous allons freiner sa puissance tant qu’elle ne sera pas prête. Vous ne verrez pas vraiment la différence avec avant. »

	Mmm… Pourquoi est-ce que j’en doute ?

	« Va voir Pavak. Il souffre beaucoup, en ce moment. »

	Elle veut détourner la conversation…

	— Continuez à vous pratiquer, les filles. Je vais revenir.

	Lilith prend place à côté du jeune homme qui n’a même pas daigné lui accorder un regard.

	— Nous sommes maintenant seuls, Pavak. Elles ne peuvent nous entendre, d’ici. Dis-moi ce qui se passe, s’il te plaît.

	Le jeune homme enfouit son visage dans ses mains en respirant fort. Il daigne enfin lever les yeux vers l’enchanteresse qui lui sourit.

	— J’ai… J’ai rêvé que je tuais des gens avec ce couteau-là.

	« Demande-lui d’aller plus loin. »

	— Et… Tu ne me dis pas tout, Pavak.

	Il ferme les yeux. Des larmes perlent.

	— J’ai aussi tué mon grand frère avec un couteau quand j’étais jeune. C’était un accident…

	Je comprends beaucoup de choses, là !

	L’enchanteresse enlace bien fort le jeune homme qui ne cesse de regarder en direction d’Itni.

	— Ne le dites pas à ma petite sœur. Elle ne le sait pas et je ne veux pas qu’elle le sache !

	— C’était un accident, Pavak. C’était juste un accident. Je suis convaincue que ce n’était pas ce que tu voulais faire.

	— Un peu… Je le détestais vraiment beaucoup parce qu’il me battait tout le temps.

	Oups… Là, c’est plus compliqué.

	Lilith demeure muette un long moment, mais ne cesse d’étreindre le jeune homme en pleurs. Les filles ont tout à coup cessé leurs exercices et regardent la scène de loin. L’enchanteresse leur fait signe de continuer et les explosions reprennent.

	— Mais cette fois-là, voulais-tu vraiment le tuer ?

	— Non, il a sauté sur moi, mais j’avais le couteau dans les mains et… et il s’est planté tout seul dans son cœur !

	Oh wow… C’est donc son inconscient qui l’a voulu ? Par télékinésie ?

	Pavak ferme les yeux, mais les rouvre aussitôt pour ne pas revivre ce cauchemar. Lilith le serre encore plus fort contre elle.

	— Gardez ça pour vous, Maîtresse Lilith. Ne le dites jamais à personne, s’il vous plaît.

	— Tu sais bien que ça va demeurer entre nous.

	As-tu bien compris, Celia ? Nous devons garder le silence là-dessus !

	« J’avais déjà saisi le message… Et en passant, nous sommes sur le point d’avoir un gros problème, ici ! »

	Lequel ?

	Lilith entend les jeunes femmes sur le cromlech éclater de rire.

	— Je vais revenir, Pavak, lui promet-elle avant d’accourir derrière les jeunes femmes qui triomphent joyeusement.

	L’enchanteresse est ébahie devant les deux trous part en part dans l’épais mur de pierre et le profond entonnoir d’Adhira. Elle rit avec les filles.

	— Une sacrée chance qu’on n’a pas pratiqué ça au manoir ! Installez-vous à côté de vos cibles. Je vais prendre une photo.

	L’héritière recule pour tout cadrer, mais un rugissement la retourne.

	— Je ne fais que reculer pour prendre la photo. Je ne toucherai pas à Itni. Je suis habituée.

	Les bêtes la laissent reculer, mais demeurent sur leurs gardes jusqu’à ce qu’elle s’immobilise pour cliquer à quelques reprises à cause des pitreries de Celia que les deux autres ont rapidement imitées, mais elle a réussi à en prendre une assez bonne.

	Lilith remercie les jaguars en leur caressant le dessus de la tête avant de revenir vers le groupe que Pavak rejoint avec un air décidé. Il enfile le ceinturon, amène l’athamé devant son visage, recule son bras et crie Feu !

	Une balle pourpre frappe le mur et l’asperge de mousse. Tous se regroupent autour du jeune homme pour le féliciter.

	— Tire souvent, Pavak ! Tu vas voir qu’on gagne de plus en plus de puissance à chaque tir, l’encourage Adhira qui recule en vitesse dès qu’il se concentre de nouveau, mais un puissant rugissement suite à un claquement de fouet le déconcentre.

	« Itni est prête. »

	J’avais compris, Grande Déesse.

	Lilith court vers la fillette, mais les gardiens qui sont encore en poste la freinent. À la grande surprise de l’enchanteresse, un sourire traverse leurs visages. Elle s’approche pour les caresser derrière les oreilles comme la veille.

	— Vous êtes de bons gardiens, les complimente-t-elle avant d’encourager Pavak à continuer ses exercices.

	L’enchanteresse se place devant Itni qui semble s’éveiller d’un long rêve. La fillette a encore un grand athamé en main, du même curieux modèle que le précédent avec sa prise perpendiculaire et l’extension sur son poignet, mais celui-ci est d’une teinte de métal entre le noir et le cuivre avec une large insertion en cristal au centre de la lame. Une grosse pierre rouge de forme allongée orne le dessus du bracelet tout noir autour de son poignet. Lilith s’empare de la main libre de la fillette qui tient toujours l’arme en main.

	Itni regarde nerveusement à gauche et à droite où les gardiens viennent de s’asseoir.

	— Comment vas-tu, ma belle ?

	— Je ne sais pas encore, Mère. Je me sens bizarre. Je pense même que je me suis endormie.

	— C’est normal que tu te sois évanouie, Itni. Il y a eu un échange de puissance entre toi et l’athamé. C’est toujours ainsi avec les objets qui sont très puissants. Ça va aussi t’arriver lorsque tu guériras des gens.

	— Je ne savais pas… Et que font-ils là, eux ? Veulent-ils me manger ?

	— Mais non. Ils t’ont protégée durant ton sommeil parce que personne n’a le droit de toucher à quelqu’un qui subit un échange de puissance. Ils ne voulaient même pas que j’approche moi-même. Dis-leur merci… Et caresse-les dans le cou en dessous des oreilles. Ils adorent ça.

	Lilith enlève ses mains qui reposaient par-dessus celles de la fillette, mais celle-ci a un problème.

	— Où dois-je mettre ça, Mère ?

	— Il n’y a pas de fourreau qui est venu avec lui ?

	Elles cherchent un peu partout aux pieds et derrière elle.

	« As-tu un fourreau pour ta ‘Lame de Feu’, Lilith ? »

	— Wow ! s’exclame l’enchanteresse qui ne lâche plus les yeux de la fillette.

	— Que se passe-t-il, Mère ?

	L’enchanteresse hésite un long moment.

	Une seule solution est possible dans son cas.

	— Nous allons faire quelque chose de très spécial, là. Regarde bien ton couteau. Tous les petits détails sont importants. Serre-le bien fort dans tes mains. Ferme tes yeux et sens-le bien partout, partout.

	Lilith éclate de rire en se souvenant des problèmes qu’elle avait eus avec son arme.

	— Et trouve-lui tout de suite un nom.

	Itni examine l’arme sous tous ses angles.

	— Couteau de cristal ?

	— C’est un athamé. C’est beaucoup plus qu’un couteau normal !

	— Alors, ce serait Athamé de cristal ?

	— Ce serait bien… Et pour lui donner officiellement son nom, tu dois le lever dans les airs et dire bien fort que tu le nommes en ce nom.

	La jeune fille s’exécute en se levant avec son athamé bien haut au-dessus de sa tête.

	— Je te nomme officiellement « Athamé de cristal » !

	Les deux jaguars rugissent en même temps, faisant sursauter la jeune fille qui n’ose plus bouger, à présent.

	— Ils viennent de t’aider. Ils sont tellement gentils.

	Itni se sent plus rassurée et revient s’asseoir.

	— Maintenant, c’est la partie la plus difficile qui commence. Tu vas devoir dire à ton athamé de retourner d’où il venait, mais qu’il devra toujours revenir dans ta main dès que tu le rappelleras.

	— Et il va revenir ? En es-tu sûre ?

	Lilith sourit.

	— Moi aussi, j’ai une arme bien cachée. Elle est dans ma chambre, lui dit-elle, comme si c’était un secret avant qu’elle ne ferme ses yeux. Lame de Feu, apparaît !

	Au bout de son bras étendu se matérialise sa longue épée en titanium. Tous sont abasourdis devant cette démonstration. Itni y touche du bout des doigts.

	— Est-elle vraie ?

	— Évidemment, ricane Lilith. C’est mon épée de combat.

	Elle allonge le bras de nouveau en fermant ses yeux.

	— Lame de feu, retourne dans ton écrin. Qu’il en soit ainsi !

	Dès qu’elle sent son départ, elle ouvre les yeux et explique chaque étape bien clairement à la jeune fille qui se sent d’attaque, à part un détail.

	— Où dois-je lui dire de retourner, Mère ? Je ne sais pas d’où elle vient !

	— Moi non plus… Et si tu lui disais simplement de retourner d’où elle venait ?

	— Et ça va fonctionner ?

	— J’ai fait pas mal de choses plus floues que ça, dernièrement.

	Celia éclate de rire.

	« Silence, Celia ! »

	— Maintenant, ferme tes yeux et concentre-toi autant sur le fait que tu vois ton athamé bien lumineux dans ton esprit, que les mots que tu vas lui dire. N’oublie pas qu’il doit retourner d’où il vient, mais aussi qu’il doit revenir dans ta main dès que tu l’appelles. Il ne doit plus y avoir que ces pensées, dans ta tête… Rien d’autre ! Et dès que tu sentiras qu’il est bien prêt à retourner à sa place, tu réciteras ton incantation et seulement après, tu ouvriras tes yeux. Pas une seconde avant. C’est très, très important ! Te sens-tu prête ?

	— Vraiment pas… Pourrais-tu répéter ?

	Lilith recommence ses explications en mimant les pensées et gestes avec ses mains. La fillette sourit, à présent.

	— As-tu maintenant chaque étape en mémoire, Itni ? C’est important que tu en sois bien certaine.

	Itni confirme avec un large sourire avant de se concentrer.

	 

	▲
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	AREA 51

	Lilith est étonnée de voir sa fille du passé en tout point immobile, comme si le temps avait cessé de s’écouler autour d’elle. Les élèves derrière n’osent plus bouger, sidérés par ce qu’ils appréhendent.

	Sa force de concentration est absolument incroyable.

	— Athamé de cristal, retourne d’où tu viens, mais prépare-toi toujours à revenir dans ma main si je t’appelle. Qu’il en soit ainsi !

	L’arme disparaît aussitôt avec un petit claquement sec. Itni ouvre prudemment un œil. Elle lâche un petit cri de triomphe.

	— Maintenant, ferme tes yeux et appelle-le, mais tu dois te souvenir de n’ouvrir les yeux que lorsque tu sentiras la poignée dans ta main, la bordure sur ton bras, son poids... et aussi sa lumière qui l’entoure. Tu dois ressentir tout, tout, absolument tout !

	La fillette accepte avant de suivre les instructions à la lettre. Lilith est à nouveau ébahie par son niveau de concentration qui dure un long moment où seuls des oiseaux dans la jungle rompent le silence sur le cromlech.

	— Athamé de cristal, apparaît ! surprend-elle tout le monde avec son puissant appel.

	L’arme se matérialise avec un autre claquement. La fillette rit de bon cœur avant de le faire disparaître de nouveau, mais presque instantanément, cette fois.

	 

	Δ

	 

	Dans le onzième sous-sol d’un entrepôt américain ultrasecret, le sergent de garde Ronald Jackson sursaute de nouveau. Il a entendu un second claquement sec, comme si quelque chose craquait dans une des centaines de caisses en bois empilées jusqu’au haut plafond. Il ne s’attarde qu’une seconde à l’inscription marquée en grosses lettres rouges sur les caisses : « FOR AREA 51 ».

	— Il y en a une qui va bientôt casser, croit-il.

	Un nouveau claquement fait reculer l’homme à toute vitesse.

	— Je crois que j'aurais intérêt à ne pas rester trop près d’ici. Je n’ai vraiment pas envie de recevoir un morceau de soucoupe volante sur la tête !

	Il s’assoit lourdement dans le bureau à l’autre bout de la salle, haletant suite à sa longue course.

	— Au lieu de signer pour une autre année, j’aurais dû prendre ma retraite l’an passé, comme me l’avait recommandé mon frère Brian, à Washington… Et devenir un simple courtier immobilier avec une belle et douce femme à mes côtés comme lui, rêvasse-t-il avec un large sourire. Je me demande si sa belle Beverley a une sœur… Une chose est sûre : avec une vie comme celle de mon frère, je n’aurais plus aucun problème avec les choses qui viennent d’ailleurs ou qui sont surnaturelles. Il m’a même envoyé un courriel pour me dire qu’il prenait de longues vacances en Australie, ce matin. Ce qu’il est chanceux, lui.

	 

	Δ

	 

	À la douane de l’aéroport de Canberra, en Australie, un beau grand Américain se présente au guichet où il remet son passeport. 

	— Brian Jackson, courtier immobilier ? demande le douanier à l’homme qui confirme de la tête. Quel est le but de votre visite en Australie, Monsieur ?

	L’Américain hésite.

	— Je ne sais pas… Tout ce que je sais est que je dois demeurer le plus loin possible de Beverley Lockwood et de la ville de Washington. 

	Une rapide inspection visuelle du douanier qui accroche ses pantoufles en forme de lapin rose lui fait froncer les sourcils.

	— Aucun bagage ?

	Le douanier grimace devant le haussement d’épaules de l’Américain et appelle des renforts.

	— Très suspect… Un visiteur qui doit fuir sa capitale en urgence sans aucun bagage ? Je suis persuadé qu’il cache quelque chose. Détention préventive et fouille complète, les gars !

	Avec un large sourire, un des hommes s’arme d’un gant de latex sous le regard effaré de l’Américain qui appréhende la suite avec une terreur qu’il ne peut masquer.

	 

	Δ

	 

	Lilith revient près de Pavak alors que les jaguars se font dorloter par les quatre filles, à présent. La jeune femme est fière que son élève si tourmenté ait presque passé au travers du mur, lui aussi.

	— Ça semble bien aller, ici.

	— Oh oui… Regarde ! recule-t-il son bras. Feu !

	Une belle balle pourpre atteint le mur à toute vitesse et explose dans le trou en les recouvrant de poussière.

	— Wow ! s’exclame Lilith en déposant sa main sur son épaule. Maintenant, retourne ton athamé dans son fourreau et forme une balle dans ta main.

	— Pourquoi ?

	— Tu comprendras…

	Le jeune homme obéit. Une balle se forme doucement, mais sûrement dans sa main ouverte pour s’opacifier avant de devenir un doux violet. Il en est tout étonné.

	— Tu vois ? Tu es presque rendu au même niveau qu’Adhira.

	— C’est incroyable tout ce que j’ai appris, aujourd’hui.

	— Et nous ne faisons que commencer, le grand. Viens au centre. On va aller manger à Avalon.

	Lilith va rejoindre les autres qui caressent les prédateurs qui se laissent faire avec plaisir comme des petits minets, à l’exception qu’ils ronronnent comme des trains.

	— Levez-vous, les filles. C’est l’heure d’aller dîner.

	— Est-ce qu’on peut les emmener, Mère ?

	— Non, Itni. Ce sont les gardiens de ce temple. Leur maison est ici.

	— Mais elle est toute démolie… Et ils doivent avoir faim, eux aussi.

	L’enchanteresse ricane.

	— Je leur avais amené un petit lunch, ce matin, mais ils n’en voulaient pas.

	Lilith remarque à ce moment que le jaguar noir esquisse un sourire qu’elle lui retourne avec un clin d’œil.

	— Mais je sens qu’ils se sont tout de même bien amusés !

	Un furieux grognement le confirme.

	 

	Δ

	 

	Ils sautent tous dans la piscine pour se laver de la poussière et des lichens dès qu’ils apparaissent à Avalon. Les autres élèves viennent les rejoindre d’un peu partout à la fois. Lilith s’amuse à faire voler les baigneurs, mais surtout Itni qui en redemande sans cesse. Le mage s’approche de l’enchanteresse.

	— Et comment a été votre première expérience comme enseignante ?

	— Fantastique, Maître ! J’ai vraiment adoré. Dites-moi, savez-vous comment vont Isis et la fille de Tracy ?

	— La petite Molly va dormir longtemps et ton oncle Mario lui a donné un peu de fluide vital, ce qui lui a rétabli un certain équilibre. Quant à Isis, elle était ici, tantôt. Elle va bien, malgré qu’elle soit encore fragile. Il y a aussi dame Lizzie qui vous cherchait, voilà peu.

	— Ce doit être en rapport avec mes Anges. Je vais aller la voir… Et je veux vous parler seule à seul, après. C’est vraiment important.

	L’enchanteresse sort de la piscine avant de se transporter dans le bureau.

	— Ah ! crie Ernesto qui étale à nouveau un dossier sur le plancher avec un visage furieux. Ne fais plus jamais ça, Lilith ! Apparais dehors, la prochaine fois !

	— OK… fait piteusement l’héritière qui s’approche de Lizzie. Tu me cherchais ?

	Elle lui remet deux chèques à signer avant de demander si elle pourrait avoir cinquante milles dollars en liquide pour l’imprimeur parce que c’est dimanche et que les banques sont fermées.

	— Oh… Pas sûr. C’est beaucoup !

	Lilith se téléporte dans le petit salon et demande la somme avec la raison. Le tiroir s’ouvre, mais il est vide.

	Refusé ?

	— Oups… 

	La jeune femme est sidérée, mais le tiroir se referme par lui-même avant de s’ouvrir de nouveau, mais cette fois avec la somme demandée. Un papier est en évidence sur le dessus des billets. Lilith éclate de rire dès qu’elle le lit.

	— « Je t’ai bien eue » ? Petit comique, félicite-t-elle la maison qu’elle embrasse joyeusement avant de redescendre par les marches pour ne pas traumatiser Ernesto de nouveau.

	Elle ouvre la porte du bureau, mais elle bute sur quelque chose.

	— Ouch ! C’est chaud ! hurle Ernesto, de l’autre côté alors que cette fois, Lilith ouvre prudemment la porte sur son ami qui a sa chemise imbibée de café qu’il tient le plus loin possible de son torse. Fais attention quand tu ouvres cette maudite porte !

	— Grr… J’ai passé par la porte justement parce que tu ne veux plus que je me téléporte ici. Avoir su… Tiens, Lizzie. Voilà l’argent que tu m’as demandé. Je dois aller voir Merlin d’urgence.

	L’enchanteresse retourne près de la piscine. Isis claudique lentement au bras de Tariq qui la dépose doucement sur une chaise. Lilith, de même que le mage du passé, s’approchent.

	— Comment ça va ?

	— Pas si mal, tout considéré, mais je ne pratiquerai pas mes voyages par l’esprit avant un bon moment. Ils finissent presque toujours par une grosse catastrophe… Qui aurait de très fâcheuses conséquences dans cet état.

	— Si ça peut te consoler, dis-toi que mes premiers aussi ont été plutôt catastrophiques. Je me suis même ramassé devant un manoir inconnu, une fois.

	— C’est pire que moi, ça.

	Le mage sourit à ces mésaventures qu’il a toutes vécues lui aussi.

	— Vous désiriez me parler, dame Lilith ?

	— Oui, mais je crois que je vais devoir parler à la Grande Déesse, avant.

	— Et pourquoi ?

	— Parce qu’Itni va certainement nous dépasser en puissance dans très, très peu de temps… Et j’ai besoin de réponses qui viennent de Très-Haut, cette fois. Sa puissance est carrément hors de ce monde ! Demandez-lui qu’elle vous montre son athamé. Vous comprendrez…

	Le mage est perplexe. Il appelle la jeune fille et inspecte ses hanches un moment.

	— Bonjour, Itni. Dis-moi, pourrais-tu me montrer ton athamé, s’il te plaît ?

	La fillette avance le bras et ne fait que cligner des yeux que la magnifique arme apparaît dans sa main, recouvrant aussi son poignet. Le mage est abasourdi. Il inspecte l’arme de tous les côtés, mais refuse d’y toucher. Il s’assoit lourdement.

	— Merci, Itni, tu peux retourner t’amuser.

	L’arme disparaît de la main avant que la fillette ne saute dans la piscine en arrosant le mage, mais il ne s’en aperçoit même pas.

	— Et rappelez-vous que personne ne lui a encore montré comment accumuler de l’énergie. Qu’est-ce que ce sera, à ce moment ?

	Le mage lève lentement les yeux vers Lilith. 

	— Il y a plus, dame Lilith… Tellement plus ! avoue le mage avec un visage effrayé avant de détaler à toute vitesse vers la nouvelle plage.

	Isis et Lilith se lancent un regard inquiet.

	 

	▲
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	TON ÂME M’APPARTIENT

	Après le copieux dîner, durant lequel Lilith a transmis son don des langues à Larok qui ne l’avait pas encore reçu, Lilith remarque la Rolls qui s’en va.

	Ce doit être Lizzie qui a d’autres choses officielles à faire pour qu’elle prenne cette voiture-là. Je me demande comment se débrouille Gen avec la famille de Tracy et de Romain dans son hôtel. Et si j’allais y faire un tour ?

	L’équipe du Feu arrive à ce moment.

	— Nous sommes prêts pour notre cours de l’après-midi, prof Lilith !

	L’enchanteresse sourit.

	J’irai voir Tracy à l’hôtel un peu plus tard…

	— Quel mur pourrait-on bien aller démolir, cette fois ?

	« Lévitation, ma fille. »

	— Et si on se faisait une bataille de pommes ?

	— Avec les jaguars ? font quatre jeunes femmes, en choeur.

	— Non… Je n’ai pas vu de pommes, là-bas.

	« Mais vous ne manquerez certainement pas de bananes, à cet endroit. »

	 

	Δ

	 

	Une Rolls-Royce noire et pourpre, suivie d’une camionnette blanche neuve, pénètre dans l’enceinte du bunker des Anges de Lilith. Les véhicules s’arrêtent face au porche. Tous les motards dans la cour sont sur leurs gardes. Un chauffeur au teint latino ouvre la portière arrière du château à quatre roues. Une longiligne dame toute vêtue de cuir noir moulant avec des bottes à très hauts talons en sort et monte directement sur le perron où un géant chauve au visage dur l’accoste. Son regard ne descend qu’une seconde sur le buste de la grande jeune femme.

	— Je suis Lizzie. Je viens porter des chèques.

	— Le Saint vous attend, Maîtresse Lizzie.

	La grande dame suit l’homme à l’intérieur alors que quelques Anges viennent aider à décharger des boîtes de la camionnette.

	 

	Δ

	 

	Damian retourne prestement derrière son muret. Il observe longuement la grande dame en noir.

	Mais… Cette maîtresse n’est pas une mage !

	Un sourire s’esquisse sur son visage alors qu’il approche, intrigué par la nouvelle arrivante dont il aime bien le style provocateur. Il éclate de rire dès qu’il la voit de face.

	 

	Δ

	 

	Plusieurs personnes discutent fort dans la salle à manger remplie à craquer. Ils se taisent rapidement à mesure que la grande femme avance dans la pièce où chacun devant elle lui laisse le passage suite à l’ordre d’Igor. Elle s’arrête derrière un homme attablé. Plus un seul son ne résonne dans la pièce.

	— Bonjour… La Crosse.

	L’homme pivote lentement sur sa chaise. Ses yeux effrayés remontent le longiligne corps recouvert de cuir noir. Il s’attarde un moment aux trois trous dans la poitrine avant de rejoindre le fin visage portant des lunettes. Une coulisse de sang au coin des lèvres de la femme le fait aussitôt trembler. Lizzie ne dit mot, jouissant de cet instant de frayeur à la limite de la défaillance cardiaque de celui qui l’a tant terrorisée à un certain moment de sa vie.

	Elle avance sa main portant les chèques.

	— Voici ce que nous, les Filles de Satan, avons décidé de vous donner… pour l’instant.

	— Fi… Filles de Satan ? Vous… Vous êtes donc plusieurs ?

	— Beaucoup, « Grand Gardien du Coffre des Anges ». As-tu la moindre idée de ce qu’il va t’en coûter de ne pas honorer ce titre ? Crois-moi que je vais te faire rôtir pour l’éternité… Et ça va me faire tellement plaisir de te voir cuire à petit feu, en plus !

	L’ancien prêteur usurier avale avant de regarder le montant du premier chèque.

	— D… Dix millions, Maîtresse Lizzie ?

	— C’est une avance pour vos projets en attendant que l’on règle la paperasse légale, dit-elle en lui remettant un autre chèque. Et ce celui-ci sera pour vous loger et manger, à Dublin.

	— Trois millions ?

	— Un par mois. Vous diviserez ce qui restera au retour entre ceux qui travailleront sur ce projet, s’ils finissent plus tôt. Et ce petit dernier, lui en présente-t-elle un autre d’un million, c'est pour les outils dont vous aurez besoin pour les travaux. Dernier point : je désire une comptabilité parfaite… Parfaite ! Est-ce clair ?

	L’homme acquiesce en tremblant devant la hausse de ton de la Fille de Satan. Elle pointe l’extérieur.

	— Vos passeports, manteaux et casquettes aux couleurs des Anges sont arrivés. Préparez-vous vite. Lilith va venir vous chercher bientôt.

	Lizzie pose sa main sur l’épaule de son récent tortionnaire et s’approche de son oreille. Elle se régale un long moment de ses tremblements.

	— J’espère que tu as maintenant compris que ton âme m’appartient personnellement… Et ce, pour toute l’éternité ? lui murmure-t-elle avant de remonter dans la Rolls qui revient sur ses pas avec un démoniaque rire de femme qui provient de la fenêtre entrouverte du chauffeur, donnant la chair de poule à tous ceux dans la cour.

	 

	Δ

	 

	Lizzie doit s’essuyer les yeux tant elle rit.

	— Je te jure que je n’ai jamais autant eu de plaisir à mentir de toute ma vie, mon bel Ernesto d’amour. Tu aurais dû voir sa tête… Il était mort de trouille !

	— Je vais t’avouer que j’avais un peu peur pour toi, toute seule, dans ce repaire de motards.

	— Zéro problème ! Plutôt un seul problème. Il faut que je réussisse à ouvrir cette satanée fermeture éclair. Vanessa a vraiment une poitrine beaucoup plus petite que la mienne. Enfin, je respire. Bon, là, il faut que j’appelle Lilith… Et arrête de regarder mes seins dans le miroir. Cette voiture vaut près d’un million !

	 

	Δ

	 

	Damian serre les dents devant La Crosse qui ne peut détacher son regard des chèques. Il grimace devant les mains du prêteur usurier qui tremblent avec son esprit perdu dans un rêve de richesse instantanée.

	Ça risque fort de déraper très rapidement avec ce La Crosse parce qu’elle n’est pas une mage de l’Esprit qui peut lui lancer un Message de soumission. Je vais tenter de l’aider.

	Le spectre se colle à l’oreille du ‘Grand Gardien du Coffre des Anges’ qui vient de coller les chèques sur sa poitrine avec un très large sourire.

	— Tu devras obéir sans discuter à tous les ordres que Maîtresse Lizzie te donnera jusqu’à ton dernier souffle. Tu devras obéir sans discuter à tous les ordres… répète-t-il des centaines et des centaines de fois à tue-tête.

	 

	Δ

	 

	Lilith tente de donner les cours de concentration d’énergie à Itni, mais elle en est bien incapable tant le prof et l’élève s’amusent de voir leurs amis se lancer magiquement des bananes les uns sur les autres, manquant le plus souvent leur coup. Les jaguars en ont reçu plus que les adversaires, mais à présent, ils veulent jouer et les agiles prédateurs les attrapent maintenant presque toutes au vol.

	Son téléphone apparaît dans sa main alors qu’Itni réussit à former une grosse boule bleue dans sa main.

	— Super ! Maintenant, visualise l’énergie supplémentaire qui passe par ton bras pour rejoindre ta boule… Oui, Lizzie ?

	— Tes Anges seront bientôt prêts à être transportés à Dublin.

	— Il faudrait aussi les avertir, en Irlande, mais je suis pas mal occupée, en ce moment et…

	— Attention ! crie Itni, mais un des jaguars a vu le lancer manqué et passe à quelques centimètres du nez de Lilith pour attraper le projectile au vol en rugissant.

	— Ahhh ! 

	— C’était quoi, ça, Lilith ? Que s’est-il passé ?

	— Un jaguar vient de me sauver d’une mort certaine par une banane volante… Ne pose pas de question.

	— Sûr que non… De toute façon, je ne saurais même pas laquelle te poser !

	Lilith éclate de rire, entraînant celle au bout de la ligne.

	— J’ai un service à te demander, Lizzie. Voudrais-tu appeler Lucas à ma place, s’il te plaît ? C'est un peu chaotique, ici.

	— Pas de problème. En passant, je me suis fait passer pour une autre de tes sœurs, tantôt… Une des terribles Filles de Satan. Je voulais faire suer un peu La Crosse !

	— Il le mérite… Mais juste un peu parce que je te jure qu’il a bien changé.

	— Je lui en devais une et ce n'est pas possible à quel point je me suis amusée en lui remettant la monnaie de sa pièce ! En passant, je leur ai dit que tu serais là dans environ une demi-heure. Vas-tu y être ?

	— Je devrais y être sans problème.

	 

	Δ

	 

	Lizzie raccroche avec un air perplexe.

	— Un jaguar l’a sauvée d’une mort certaine… Par une banane volante ?

	J’aime vraiment mieux ne pas essayer de comprendre si je désire conserver un minimum de santé mentale.

	Elle compose à nouveau.

	— Bonjour, Lucas. C’est Lizzie. Nous t’avons trouvé des gars qui vont arriver par Lilith express. Où veux-tu qu’ils arrivent ? Sur la terrasse chez Monia ? Super, je vais lui dire et n’hésite pas à me rappeler si jamais il y a la moindre petite chose qui accroche, OK ?

	 

	Δ

	 

	À Dublin, Lucas jette un œil à la porte fermée de la chambre de la propriétaire qui est allée se coucher voilà moins d’une heure, complètement épuisée.

	Bof… J’amènerai les six Canadiens en taxi dans un petit hôtel et elle ne s’apercevra jamais de quoi que ce soit.

	 

	▲
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	BONNE OFFRE

	Lizzie, souriante comme jamais, s’amuse d’Ernesto devenu bien concentré sur sa conduite depuis qu’il connaît le prix de ce palace automobile. Elle jette un œil à son ensemble moulant.

	— Et si nous allions faire une petite visite surprise à Juanita ? Nous sommes tout près de l’entrepôt où elle travaille.

	— Appelle-la, avant. Elle est souvent en réunion avec ses employés. Nous allons peut-être la déranger.

	Le téléphone est à son oreille la seconde suivante.

	— Bonjour, ma belle Juanita ! fait Lizzie, toute joyeuse. Est-ce un bon moment pour aller te montrer quelque chose à l’entrepôt ?

	— Je… Je me suis fait virer, tantôt ! pleure-t-elle au bout de la ligne sans plus pouvoir s’arrêter.

	— Quoi ? Mais pourquoi ? Les ventes avaient pourtant presque doublé depuis que tu étais en poste !

	— Il… Il a dit que je lui avais menti… Que je lui avais menti sur moi et qu’il… il n’avait plus confiance en moi. Je ne sais plus quoi faire, Lizzie ! arrive-t-elle à dire entre ses sanglots. J’avais travaillé si fort pour ce damné poste de gérante !

	Lizzie rage en racontant la situation à Ernesto. Longtemps, leurs regards furieux se croisent dans le rétroviseur. Sans un mot, ils acquiescent au fait qu’ils doivent aider leur amie.

	Je me sens vraiment une Fille de Satan, en ce moment !

	— On retourne tout de suite au bunker des Anges, Toto !

	La voiture revient à bonne vitesse sur ses pas tandis que Lizzie s’active à parler de chiffres avec Juanita. Ils se garent près du porche. La grande brunette vêtue de cuir, furieuse comme jamais, entre dans la bâtisse sans attendre qu’Ernesto lui ouvre la porte. Elle empoigne La Crosse par le chandail et le tire à elle.

	— Amène des chèques vierges des Anges… Et ton chèque de dix millions. On s’en va le déposer au guichet parce qu’on a quelque chose d’urgent à acheter avec cette somme !

	La grande femme se tourne vers les nombreux spectateurs en ne lâchant pas le chandail du prêteur sur gages qui se fait secouer en tous sens.

	— J’aurais aussi besoin de quelques-uns d’entre vous… Mais des gros bras qui ne vont pas sur le chantier en Europe. Vous allez me donner un petit coup de main dans mes négociations.

	 

	Δ

	 

	Damian sourit à la hardiesse de la grande femme revêtue de cuir qui lance presque La Crosse dans la Rolls qui sort du stationnement sur les chapeaux de roues, suivie de plusieurs motos.

	Je vais les suivre. Je sens que ces négociations auront un petit côté éducatif… Sinon amusant.

	 

	Δ

	 

	Lilith encourage à nouveau par gestes Itni à transférer l’immense énergie contenue dans sa poitrine qui luit intensément vers sa main grande ouverte. Seule une boule bleue apparaît encore. La fillette abandonne et s’assoit, découragée.

	— Rien à faire, Mère. Je ne…

	À ce moment, elle reçoit en pleine poitrine une banane lancée par Celia. Son long athamé apparaît aussitôt dans sa main. Elle le pointe sur le fruit qu’elle retourne à son expéditrice d’un mouvement fluide. Celia a tout juste le temps de se jeter au sol que le fruit s’écrase sur le mur de pierre derrière où il explose en charpie.

	Lilith n’en revient pas.

	— Tu peux… Tu peux faire léviter des trucs, faire apparaître des choses, mais pas transférer d’énergie vers ta main. Je fais certainement quelque chose de mal, ici ! Il va falloir en parler à Gwendolin. On n’a pas le choix.

	Itni est aussi confuse que sa mère du passé.

	— Mais c’est bien, ce que j’ai fait, Mère ? Je l’ai bien lancée ?

	— Hell oui ! Sauf que si elle m’avait frappée, c’est certain que j’aurais eu besoin d’une longue séance avec Monia !

	Lilith se frotte le menton. Elle ne sait plus que penser de sa fille d’autrefois.

	 

	Δ

	 

	Une Rolls-Royce se gare devant l’entrepôt d’électronique. Quelques motos s’immobilisent à leur tour. Une grande dame vêtue de cuir noir, suivie d’une dizaine de motards, entre dans le magasin pour se rendre directement au bureau du propriétaire situé au fond du commerce.

	Plus un son autre que les talons des bottes de Lizzie n’est perceptible dans l’enceinte et chaque personne, client ou employé, est pétrifiée devant cette scène n’annonçant rien de bon.

	Lizzie passe en face de l’adjointe du patron qui tente de s’interposer, mais elle demeure bouche bée. Le patron voit alors la dame en noir et son escorte par les vitres de son bureau. Elle entre sans cogner avec La Crosse sur les talons alors que les Anges prennent position de chaque côté de la porte.

	— Vous… Vous n’avez pas… pas le droit d’entrer ici, Madame ! Je… Je suis en entrevue d’emploi avec ce jeune homme, Madame !

	Lizzie pose sa main sur l’épaule du garçon apeuré.

	— Reviens demain, même heure. Dis-le à la secrétaire en sortant qu’elle officialise ton rendez-vous, l’enjoint-elle d’une voix toute douce.

	Le jeune homme ne se fait pas prier et sort en vitesse alors que Lizzie s’approche du patron, un homme fort corpulent qui recule d’instinct dans sa chaise.

	— Je t’offre six cents milles pour toutes tes actions dans cette compagnie afin que tu foutes le camp et me donnes les clés. Cette offre comprend l’inventaire, le bâtiment, tous les équipements et les comptes courants. 

	L’homme est abasourdi, sans voix avec de grands yeux de chouette.

	— De plus, je sais que ce montant couvre tes sommes déboursées. Donc, tu ne perds rien avec cette bonne offre.

	— Six… Six cents ? Mais c’est presque le prix de l’inventaire, seulement !

	Et il a parfaitement raison, mais il doit payer pour ce qu’il a fait à Juanita.

	— À prendre ou à laisser !

	L’homme recule en inspectant partout autour de lui avec de gros yeux effrayés.

	— Je ne peux pas. Ça vaut beaucoup plus d’un million, ici… Un million et demi, même !

	— Quoi ? s’exclame Lizzie qui pose ses deux mains sur le bureau.

	Igor entre pour se poster derrière Lizzie en grognant avec un regard furieux qui ne lâche pas celui du patron qui recule sa chaise jusqu’à la commode derrière. Il panique, car il ne peut aller plus loin. Deux autres Anges prennent position en retrait de leur chef.

	— Écoute-moi bien parce que je crois que tu n’as pas bien compris la situation. Tu as trois options. La première, tu acceptes ma bonne offre et tu sors d’ici en santé… C’est une des raisons pour laquelle je peux t’affirmer que c’est une sacrée bonne offre parce que ta deuxième option est que tu me relances une seule autre fois et tu ne seras pas du tout en santé quand tu vas sortir d’ici… Et la troisième est que tu ne sortiras d’ici qu’en tous petits morceaux si tu la refuses !

	Lizzie s’amuse de voir l’homme blanchir à vue d’œil. Il tremble.

	— Alors, quelle sera votre réponse finale, Monsieur… l’ex-patron, car c’est ce que vous êtes depuis que je suis entrée dans ce bureau, et ce, quelle que soit l’option que vous choisirez !

	Les regards sont fixés l’un à l’autre un long moment. Les yeux de l’homme reviennent sur Igor que Lizzie a arrêté d’avancer en étendant simplement son bras sans détacher ses yeux de l’homme qui ne cesse de suer.

	La Crosse dépose un carnet de chèques sur le bureau de l’homme et lui vole le stylo qu’il avait dans sa poche de veston sans qu’il ait bougé. Il fait semblant de mouiller la pointe du crayon avant de commencer à écrire.

	— Et à quel nom dois-je faire le chèque de six cent mille, Monsieur ?

	 

	Δ

	 

	Damian, bien installé sur une étagère surmontant la scène, applaudit avec un large sourire satisfait.

	— J’adore ta méthode de négociation… Maîtresse Lizzie !

	 

	Δ

	 

	Lizzie sort du bureau maintenant vide avec un large sourire et un papier en main. Elle téléphone à sa nouvelle bonne amie en ne quittant pas des yeux l’ex-patron, bien escorté vers l’extérieur par une paire d’Anges, mais qui doit retourner chez-lui en taxi, car sa rutilante Mercedes appartenait à la compagnie.

	— Habille-toi en vitesse, Juanita. Je t’attends à l’entrepôt électronique dans dix minutes.

	Elle raccroche sans autre mot avant de revenir sur le papier manuscrit, écrit de la main même de l’ex-patron qui affirme que cet ex-actionnaire principal a cédé « à l’amiable » toutes ses parts dans la compagnie pour le dérisoire montant proposé qu’il qualifie même de « Bonne offre », ce qui arrache un large sourire à la grande brunette.

	Il n’y a pas que Gen qui peut faire de bonnes affaires !

	La secrétaire s’approche. Lizzie s’aperçoit que la petite dame d’une cinquantaine d’années est effrayée par la situation, mais surtout par ceux qui l’entourent.

	— D… Dois-je aussi quitter, Madame ?

	— Et pourquoi le feriez-vous ?

	— Je… Je ne sais pas. J’ai…

	Igor s’avance. Il pointe la cafetière de son énorme main.

	— Désirez-vous un bon café, Mesdames ?

	La femme ne sait que répondre, car ses priorités sont ailleurs. Lizzie sourit au géant chauve qui va s’activer sur la machine.

	— J’ai… J’ai aussi quelques parts dans la compagnie.

	— Je sais que tu es l’ancienne propriétaire et que tu as 10% des parts, Jacinthe… Et tu peux les garder sans problème. Je n’étais ici que pour mettre ce gros porc à la porte.

	La dame soupire lourdement et s’effondre presque au sol. Lizzie l’aide à s’asseoir et pointe le bureau vide du nez.

	— Intéressée par le boulot ? Comme tu dois t’en douter, le poste est vacant.

	La dame ne sait que dire alors que Lizzie aperçoit du coin de l’œil sa copine qui entre, mais qui demeure stupéfiée par l’entourage. Elle sursaute dès qu’elle reconnaît qui l’appelle devant le bureau de son patron avant de s’en approcher en regardant partout autour d’un œil méfiant.

	— Que… Que fais-tu ici, Lizzie ? Vêtue ainsi ?

	— Je suis venue régler ton problème.

	Igor remet le café à Lizzie alors que Juanita inspecte le bureau vide.

	— Que lui as-tu fait, au juste ? Est-il…

	— Il est vivant… Mais il a peut-être les culottes tachées. Disons que je lui ai simplement mis un peu de pression pour acheter ses parts à bas prix… Non, ce sont eux qui ont acheté ses parts ! pointe-t-elle deux motards qui comparent des téléviseurs, tout près. Ce sont des Anges !

	— Des… Anges, ça ? murmurent Juanita et la dame nommée Jacinthe, de concert.

	Les hommes sourient aux deux femmes qui les regardent avec des yeux effarés avant de se tourner vers Igor qui parcourt un magazine d’électronique tout près d’elles.

	— Hé oui, ce sont vos nouveaux patrons. Venez dans le bureau, les filles. Je vais tout vous expliquer. Igor, vous pouvez retourner au bunker, si vous voulez. Et merci. Beau travail !

	Le géant fait révérence avant de quitter les lieux sans un son avec ses sbires qui le suivent au pas sans qu’un seul mot ne s’échange entre eux.

	 

	▲
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	OUPS…

	Pavak réussit enfin à s’emparer solidement d’une banane pour la lancer sur Adhira qui lui en a lancé une dizaine. La jeune femme la reçoit en pleine figure et recule, mais elle tombe en bas du cromlech, presque sur Itni, mais tous ont entendu le sinistre craquement.

	— Adhira ! crie Pavak qui se lance sur elle. Excuse-moi, je n’ai vraiment pas fait exprès !

	La jeune femme hurle de douleur en se tenant le bras qui fait un drôle d’angle.

	— Wow ! Bras cassé… On a besoin de Lana ! Attendez-moi ici, les filles. Je la ramène d’urgence à Avalon et je reviens tout de suite !

	Elle se téléporte dans son cercle de pierre.

	— Pavak ? Mais que fais-tu ici ?

	— Je ne sais pas, je tenais la main d’Adhira quand… quand je suis arrivé ici !

	— Reste avec elle. Minet, ouvre le passage à tout le monde ! Amber, où est Lana ?

	— Dans sa voiture sur le sentier pour sortir du domaine.

	Lilith se téléporte à la grille. La superbe Delage freine en catastrophe.

	— Lana, Adhira s’est cassé un bras lors de nos exercices !

	— Peux-tu me ramener en face de la rotonde ?

	L’enchanteresse pose ses mains sur le toit et ne se concentre qu’une seconde avant d’ouvrir les yeux. Ils arrivent au bon endroit. La druidesse sort de sa voiture et avance sa main.

	— Emmène-moi à elle.

	Le duo apparaît un peu à l’extérieur du centre. Pavak est chancelant. Lilith a compris.

	— Sors d’ici, Pavak, sinon tu vas tomber en pleine face !

	Le jeune homme essaie de sortir, mais il s’évanouit en cours de route et s'écroule tête première contre un menhir. Lilith grogne avant de le faire léviter jusqu’à la base du lion de pierre où le mage arrive à la course.

	— Occupez-vous de lui, Maître. Il vient de se blesser dans mon cromlech. Je retourne voir Lana et Adhira !

	— Sortez-les toutes de là, dame Lilith ! Votre cromlech est devenu beaucoup trop puissant… Et je ne sais pourquoi, mais il l’est de plus en plus chaque jour !

	Lilith grogne en revenant.

	— Merlin dit qu’il faut que je vous sorte d’ici. Est-ce que le bord de la piscine vous irait ?

	Lana hausse les épaules alors que Lilith pose ses mains sur ses amis. Elle ferme ses yeux, mais les rouvre aussitôt.

	Quelque chose me dit qu’il ne faut pas…

	— Je vous emmène dans la salle de bal, à la place.

	 

	Δ

	 

	Abigael, en grande conversation avec Anna, Cindy et Sabrina sur le pourtour de la piscine, est tout à coup sur ses gardes. Elle regarde partout avec nervosité en appréhendant un danger imminent, mais cette impression s’estompe presque aussitôt. Sans savoir pourquoi, elle est grandement soulagée.

	 

	Δ

	 

	Lilith se penche sur son amie blessée.

	— Est-ce que je peux t’aider, Lana ? Veux-tu un peu d’énergie en extra ?

	— Non. Je n’en ai plus besoin.

	— Sûre ? Je pourrais peut-être aussi…

	— Dégage, Lilith ! C’est de calme dont j’ai le plus besoin.

	— OK… lâche mollement l’enchanteresse qui revient auprès du mage qui applique son savoir sur la sévère coupure au front de Pavak.

	— Avez-vous besoin d’aide, Maître ?

	— Non, dame Lilith. Merci.

	— Je pourrais vous donner un petit coup d’énergie en plus ?

	— Je n'en ai pas besoin. Ce n’est qu’une coupure. Merci.

	— J’ai compris…

	Personne n’a besoin de moi !

	Lilith remarque l’entrée ouverte de son cromlech.

	— On dirait que tu peux refermer, Minet.

	Elle soupire avant de revenir au centre du cromlech des jaguars, au milieu des quelques bananes qui demeurent encore sur place. Les belligérants ont cessé les hostilités.

	— Comment va-t-elle ? demandent les trois jeunes femmes en même temps.

	— Lana s’en occupe, mais Pavak s’est effondré sur un menhir, dans mon cromlech.

	— Ouch ! fait Celia.

	— Lui, c’est Merlin qui s’en occupe.

	Lilith s’assoit sur une pierre.

	— Et maintenant ? On retourne à Avalon, Mère ?

	— Aussi bien.

	Toutes les mains se joignent. Lilith grogne pour elle-même.

	Avec tout ça, j’ai presque oublié mes Anges !

	Elle ouvre les yeux et retombe de quelques centimètres sur un petit tas de terre.

	— Oups…

	Igor s’approche d’un pas rapide avec deux autres hommes.

	Trois athamés menaçants se lèvent devant le torse du géant qui stoppe avec un regard ahuri.

	— Où sommes-nous, Mère ?

	— Chez mes Anges, les filles. Rangez votre quincaillerie. Ce sont des amis que je dois transporter loin d’ici.

	 

	Δ

	 

	Ses filles ? s’ébahit Pablo, par la fenêtre, ne pouvant quitter les hautes flammes bien en évidence sur leur aura.      

	Quelle incroyable puissance elles ont… surtout la plus jeune !

	Il se dissimule aussitôt derrière le mur.

	Oh… Je dois partir tout de suite ! Elles sont maintenant quatre à être en mesure de me voir.

	 

	Δ

	 

	Le géant sourit à Itni. Il pointe Lilith.

	— Notre maîtresse est ta maman ?

	La fillette confirme, de concert avec Vanishika.

	— Et toi, tu dois être sa sœur.

	— C’est un peu dur à cacher…

	— Dis-lui merci, Celia. C’est lui qui a rapporté ma moto, hier… Avant-hier, plutôt.

	— Hell... Un gros merci, Monsieur.

	— Aimez-vous le chocolat, les filles ? J’ai préparé une montagne de mousse au chocolat noir ‘Spécial Igor’, tantôt.

	Les trois filles courent derrière le géant qui marche vers le bunker alors que Saw approche de Lilith qui descend de son tas de terre. Elle sourit à ses vêtements rouges découpés de flammes orange.

	— Nous sommes tous prêts à partir, Maîtresse, mais nous avions une petite question. Pouvons-nous amener nos motos ?

	Lilith hausse les épaules.

	— Et pourquoi pas ? Vous allez sûrement avoir à vous déplacer, là-bas.

	Un grand branle-bas fait rage. Lilith sourit aux hommes qui portent tous les mêmes vestons et casquettes à son image.

	C’est cool…

	— Saw, viens ici. Tu vas faire partie du premier voyage. C’est toi qui vas guider tes hommes, en Irlande.

	 

	Δ

	 

	Le taxi de Lucas est encore coincé dans la circulation. Il rage de ne pas avoir pu faire la réservation des six chambres d’hôtel par téléphone, car il devait payer comptant à l’avance.

	— Il n’y a pas moyen d’aller plus vite, Monsieur ?

	Le chauffeur lui montre le bouchon de voitures devant lui où aucune ne bouge.

	— Et où voulez-vous que j’aille, au juste ?

	Lucas lance une liasse de billets sur le siège avant et court vers le loft.

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît sur la terrasse. Les deux hommes, assis sur leurs montures mécaniques, sont éberlués du changement de décor.

	— Saw, je veux que cet endroit demeure toujours libre, OK ? C’est très, très important ! Vous direz à tous d’aller à l’intérieur le plus vite possible.

	— Et les motos ?

	Lilith est bien embêtée.

	— À l’intérieur aussi, mais ne les faites surtout pas démarrer. Les voisins vont tous appeler la police.

	— D’accord… Il n’y a personne ici ?

	— Lucas doit être à l’intérieur. Déplacez-vous tout de suite. Je pars pour un autre voyage.

	Les allers-retours se suivent et se ressemblent. Celia est au milieu des derniers hommes qui attendent leur tour.

	— Mais où vont-ils tous ?

	— Je les amène chez Monia et de là, Lucas est censé leur avoir trouvé un hôtel.

	— Hell ! Est-ce que je pourrais aller avec eux autres pour une petite visite ? Je l’aime bien, Monia. 

	— Pas de problème. Qui sont les deux prochains ?

	Lilith laisse Celia sur place tandis qu’elle revient pour les derniers voyages.

	 

	▲
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	CENT VINGT-TROIS

	Celia arpente le loft rempli à craquer d’hommes et de motos.

	— Mais où est Monia ? se demande l’Écossaise qui aperçoit des portes vitrées dont un rideau bouche la vue de l’autre côté.

	Elles sont fermées sur ce qui semble être une chambre, la seule pièce de tout ce gigantesque logement. La chanteuse s’approche prudemment et cogne. Seul un grognement se fait entendre. Elle sourit à la porte, car elle sait maintenant que la grande Irlandaise est là. Elle se concentre sur son visage pour entamer une conversation télépathique.

	« Réveille-toi, Monia. C’est Celia ! »

	« Celia ? » fait une voix fort étonnée, suivie de pas.

	La porte s’ouvre toute grande sur Monia qui n’est vêtue que d’un mince déshabillé presque transparent.

	— Mais que fais-tu à…

	Ses yeux s’agrandissent démesurément alors qu’une dizaine d’hommes la saluent avec de très larges sourires.

	— Ahhh ! hurle-t-elle avec un visage horrifié en refermant la porte avec fracas au nez de l’Écossaise qui éclate de rire en manquant de près d’y coincer Luciole qui s’amenait à toute vitesse avec un air prédateur, mais il s’y écrase tout de même violemment avant de s’effondrer sur le dos au pied de la porte, à moitié assommé.

	 

	Δ

	 

	Lilith commence à avoir mal à la tête alors que ses filles s’approchent avec la bouche maquillée de chocolat.

	— Est-ce qu’il ne reste que toi, le grand ? demande-t-elle au dernier motard sur place. 

	Le responsable de l’autre projet de rénovation confirme avec un large sourire.

	— Voulez-vous venir chez ma grande sœur, les filles ?

	La seconde suivante, elles sont accrochées à l’enchanteresse qui les transporte sur la terrasse.

	— Nous sommes maintenant au complet, Maîtresse, dit fièrement Saw qui guide son acolyte à l’intérieur.

	Les deux jeunes femmes s’emparent chacune d’une main de Lilith dès qu’elles pénètrent à l’intérieur où les fortes discussions vont bon train. Lilith entend une femme crier.

	Monia ! C’est Lilith ! Je suis ici… Que se passe-t-il ?

	« C’est quoi, cette folie ? »

	Quelle folie ?

	« Il y a mille gars de gang avec des motos chez moi ! »

	Lucas m’a demandé de lui trouver des hommes pour la construction de notre clinique… Et il nous a dit de les emmener ici. Il ne te l’a pas dit ?

	« Je vais le tuer… C’est sûr que je vais le tuer ! Oh que je te jure que ce n’est pas possible à quel point je vais le faire souffrir, celui-là ! »

	Où es-tu ? Je ne te vois pas.

	« Dans ma chambre. Je m’habille. Celia vient tout juste de me réveiller. »

	— Oups…

	Itni tire sur la main de sa mère du passé.

	— Et où est-elle, ta grande sœur ?

	— Sa chambre est là-bas.

	— J’ai hâte de la voir.

	— Maîtresse ! crie une forte voix. Nous avons un petit problème, ici.

	— Allez-y, les filles. Je dois m’occuper de ce problème.

	 

	Δ

	 

	Lilith détale vers Saw à l’autre bout du loft tandis que ses filles du passé sillonnent entre les motos et les hommes pour rejoindre Celia devant la porte qui s’ouvre sur une grande dame fort décoiffée en jeans. Un dragon tout blanc avec de longues dents et des yeux rouges repose sur son épaule.

	— Bonjour, Madame. Comme ça, c’est vous, notre tante ?

	 

	Δ

	 

	Lilith entend un autre cri de mort à l’autre bout du loft.

	Que se passe-t-il, Monia ?

	« J’ai… J’ai des nièces ? »

	Hé oui ! Ce sont mes filles. Tu ne trouves pas qu’elles sont belles ?

	« Tes quoi ? »

	On s’en jasera tantôt parce que je pense qu’on a un petit problème, ici, Monia. Je crois que Lucas est malade. Il est inconscient !

	« Chanceuse si tu ne vois qu’un seul petit problème, Lilith, moi j’en vois des centaines de gros… De très gros, même ! »

	Il est tout blanc, Monia. Viens vite. Je pense que c’est grave !

	Après avoir slalomé entre les motos, la femme médecin se penche au-dessus du jeune architecte alors que son dragon se pose sur une poutre juste au-dessus. 

	Monia lève des yeux rageurs vers Lilith avant de tapoter la joue de son architecte.

	— La Terre appelle Lucas. Réveille-toi, mon beau.

	Le jeune homme ouvre lentement les yeux.

	— Ah ! C’est qui, tous ces gens ?

	L’architecte tente de s’éloigner de cette menace, mais il a déjà le dos contre un mur.

	— C’est aussi ce que je me demande !

	Lilith s’approche de celle qui la toise avec des yeux furieux.

	— Tu nous as demandé de l’aide, Monia. Ils sont ici.

	Le regard affolé du jeune homme vagabonde partout.

	— Li… Lizzie m’avait parlé de six, pas cent !

	— Cent vingt-trois, corrige aussitôt Saw en relevant l’architecte qui tangue encore un peu.

	Lilith empoigne son téléphone.

	— C’était justement à toi que je voulais parler, Lizzie. As-tu appelé Lucas pour lui dire combien d’Anges il y aurait sur son chantier ?

	— Je ne me rappelle plus… J’ai peut-être oublié ? termine-t-elle d’une toute petite voix. Désolée…

	— Ce n'est pas grave, la grande. On va s’arranger. Merci.

	L’Irlandaise serre les dents.

	— J’ai compris, Lilith. Maintenant, où as-tu prévu de les héberger… Petite sœur ?

	Saw a bien compris le dernier commentaire de Monia. Il jette un œil au plafond, vers le dragonnet blanc à qui il sourit avant de revenir vers la conversation.

	— Ce n’était pas Lucas qui était supposé…

	— Je leur ai trouvé six chambres, pas cent !

	— Cent vingt-trois, corrige à nouveau Saw de sa grosse voix.

	— Ça va vraiment faire beaucoup par chambre… Et je ne peux quand même pas te les ramener ici tous les jours, je suis épuisée raide !

	Monia enfouit son visage dans ses mains. Sa respiration est saccadée. Les filles du passé de Lilith la rejoignent avec Celia. Monia leur sourit avant d’aligner Lilith.

	« Tu me dois beaucoup d’explications, toi… Minute ! Je connais quelqu’un qui va peut-être pouvoir nous aider avec cette folie furieuse. »

	L’Irlandaise se rend à grand-peine jusqu’à un téléphone sur son comptoir de cuisine. Elle est surprise de voir deux des motards qui y font la vaisselle et elle les remercie de la tête avant d’appliquer le combiné à son oreille alors que le dragon change de place pour s’installer sur le coin d’une armoire, tout près de sa maîtresse.

	— Mark, c’est Monia. J’ai un très gros problème… Cent vingt-trois très gros problèmes, à vrai dire !

	 

	Δ

	 

	Bruno est hystérique. Le producteur du film d’action pour lequel il avait auditionné vient de lui dire qu’il avait réellement obtenu le rôle de soutien, cette fois. Ce n’est pas un code secret entre lui et Owen pour lui confirmer le résultat de l’opération de disparition des membres de sa famille que Lilith a éliminés. Il embrasse sa copine qui lui dit qu’il devrait le dire à sa mère, car c’est tout de même elle qui a fait les pressions sur le producteur qu’elle a soigné voilà peu pour qu’il l’engage. 

	Le jeune homme qui saute partout se bute à une ligne occupée. Sa copine lui recommande fortement qu’il aille tout de suite la voir chez elle et qu’ainsi, il se calmerait avant de revenir, car il l’énerve dans un bien mauvais moment, sentant sa prochaine nausée de plus en plus près ?

	La jeune femme enceinte souffle enfin dès qu’il passe la porte.

	— Mais qu’est-ce que ce sera si jamais il obtient un premier rôle ?

	 

	Δ

	 

	Damian examine la montagne de papiers qui traîne sur le lit de Saw avant de s’attarder à son écran d’ordinateur qui affiche la carte et l’adresse où ils doivent effectuer les travaux.

	Irlande… Dublin… Distillerie Brown-Morgan… 123 Morgan Boulevard…

	L’instant suivant, il s’y transporte en pensées.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-14-

	LA FILLE DU DIABLE

	— Un ancien couvent ? s’énerve Monia avec de grands gestes. Ce n’est vraiment pas une bonne idée, Mark… Pourquoi ? C’est parce que tu ne les as pas vus, ce sont des motards !

	Un homme lui tapote l’épaule.

	— Peut-être, mais nous sommes maintenant des Anges, Madame, corrige un costaud qui a le visage traversé par une vilaine cicatrice et qui arbore un révolver tatoué sur son cou.

	— Mon œil qu’ils sont des Anges, murmure-t-elle en ayant dans son collimateur les deux autres qui nettoient maintenant son comptoir de cuisine et ses armoires. Mmm… Curieux.

	— Combien de chambres de libres, Mark ? Et est-ce que les chambres sont assez grandes pour deux ? Déjà deux lits par chambres ? Minute, je dois consulter.

	« Lilith, nous avons peut-être trouvé une place, mais ils seront deux par chambre… Et dans un couvent, en plus. Par contre, c’est assez près du chantier. »

	Donne-moi une seconde. J’en parle au responsable… Pas de problème, qu’il me dit.

	« Je vais t’avouer que je ne m’attendais pas à ça ! »

	— Et tu es certain qu’ils ont toutes ces chambres de libres, Mark ? C’est vide ? Et pourront-ils manger sur place ? D’après moi, c’est bon, mais il va falloir s’organiser un peu et… Donne-moi encore une seconde ! 

	La grande Irlandaise court vers sa copine qui est en conversation fort animée avec le responsable du groupe.

	— Lilith, mon ami a trouvé un couvent abandonné que la ville a demandé de mettre aux codes, mais les religieuses n’ont pas l’argent pour ça. Il va donc devoir être démoli, mais mon ami qui siège au conseil de la ville peut retarder ça de plusieurs mois. Le problème est que la cuisine n’est plus fonctionnelle.

	— Avez-vous un problème pour aller manger au resto au lieu de manger sur place, Saw ?

	L’homme hausse les épaules.

	— Si les restos du coin sont prêts à cuisiner les incroyables recettes d’Igor, on va se sentir chez nous.

	— Monia ! hurle le téléphone qu’elle remet à son oreille. J’ai les responsables de la communauté sur l’autre ligne. Ils demandent vingt euros par chambre par nuit… Et ils viennent de me confirmer que les toilettes sont fonctionnelles, que seules la cuisine et la sécurité contre le feu sont à remettre aux nouveaux codes de la ville.

	— Alors, je crois que c’est parfait… Oui, je te confirme qu’on prend toutes les chambres. Donne-moi l’adresse.

	Monia note et remercie son ami. Elle lance un trousseau de clés à Lucas alors que Luciole, maintenant calmé, vient s’installer sur son épaule, mais elle le remarque à peine.

	— Prend ma voiture au garage et va les mener à cette adresse.

	— Moi ? Tout seul avec ces… avec eux ?

	— Et nos motos ?

	— L’ascenseur. Une par une. Vous sortirez par le garage.

	— On se manie, les gars, ordonne aussitôt Saw en saluant l’Irlandaise. Et je vous remercie, Maîtresse.

	Monia demeure paralysée un long moment suite à ce que l’homme lui a dit avant d’aller mollement s’asseoir à la table. Elle est dépassée, essoufflée. Les résidents d’Avalon vont l’y rejoindre. Monia sourit à Itni et Vanishika qui ont maintenant toutes deux le visage propre et sourient au dragon qui leur retourne la faveur.

	— Vous avez réussi à trouver la salle de bain pour vous laver, les filles ?

	— Non. C’est un monsieur qui s’appelle « Roadkill » qui nous a nettoyées. Il était très gentil.

	L’Irlandaise sourit à Lilith.

	« Explique-moi un peu ce que c’est que cette bande d’Anges motards ! »

	Lilith lui explique en gros ce qu’elle a concocté. Monia trouve le concept génial, mais elle se demande si ça ne dérapera pas.

	Si jamais ça arrive, ils auront au moins été des anges durant un moment.

	Cette réponse bouche l’Irlandaise que tous saluent les uns après les autres. L’un d’eux s’approche de la table. Le dragon arbore un air méfiant.

	— Allez-vous nous accompagner, Maîtresse Lilith ?

	« Il t’appelle Maîtresse, toi aussi ? »

	Je t’expliquerai tantôt, Monia.

	— Je ne sais pas. Allez-vous vraiment avoir besoin de moi, les gars ?

	— Saw semblait le penser, tantôt.

	Lilith consulte Monia du regard.

	— Si tu y vas, Lilith, je vais aussi y aller. Ils sont ici pour aider à monter notre projet commun, non ?

	— Super ! Donne-moi deux minutes, Grande sœur. Je vais aller chercher ma moto, moi aussi.

	L’Ange est perplexe devant Monia alors que Lilith est déjà disparue.

	— C’est un projet à la maîtresse… Qui est aussi votre sœur, Madame ?

	— Hé oui !

	L’Ange affiche tout à coup un visage ébahi avant de détaler vers son chef Saw.

	 

	Δ

	 

	Une camionnette s’avance sur le chemin d’Avalon. Anna, qui discute avec Merlin, la reconnaît de loin entre les branches.

	— Mon père ! Il ne faut pas qu’il me voie ici, dit-elle en détalant vers les fourrés tout près.

	Le mage regarde aux alentours. Personne en vue alors que la camionnette s’arrête. Un colosse en sort avec un large écrin à bout de bras.

	— La deuxième Excalibur de ce siècle…

	Merlin s’approche de l’imposant Viking.

	— Bonjour, Monsieur. Est-ce que je pourrais parler à miss Morgan ?

	— Oh… Elle n’est pas ici. Et je ne sais ni où elle est ni quand elle reviendra. Est-ce l’épée qu’elle m’a commandée ?

	Le Viking sourit au mage.

	— C’était donc pour vous.

	— En quelque sorte…

	Toujours avec un large sourire, l’homme remet l’écrin à Merlin.

	— Pourriez-vous lui demander qu’elle vienne me voir à l’atelier lorsqu’elle reviendra, s’il vous plaît ?

	— Je vais le faire. Je vous remercie beaucoup, Monsieur.

	Le Viking s’approche de l’oreille du mage.

	— Vous direz à ma fille qu’elle se cache mieux, la prochaine fois… Et qu’elle ne s’inquiète pas. Je ne dirai pas à sa belle-mère qu’elle est ici.

	 

	Δ

	 

	L’Austin Healey de Monia devance le cortège de motos que mènent Lilith, en manteau rouge flamme avec Itni dans son dos, et Saw avec Vanishika. Tous les passants reculent devant ceux qui voguent deux de front avec discipline sur le boulevard alors que trois voitures de police et un sorcier décédé leur filent le train.

	Monia se gare face à une lugubre bâtisse avec une façade terne en pierres grises. Les motos la suivent en ordre. Des passants prennent des photos avec leur téléphone avant de disparaître en courant tandis que les voitures de police sont à l’arrêt, attendant les ordres. Un homme vêtu avec élégance sort de la bâtisse avec une religieuse d’un certain âge pour accueillir Monia, mais ils s’immobilisent dès qu’ils réalisent qui va venir habiter en ces murs. 

	La grande Irlandaise toute souriante monte les marches et serre les mains.

	— Hello, Mark… Et bonjour, ma Sœur.

	— B… Bonjour, Miss Stuart, fait la dame qui est visiblement effrayée par tous les hommes en rouge qui s’approchent avec leurs maigres bagages.

	Lilith s’approche de Monia avec ses filles à la main. Celia les rejoint.

	— Je vous présente ma partenaire, L… Miss Morgan. Elle a emmené quelques travailleurs du Canada et nous ne savions pas où les loger et ne vous inquiétez pas de leur allure un peu… Je vous jure qu’ils sont très gentils.

	« Ne lui dis surtout pas que tu t’appelles Lilith parce qu’elle va partir en courant ! »

	— Ce sont des Anges, ajoute Itni.

	La religieuse sourit à sa belle innocence de jeunesse, car elle ne la croit pas du tout. Elle ne peut plus quitter les yeux couleur de fauve de toutes les jeunes femmes au pied de l’escalier alors que Saw s’avance. Il s’incline devant la religieuse.

	— Pour ce qui est du paiement des chambres, nous allons vous demander d’attendre à demain, ma Sœur, car les banques n’ouvrent pas le dimanche, chez nous.

	La religieuse affiche un soudain air sévère. Lilith s’en est aperçue et sort une liasse de billets de son manteau.

	— Prendriez-vous de l’argent canadien pour ce soir ? Je n’ai rien d’autre sur moi.

	La religieuse sourit en s’emparant des billets qu’elle ne compte pas.

	— Venez… Et vous pouvez tout casser, si vous voulez. C’est pour être démoli de toute façon.

	Tous entrent dans le couvent sans un mot. Certains tombent en extase devant les arrangements de boiseries de qualité et les vitraux omniprésents. Saw surprend tous ceux devant en cognant sur les murs un peu partout. Il s’approche de la religieuse.

	— Pourquoi démolir ça, ma Sœur ? C’est de toute beauté et encore diablement solide.

	La religieuse sourit à l’adverbe employé.

	— Hell ! C’est vrai que c’est super class, ici, ajoute Celia.

	— La ville nous oblige à le démolir à cause du code des incendies. Nos vieilles amies qui demeuraient ici ont déjà toutes dû quitter cet endroit. Elles sont maintenant logées dans un foyer très loin d’ici.

	— C’est triste… Mais nous allons vous arranger ça, ma Sœur. Contourner les règles a déjà été un mode de vie, pour nous. Vos amies vont pouvoir revenir bientôt parce que je vous jure que lorsque l’on va partir d’ici, même les flammes de l’enfer ne pourront mettre le feu à cette superbe bâtisse !

	Le politicien suit la conversation avec un sourire en coin. Il y voit déjà son profit politique si jamais cette influente communauté religieuse revient vivre en ces murs suite à ses manigances.

	— Je pourrais même vous fournir tous les renseignements afin de ramener ce magnifique patrimoine religieux dans la légalité, Monsieur.

	— Tu serais un maudit bon diable si tu faisais ça, Man.

	— Plutôt un bon ange, corrige la vieille dame avec un large sourire.

	— Hell, Lilith ! Tu viens de te trouver un autre Ange dans ton équipe.

	La vieille dame se raidit dès qu’elle aperçoit le nom sur l’écusson dans le dos de Saw qui l’a dépassée. Elle cesse de marcher pour regarder l’enchanteresse marcher avec son long manteau de flammes, deux enfants à la main. Elle prend appui sur le mur et laisse passer avec appréhension le groupe devant elle qui affichent tous fièrement le même message dans le dos.

	— Lilith… Lilith… murmure-t-elle à plusieurs reprises avec le regard dans le vide. J’ai rencontré la Fille du diable elle-même… Et ses enfants, en plus. J’héberge même ses suppôts ! Mais qu’ai-je donc fait ? Qu’ai-je donc fait, Seigneur ? Est-ce un complot de Satan lui-même que je n’ai pu prévenir ?

	Un homme revient vers elle. Elle appréhende ce que ce gigantesque motard tatoué partout lui réserve.

	— Est-ce que ça va bien, ma Sœur ? Désirez-vous que je vous aide ? Je peux vous porter dans mes bras jusqu’en haut, si vous le désirez.

	La vieille dame, tout à coup fort troublée, lui sourit simplement, car son cerveau en surchauffe ne lui permet plus de faire autre chose.

	 

	▲
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	PETITS MENSONGES

	Bruno entre en courant dans le loft de sa mère. Il aperçoit aussitôt la porte ouverte de la chambre à l’autre bout.

	« Mère, où es-tu ? »

	« Au sous-sol. J’arrive avec de la visite. »

	Le jeune homme aperçoit tout à coup les multiples traces de pneus sur le plancher.

	— Mais que s’est-il passé ici ? murmure l’acteur, un peu inquiet. Je crois que j'aurais intérêt à ne pas le savoir !

	La porte de l’ascenseur s’ouvre sur sa mère, deux Lilith et deux jeunes filles. Elles marchent vers lui alors qu’une moto se promène seule derrière eux pour aller s’immobiliser près de la porte de la terrasse. Le jeune homme avale devant cette scène d’un autre monde.

	— Hé ! Salut, Bruno.

	— Bonjour, Lilith… Et Celia, si je me rappelle bien. J’ai une superbe nouvelle, Mère. J’ai eu le rôle ! crie le jeune homme avec les bras dans les airs alors qu’un avertisseur résonne.

	Monia va à son téléphone. Elle revient avec un visage inquiet après quelques palabres.

	— C’est Interpol. Ils veulent me voir… Déjà ?

	Lilith remarque que Bruno sourit.

	Aimes-tu mieux que l’on disparaisse, Monia ?

	« Non. C’est même mieux pour tous que tu sois ici. Je vais juste te demander d’être très triste à un certain moment. »

	Pourquoi ?

	« Tu vas comprendre. Change-toi vite ! Et toi, tu t’appelles Celia Morgan. »

	— Nous allons devoir raconter de petits mensonges, les filles. Ne nous contredisez surtout pas, dit Lilith en transformant son manteau en robe assez courte. C’est très important !

	— Pas de problème, Mère.

	« C’est vrai que tu ne m’as pas encore expliqué pourquoi tu as deux filles, toi. »

	La porte de l’ascenseur s’ouvre à ce moment sur deux hommes. L’un est grand et sophistiqué tandis que l’autre, vêtu d’un costume noir de facture assez simple, semble dur et froid.

	Monia va à leur rencontre avec un visage inquiet.

	— Bonjour, Messieurs. En quoi puis-je vous être utile ?

	— Je crois que nous devrions nous asseoir, miss Stuart.

	La grande Irlandaise, qui avait bien préparé son rôle avec son fils, s’écroule presque avec un visage livide.

	— Non... Que s’est-il passé ? L’une de mes sœurs est… Mon frère ?

	Monia s’assoit avec un visage terrifié.

	« Lilith, pleure quand il va le dire. »

	— Gwendolin ? Deux Gwendolin, même ? Chez une Stuart ?

	— Oh, si vous faites référence à la querelle centenaire entre nos familles, nous l’avons effacée depuis un bon moment, l’informe Monia, avec un sourire. Nous avons même plusieurs projets communs en marche, dont un hôpital, ici, à Dublin.

	« Je n’ai pas menti… Pas encore. »

	— C’est vrai, Gwen ?

	— Je ne suis pas Gwen, mais sa petite-fille Lilith… Et oui, c’est entièrement vrai. Nous allons même l’appeler l’hôpital Stuart-Morgan.

	Monia se lève, va à son secrétaire avant de revenir avec un papier qu’elle présente au major avant de le ramener où il était.

	— Fondation Stuart-Morgan ? Assez inusité avec ce que je sais de vos deux familles ! dit-il en ne lâchant pas les yeux de Lilith.

	— Et ce n’est que le premier de nos hôpitaux. Nous avons un autre site aux États-Unis que nous allons bientôt bâtir et regardons aussi pour d’autres.

	— C’est justement mon frère et mes sœurs qui vont s’occuper d’ouvrir les autres centres sur les autres continents.

	Je viens de comprendre… pense Lilith.

	— En parlant de votre frère et de vos sœurs, savez-vous où ils sont, en ce moment ?

	Bruno s’avance.

	— J’ai parlé à oncle Nelson, hier soir. Ils étaient à Hong Kong, mais ça n’avait pas bien été. Ils allaient plutôt voir du côté de l’Australie où ils ont beaucoup d’amis. Si vous voulez les voir, ils seront de retour la semaine prochaine pour mon anniversaire ! Ils me donnent toujours de superbes cadeaux !

	« Ils ne m’ont jamais rien donné ! »

	Le jeune homme devient brusquement excité.

	— Ah oui, hier, tante Minerva a même convaincu un producteur de m’engager dans son prochain film. Je vous jure qu’elle va avoir la plus grosse bise que la planète n’a jamais connue !

	« Je pense qu’elle ne savait même pas mon nom, elle ! »

	L’homme demeure stoïque un moment. Il ferme les yeux avant de poser sa main sur l’épaule de Monia.

	— Vous me faites peur, Major…

	— L’appareil de votre famille s’est abimé en mer, miss Stuart.

	« On braille, les filles ! »

	— Non ! font plusieurs voix éplorées, dont Celia qui commence à pleurer en s’avançant vers l’officier.

	— Sont-ils…

	— Un bateau de pêche a été témoin de la perte. Il n’y a aucun survivant.

	— Non ! Non ! Non ! Je ne le crois pas ! hurle Celia qui se jette en pleurs au sol avant de courir jusqu’à la terrasse.

	Monia ne sait plus quoi dire. Les deux sœurs du passé ne peuvent quitter leurs regards. Lilith tente de se trouver une pensée triste. Le visage d’Alan lui amène l’énergie négative nécessaire pour enfin pleurer. Itni se colle à elle, imitée rapidement par Vanishika.

	— Ne pleure pas, Mère…

	— C’étaient mes amis, mes filles !

	L’homme avec l’habit noir se dirige vers la terrasse.

	« N’arrête pas de pleurer, Celia. Un des deux vient vers toi. »

	L’Écossaise renverse quelques chaises avant de s’attaquer à la table. Elle se jette au sol en pleurant. L’homme revient en faisant signe à son patron que la réaction a été violente.

	— Pauvre Celia… Elle était censée se marier avec ma sœur dans deux mois.

	« Je ne suis pas aux femmes ! »

	Lilith se lève avec des larmes aux yeux qui masquent bien sa folle envie de rire.

	— Venez, les filles. On va aller voir tante Celia. Elle a besoin de… 

	Lilith tombe à genoux dès qu’elle se lève. Les filles s’amènent près d’elle pour la relever.

	— Nelson… Je t’ai tant aimé, murmure-t-elle en sanglotant avant de se rendre à l’extérieur.

	Bruno console sa mère qui pointe l’enchanteresse.

	— Lilith et Nelson ont longtemps été des amants secrets. Nous ne l’avons su que tout récemment. Ils sont enfin sortis du placard et là… Et là… Ce n’est pas juste ! pleure-t-elle encore plus fort en se couvrant le visage.

	Le major retraite en s’excusant d’avoir apporté une si mauvaise nouvelle.

	— Non, Celia ! Ne saute pas ! hurle Lilith, de l’extérieur, qui doit se retenir de toutes ses forces pour ne pas éclater de rire.

	— Allez-vous-en ! Allez-vous-en tout de suite ! crie Monia qui se précipite vers la terrasse alors que Bruno s’effondre au plancher, sur les genoux, haletant comme une forge avec le regard dans le vide.

	 

	Δ

	 

	Le major a presque les larmes aux yeux lui aussi alors que les portes de l’ascenseur se referment.

	L’homme en noir tapote l’épaule de son supérieur.

	— Je crois que votre théorie de l’assassinat des Stuart par les Morgan est à l’eau.

	— C’est sûr ! Cette génération est bien différente de celle que j’ai connue. Je dois avouer que je me suis trompé, cette fois, dit l’homme qui s’essuie les yeux en maudissant son métier qui l’oblige souvent à convoyer d’aussi mauvaises nouvelles. Allons se changer les idées. Il paraît qu’il y a un nouveau groupe de motards qui est arrivé en ville.

	 

	Δ

	 

	Monia s’approche de la rambarde de sa terrasse. Une voiture démarre, en bas.

	« Vous pouvez arrêter de brailler, les filles. Ils sont partis. »

	Les rires succèdent aux faux pleurs.

	— Je n’ai pas vraiment compris, avoue Itni avec une mine suspecte.

	— Moi non plus ! ajoute sa sœur du passé.

	— C’est très compliqué, mes filles… Et j’ai beaucoup à y voir. Mais dites-vous que tout ceci était une mise en scène parce qu’ils étaient déjà morts depuis un moment.

	— Mais pas officiellement ! Ça me causait beaucoup de problèmes. Parle-moi plutôt de tes… filles.

	 

	▲
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	BON ANNIVERSAIRE !

	Lilith colle ses filles contre elle lorsque son téléphone apparaît. Elle grogne avant de répondre.

	— Allô, Lilith. Je te passe Isis.

	— Mais où es-tu, Lilith ? Nous t’attendons pour commencer la fête de Merlin.

	— Quelle fête de Merlin ? Personne ne m’en a parlé.

	— C’est une fête surprise pour son centième anniversaire.

	— Merlin a cent ans ? Je ne le savais même pas !

	— Impossible que Gwendolin ne t’en ait pas parlé. Oups… Elle me dit qu’elle a peut-être oublié. Dépêche-toi de revenir, on t’attend parce qu’il va se pointer ici d’une seconde à l’autre !

	— J’arrive ! dit Lilith en raccrochant. Ils ont oublié de me dire qu’ils faisaient une surprise-party pour le centenaire de Merlin, Monia ! Viens-tu à Avalon pour la fête ?

	L’Irlandaise consulte sa montre.

	— Je dois retourner à l’hôpital dans moins d’une heure… Et je n’ai même pas pris de douche. Je vais devoir passer, Lilith.

	— Et toi, Bruno ?

	— Je dois aller signer mon premier contrat d’acteur de film, tantôt !

	Le jeune homme se fait féliciter par tous. Monia et Bruno insistent pour que Lilith remercie son ami des Triades avant de partir… même si cela leur a coûté leur jet familial comme compensation pour les services rendus.

	— Owen ne l’a pas fait s’écraser en mer ?

	— Mais non, Lilith. Ils ont fait semblant et ont ensuite volé sous les radars pour le faire atterrir sur une île qui appartient aux Triades. Notre avion est donc à eux, maintenant.

	Lilith est furieuse que son ami de Hong Kong lui ait fait une telle entourloupe en ayant chargé pour ses services alors que c’était même elle qui fournissait le pilote, en plus.

	Oh que j’en connais un qui a un autre super beau jet à leur vendre à très, très bas prix !

	L’enchanteresse appelle Dark qui se poste devant elle. Un dernier baiser précède leur arrivée à Avalon, en face de la salle de bal. La moto va se garer par elle-même alors que plusieurs étudiants attendent dans la salle. Lilith sourit aux anciens qui étaient rendus à Topaz et qui sont venus assister à cette petite fête. Isis marche en boitant vers elle avec Nour à ses côtés, tandis que Vanessa, dans son habit de cuir noir, accourt avec un petit écran dans les mains.

	— Merlin sera ici dans quinze secondes, les amis.

	— Comment va ta jambe, Isis ?

	— Lana m’a dit que j’aurais mon deuxième traitement après la fête. Crois-moi que j’ai hâte ! En passant, Nour va demeurer ici, elle aussi. Petits problèmes, chez elle. Je t’en parlerai tantôt.

	Merlin arrive dans la salle de bal avec Anna. Tous lui souhaitent « Joyeux anniversaire ! » avec une salve d’applaudissements. Le mage est stupéfié un long moment avant de sourire dès qu’Arthur le félicite en lui sautant dans les bras. Ernesto commence la musique, mais à bas volume. Le célèbre enchanteur le remercie d’un clin d’œil avant de recevoir les félicitations et les baisers de tous, plus un grand ballon de liquide ambré de Lizzie.

	— Vous devriez dire quelques mots, Maître, lui murmure Lilith. 

	— Je… Je ne sais pas quoi dire. Je ne m’y attendais vraiment pas. Mais comment avez-vous su ?

	— Tu as dit une phrase de trop, le vieux, lâche Gwendolin qui amasse quelques rires.

	— Eh bien oui, nobles amis. Aujourd’hui, j’ai cent cycles des saisons.

	— Ou mille six cents quelque… ajoute Vanessa qui reçoit de gros yeux de plusieurs.

	— Je peux aisément vous avouer que j’ai adoré ce siècle… Ce fantastique siècle ! Vous m’avez tous épaté, et ce, à plusieurs points de vue. Amusez-vous, maintenant !

	Ernesto monte la musique un peu et quelques personnes commencent à danser et à s’amasser au bar.

	Merlin fait bien rire les gens en allant se trémousser un moment avec eux. Il sourit au cercle des danseurs autour de Lilith et s’amuse avec les surdoués de ce siècle. Il s’approche de l’oreille de l’héritière de Morgana.

	— De grâce, dame Lilith, ne changez jamais qui vous êtes, en ce moment. Vous êtes si belle, lui lance-t-il avant d’aller voir Isis qui demeure assise tout près alors que l’héritière est encore ébahie de ce compliment auquel elle ne s’attendait pas. 

	Le mage se retranche un peu et appelle Arthur. Il s’assure que personne ne le regarde avant de se téléporter dans la salle de la Porte du Temps.

	— Il est temps pour nous de les quitter, Arthur.

	Le jeune homme recule de plusieurs pas.

	— Oh non ! Je ne partirai pas d’ici. Pas question que je retourne là-bas !

	— Tu es le futur roi d’Albion et rien ne peut l’empêcher, noble Arthur.

	Il veut sortir de la pièce en courant, mais le mage l’attrape par magie et le fait léviter jusqu’en face de lui.

	— Vous allez dormir, Arthur. Je veux que vous dormiez… Dormez, maintenant… Dormez.

	Andrew, qui a été alerté par Amber, a été témoin de toute cette scène. Il accourt vers Lilith alors que le mage fait voler le nouvel Excalibur jusqu’à lui. Il l’attache à ses hanches et l’arme disparaît aussitôt.

	 

	Δ

	 

	Andrew apparaît en face de Lilith.

	— Merlin a endormi Arthur et veut nous quitter pour le sixième siècle !

	L’enchanteresse ferme ses yeux et apparaît à quelques centimètres du nez du mage qui recule d’un pas sous la surprise.

	— Vous partiez sans nous dire bonjour, Maître ?

	— Nous le devons, dame Lilith. La Grande Déesse a décrété que c’est en ce jour précis qu’Arthur doit extraire Excalibur de la pierre !

	Lilith est fort embêtée.

	Si j’interviens, c’est certain que je vais changer le cours du temps et la volonté de la Grande Déesse. Je sens vraiment fort que je ne dois pas intervenir… que je doive même les aider.

	Elle attend l’habituel commentaire de la Grande Déesse, mais en vain. Sa longue hésitation apeure le mage qui la craint plus que tout.      

	— Êtes-vous certain que ce sera sécuritaire où vous arriverez, Maître ?

	Merlin hausse les épaules.

	— Il est évident que je ne peux le savoir, dame Lilith.

	— Où désirez-vous aller ?

	— Tout près du rocher où est fiché Excalibur. En haut de la colline, si possible… Le 15 juillet 569.

	— Et si on allait y faire une petite reconnaissance ensemble, avant ? Question de s’assurer que vous ne vous ferez pas tuer dès votre arrivée ?

	Le mage sourit à l’idée. Il transporte le futur roi à l’extérieur du cercle avant de revenir vers l’enchanteresse qui se change en guerrière divine.

	— Lame de feu !

	Avec sa copie d’Excalibur en main, elle entonne l’incantation de la Porte du Temps et apparaît tout près de la pierre carrée qui miroite sous le soleil couchant. Elle inspecte bien les alentours et son regard s’arrête sur une toute petite clairière non loin. Elle s’y dirige alors que le mage a encore les yeux partout. Elle est surprise d’y voir une esplanade de pierre sous ses pieds.

	— Merlin, venez vite ici ! 

	Le mage s’approche à la course. Lilith remarque qu’il a Excalibur en main. Elle sourit à l’autre encore insérée dans la pierre.

	Trois Excalibur au même endroit… Adieu l’exclusivité.

	— Qu’en diriez-vous si je vous donnais un moyen de revenir à notre siècle, au besoin ?

	— Ce serait fantastique, dame Lilith !

	— Alors, la prochaine fois, nous allons arriver ici… Minute, quel nom devrait-on lui donner ?

	— Le Carré de pierre d’Excalibur ?

	— Bien pensé. On retourne à notre point d’arrivée. Il n’y a personne, ici.

	— Faux. Il y a quelques manants un peu plus loin, par là. Il y a un petit village au flanc de cette colline.

	— Ils ne sont donc pas une menace immédiate. Vous aurez amplement le temps de vous cacher. Prêt à revenir ?

	 

	▲
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	VIVE LE ROI ARTHUR

	Lilith récite la formule de retour. Dès son arrivée, elle songe à sa mère et à sa copine Geneviève.

	— Est-ce que M’man le sait ?

	Le mage semble chercher la réponse, ce qui inquiète l’enchanteresse.

	— Oui… Et elle comprendra en temps et lieu, dame Lilith.

	Pas sûr, moi…

	— Et Gen ? demande Lilith, mais le mage serre les dents, cette fois. Je crois qu’il serait préférable que ma copine aussi lui dise adieu, non ? Ils ont tout de même passé un long moment ensemble !

	Le mage sourit.

	— Allez la chercher. Je vais réveiller Arthur.

	Lilith court jusqu’à la salle de bal. Elle pense à se changer une seconde avant de pénétrer dans la salle où tous dansent. Elle accroche son amie pour l’entraîner à l’écart avec un visage triste.

	— Qu’y a-t-il, Lilith ?

	— Je t’expliquerai en haut.

	Ils se téléportent dans le grenier où Arthur se réveille.

	— Hé ! C’est ici qu’ils sont arrivés ?

	— Ce que tu as sous tes pieds est en réalité la Porte du Temps, Gen… Et je viens d’apprendre que c’est le temps pour Arthur de partir pour son couronnement.

	— Quoi ? Il s’en va ? se jette-t-elle à son cou. Non ! Je ne veux pas !

	— D’après ce que j’ai compris, ils n’ont pas le choix… Mais je vais trafiquer quelque chose afin qu’ils puissent revenir ici à leur guise.

	Le jeune homme, encore à moitié endormi, se laisse embrasser par sa dulcinée sans bouger.

	— Mais nous allons devoir demeurer deux bons mois seuls, Mesdames. Arthur doit faire ses preuves par lui-même. C’est vraiment important qu’il en soit ainsi !

	Lilith se gratte la tempe.

	— Je ne comprends pas pourquoi, Maître, mais si vous le dites…

	— Je vais passer deux mois sans mon Arthur ?

	Lilith sent sa copine à deux doigts d’éclater en pleurs.

	— Veux-tu venir en son siècle avec moi pour lui dire un dernier bonjour avant deux mois, Gen ?

	La blonde arbore un visage sceptique.

	— Est-ce dangereux ?

	— Je suis allé voir, tantôt, et il n’y avait aucune menace visible, Gen. Ne t’en fais pas. Je ne t’emmènerais pas dans un endroit à risque.

	— Elle a raison, dame Geneviève. J’y étais, moi aussi.

	Lilith s’installe au centre du cercle avant d’aller chercher l’épée de sa grand-mère qu’elle remet à Merlin.

	— Vous pourriez en avoir besoin. Plus que nous, en tout cas.

	Le mage reprend sa toge verte et Arthur, ses vêtements déchirés avant que Lilith n’entonne l’incantation en gaélique avant d’ajouter ce qu’elle prépare depuis quelques minutes.

	— Et du point d’arrivée, au « Carré de pierre d’Excalibur », lorsque quelqu’un se tiendra à cet endroit et qu’il dira « Sésame, ouvre-toi ! », il sera transporté ici, dans notre temps, comme si c'était moi-même qui avais récité l'incantation de retour. Qu’il en soit ainsi !

	Geneviève ouvre grands les yeux devant la pièce qui commence à tourner, qui tourne si rapidement que tout devient blanc éclatant partout durant une seconde avant qu’elle ne retombe de quelques centimètres sur une plaque de pierre.

	— Nos chemins bifurquent ici pour un moment, dame Lilith. Mais je sens que nous allons bientôt nous revoir.

	— Moi aussi, Maître, dit Lilith qui étreint le mage du passé alors que Geneviève couvre de baisers le futur roi à moitié endormi.

	— Pourquoi est-il endormi, Merlin ?

	— C’est moi qui l’ai désiré ainsi, dame Geneviève. Je vais le réveiller dès votre départ… Qui devra se faire rapidement, car des manants approchent.

	Lilith prend la main de sa copine en pleurs et recule sur les pierres alors que le mage éloigne Arthur.

	— À dans deux mois, Chéri…

	— Sésame, ouvre-toi ! clame Lilith et elles sont aussitôt de retour dans le grenier du manoir.

	Geneviève s’écrase sur la Porte du Temps en pleurant. Elle jette un regard furieux à Lilith avant de courir vers sa chambre.

	 

	Δ

	 

	Le mage se place face à Arthur.

	— Arthur, je t’ordonne de complètement te réveiller.

	Le jeune homme sursaute. Il repousse sans ménagement le mage qui se dirige vers la pierre pour en extraire l’arme mythique avant d’y enfoncer celle qu’il avait sur lui. Il se concentre et lance la vraie au loin. Arthur la regarde un long moment avant qu’elle ne disparaisse dans le lac, loin en contrebas.

	Merlin s’approche pour lui remettre l’épée de Gwendolin.

	— Porte ça, en attendant, dit-il en pointant l’arme légendaire du doigt. Tu me la remettras lorsque tu auras celle-ci.

	Dès que le jeune homme a attaché le ceinturon, le mage l’assoit de force.

	— J’ai quelques petits secrets à t’avouer concernant tes véritables parents… Et ce, avant que tu n’ailles sortir cette épée de la pierre. Écoute bien, maintenant. Nous devrons faire vite, car les autres prétendants à ton trône arrivent !

	 

	Δ

	 

	Lilith baisse la tête. Elle est triste pour sa copine et décide d’aller la voir pour la consoler comme elle l’a fait pour elle-même à des dizaines de reprises. L’enchanteresse cogne doucement à la porte derrière laquelle les pleurs de sa meilleure amie sont bien audibles.

	— Gen, c’est Lilith. Puis-je entrer ?

	— Non ! Va-t’en ! Je te déteste !

	— Les amies sont faites pour s’épauler, Gen. Je suis là pour toi, tu sais.

	— Laisse-moi tranquille ! 

	Carlie apparaît près de Lilith. Elle affiche un visage triste.

	— Je vais y aller. Je vais essayer de la consoler un peu et elle va t’ouvrir.

	La tante marche vers la porte, mais quelque chose qui résonne avec un bruit sourd l’arrête net. Elle tombe sur les fesses en se tenant le nez à deux mains.

	— Ouch ! Mais où est le problème ? Sa chambre est un sanctuaire ? Je ne savais pas qu'elle était aussi une mage ! Ouch, mon nez…

	— Moi non plus, je ne savais pas ça !

	Lilith s’approche de la porte.

	— Tu ne m’avais pas dit que tu étais une sorcière, toi aussi, Gen.

	— De quoi me parles-tu ? Je ne suis rien de ça, moi. C’est toi, la méchante sorcière !

	— Amber aurait-il transformé sa chambre en sanctuaire ?

	— Non, est la simple réponse du manoir, ce qui rend Carlie d’autant plus perplexe.

	Elle se relève avant de tenter de passer sa main au travers du mur d’en face, mais ses doigts se recroquevillent sous le choc qui la fait grimacer et porter sa main à sa bouche.

	— Ouch ! Ça fait mal !

	Carlie fixe le plancher en haletant comme un train à vapeur.

	— Mais pourquoi est-ce que je ne peux…

	Elle plaque sa main contre l’épaule de Lilith qui recule sous la pression.

	— Mais qu'est-ce que cette histoire de fou ? crie Carlie avec un visage effrayé.

	— Quelle histoire de fou ?

	— J’ai… J’ai maintenant un corps physique !

	Lilith et Carlie demeurent un long moment face à face, immobiles. Les questions fusent par centaines dans leurs têtes.

	— Andrew ! Andrew ! Nous avons un sacré gros problème, ici ! clament les deux femmes, d’une seule voix.

	 

	▲
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	VIVANTE

	Le spectre d’Andrew, le bâtisseur de ce manoir tricentenaire, apparaît.

	Carlie se lance vers lui.

	— Je suis de nouveau vivante !

	Le visage du spectre bâtisseur passe par mille émotions allant de l’incompréhension à l’ahurissement alors que la porte de Geneviève s’ouvre toute grande d’un coup.

	— Ai-je bien compris ? demande-t-elle en approchant son doigt du bras de la cheerleader qu’elle sent bien. Too much… Je pense que je vais retourner là-dedans !

	Lilith s’empare du poignet de sa copine.

	— Non, Gen ! Tu viens dans ma chambre parce que j’ai des choses à t’expliquer, ordonne Lilith qui touche elle aussi au bras de sa tante qui est censée être un fantôme. Tu es vraiment vivante… Wow ! Va à la fête, Carlie. Je reviendrai te voir dans dix minutes. Je vais régler le problème de Gen en premier et je vais m’occuper de toi après.

	Lilith installe Geneviève de force sur son lit.

	— Ici, je peux te parler… Même si je sais très bien que je n’en ai pas le droit. Gen, je sais que tu es… seras la reine d’Arthur. Tu t’appelleras Guenièvre. Alors, cesse de pleurnicher parce que je sais que vous allez passer votre vie ensemble.

	Geneviève sourit à sa copine de toujours.

	— Pour Guenièvre, je le savais. Ta grand-mère s’est échappée, l’autre jour. Sais-tu autre chose, des choses précises ?

	— Pas vraiment. C’est ma grand-mère qui a beaucoup voyagé dans le temps, tu sais. Je n’en ai pas encore eu le temps.

	Oui, je sais autre chose, mais je vais le garder pour moi.

	— Gwen t’a reconnue dès qu’elle t’a vue… Et c’est vrai que les cheveux longs te vont beaucoup mieux. Ça a été son premier commentaire et j’ai vu ce dont tu aurais l’air avec de longs cheveux sur une toile d’Antoine. C’était très bien.

	Geneviève sourit.

	— Et que va-t-on dire à ceux d’en bas ? Ceux qui fêtent le centenaire de Merlin qui vient de repartir dans le passé ?

	Lilith ne lâche pas les yeux de sa copine.

	— Et si, pour une fois, on leur disait la vérité ?

	— En es-tu certaine ? Ils sont loin d’être tous au courant de la Porte du Temps… dont je ne devrais même pas connaître l’existence !

	— Comme d’habitude, j’improviserai en oubliant ce détail. Viens-tu avec moi ?

	— Oui, parce que je sens que tu vas avoir besoin de mon aide.

	Lilith sourit à sa vieille amie.

	Elle s’en est tout de même bien remise ! Forte ma copine… Forte !

	 

	Δ

	 

	Tous les nobles de la lande d’Albion ont tenté d’extraire l’épée de la pierre. Merlin, vêtu comme un manant, pousse Arthur vers son destin. Il espère que le jeune homme se rappellera ce qu’il doit dire. Il serre les dents en le voyant s’approcher de la pierre avec une évidente timidité.

	— Je me nomme Arthur Pendragon… Je suis le fils illégitime d’Uther Pendragon et de dame Ygern. Je viens prétendre à la couronne de la lande d’Albion, mes frères, annonce-t-il d’une toute petite voix, au grand dam du mage qui soupire bien fort son découragement face à l'évident manque de confiance de son protégé.

	Plusieurs ricanent autour du jeune homme fort musclé qui s’approche de l’épée. Personne n’ose s’interposer. Arthur ferme les yeux. Il sait que ce sera le moment le plus important de toute sa vie et espère de tout cœur que le mage ne s’est pas trompé. Il empoigne l’épée à deux mains et tire, mais c’est plutôt lui qui est attiré vers la pierre. À son deuxième essai, il pose un pied sur la pierre et tire de toutes ses forces. L’épée recule un tout petit peu.

	— Elle a bougé ! crie un homme, ce qui encourage le futur roi qui applique toutes ses énergies sur le manche de l’arme, ayant maintenant ses deux pieds sur la pierre.

	L’arme émet une longue plainte stridente alors qu’elle sort lentement de sa prison minérale en glaçant le sang de tous, mais le jeune homme ne cesse ses efforts et crie à pleins poumons jusqu’à ce que l’arme émerge brusquement de la pierre, envoyant le prétendant à la couronne sur le dos avec l’épée dans les mains.

	Il se relève d’un coup de reins et hurle sa victoire avec Excalibur bien haute dans les airs. Une grande clameur retentit de la foule alors qu’Arthur saute de joie. 

	— Vive le nouveau roi Arthur ! crie le mage, ce qui entraîne la foule qui scande la même chose, mais un des notables près du nouveau roi ne le voit pas ainsi.

	— Enlevez-lui mon épée ! ordonne-t-il à trois de ses hommes qui dégainent leurs armes pour s’approcher du jeune homme par l’arrière, mais des gens avertissent le nouveau roi du danger.

	Arthur se retourne vivement pour parer l’attaque du premier en retournant le coup qui casse l’épée de l’attaquant en deux avant un autre rapide moulinet qui lui tranche la poitrine jusqu’au sternum. Il a à peine le temps de contrer le second d’aussi belle façon que le troisième veut le frapper à la tête, mais il l’esquive en se baissant et balaie l’espace devant lui avec son arme qui touche l’abdomen d’un des hommes au passage, mais l’autre esquive au dernier instant malgré qu’Arthur lui casse son épée au passage. Le dernier attaquant encore vivant avec sa moitié d’épée recule d’effroi en vitesse, mais glisse dans les hautes herbes pour tomber lourdement sur le dos. Le notable veut surprendre Arthur par-derrière et arrive avec son arme bien haute, prête à tuer alors qu’Arthur est vulnérable. Des gens crient. Arthur bondit vers l’homme en se retournant et d’un rapide mouvement latéral d’un seul bras, lui tranche les deux bras et la tête qui roule à ses pieds. Il revient en position de défense vers l’attaquant au sol qui est encore sonné par sa chute.

	— Y en a-t-il d’autres parmi vous qui veulent Excalibur ? crie le jeune homme survolté et en overdose d’adrénaline qui pivote sur lui-même comme une toupie pour défier tous ceux autour de lui avec son arme qu’il tient fermement à deux mains.

	L’homme au sol se relève lentement en ne quittant pas le nouveau roi des yeux. Son regard descend une seconde vers les trois cadavres avant qu’il ne présente ce qui reste de son épée cassée au porteur d’Excalibur avec un genou en terre.

	— Je suis le nouvel héritier du royaume de Kenit, ce royaume qui garde cet emblème de pouvoirs depuis des générations. Je mets mon épée à votre service, mon roi… Enfin, j’en mettrai une autre que celle-ci à votre service.

	Merlin, tout à l’arrière, crie à nouveau « Vive le roi Arthur ! ». La foule en liesse le suit aussitôt. Le mage recule sous le couvert des arbres.

	— C’est à mon tour, se murmure-t-il à lui-même en se débarrassant de son pardessus crasseux.

	Il fait apparaître son sceptre et se téléporte sur la roche. Un soudain silence envahit la colline.

	— Moi, Merlin de Mebd, a été chargé par la Grande Déesse elle-même de conseiller et de veiller sur le nouvel élu de la lande d’Albion, soit Arthur Pendragon ! Que tous lui fassent allégeance, tout comme l’héritier du royaume de Kenit vient de le faire !

	Le mage pose un genou sur la pierre avec son sceptre qui luit d’une puissante lumière rouge.

	Tous les spectateurs, sans exception, suivent le mouvement, sauf Arthur qui est fier comme un paon.

	 

	Δ

	 

	Lilith, avec l’aide de Geneviève, vient d’annoncer à tous la triste nouvelle du départ du mage et d’Arthur en prétextant que ce grand mage pouvait voyager dans le temps, mais tous ceux qui savent ont compris le stratagème de l’enchanteresse.

	Elle s’approche de Carlie que tous entourent.

	— Comme ça, j’ai une vraie « Ma tante », maintenant ?

	Carlie explose de rire et enlace la petite enchanteresse si fort qu’elle lui écrase les poumons en la soulevant du sol.

	Andrew, qui assiste à la scène avec un large sourire, sursaute avec un visage ahuri avant de disparaître.

	— Si tu savais à quel point j’adore faire ça ! crie la grande femme qui a maintenant ses parents, Gwendolin et Helmut, en face d’elle. Non, Mère, Père… Je ne comprends pas plus que vous !

	Lilith sourit à sa tante retrouvée avant de fermer les yeux.

	Grande Déesse, êtes-vous à l’écoute ?

	« Oui, ma fille. Je vais simplement te dire qu’elle l’a mérité. Elle a encore trop d’amour et de compassion en elle pour laisser cette belle lumière de vie s’éteindre. Par contre, je vais t’étonner en t’avouant que je n’y suis pour rien dans cette reprise d’incarnation. »

	Alors, pourquoi est-ce que je pense qu’il n’y a pas que cela ?

	« Ton instinct ne te trompe pas, ma fille. Oui, il y a plus, mais je ne sais pas encore ce que c’est. »

	Plus… Plus que quoi… ou plutôt plus que qui ? J’ai peur de comprendre. Que voulez-vous dire, au juste ?

	L’enchanteresse attend la réponse de l’entité, en vain. Airmidlana et Diana sont côte à côte, tout près de Lilith. Elles s’amusent du spectacle de Carlie qui étreint tout le monde.

	— C’est curieux comme les événements s’entrecroisent, parfois. Une mage dans la vingtaine arrive au moment où un mage centenaire s’en va. Curieux cycle de vie, dans ce monde magique, lâche Diana dans un élan de philosophie.

	 

	Δ

	 

	Une réception a lieu dans le palais du souverain de Kenit pour souligner le couronnement d’Arthur. Le nouveau roi, arborant fièrement son anneau doré autour de sa tête, fête et boit sans arrêt avec une femme sur chaque genou.

	Merlin serre les dents de nouveau.

	— Son passage dans le futur ne l’a pas vraiment fait évoluer… Pourtant, il aurait dû !

	 

	Δ

	 

	Tous les spectres des héritiers de la famille Morgan sont réunis dans le grand salon de Ruby à la demande d’Andrew.

	— Nous avons un problème, mes amis. Nous avons maintenant deux héritières ! Carlie, pour une raison inexpliquée, a retrouvé son souffle de vie… Et c’était elle, l’héritière désignée. C’est elle, l’aînée de Gwendolin. Je vais vous avouer que je ne sais plus quoi faire. Doit-on déposséder Lilith de ses attributs ? Le pouvons-nous ? Que devons-nous faire dans cette situation ?

	 

	▲



	




	 

	∆

	-19-

	MORDRED

	Le jeune Mordred, retranché derrière un rideau, ne lâche pas des yeux sa mère Morgana, qui s’éloigne du lieu de la fête avec ses hommes suite au sanglant combat qu’ils viennent de livrer contre le nouveau roi et ses fidèles qui sont tous au sol, immobiles pour l’éternité. Seul le roi, que l’enchanteresse a rendu inconscient en le lançant contre un mur, a été épargné, mais fait prisonnier après une sévère correction par ses mercenaires.

	Dès que les sbires de l’enchanteresse sont hors de vue, le jeune homme ne voit plus qu’un seul corps qui bouge encore. Il se précipite sur le mage à toge verte qui affiche une atroce brûlure à l’abdomen et saigne beaucoup d’un coup d’épée à la poitrine. 

	Merlin, avec mille douleurs, s’agrippe au bras du jeune homme. Ils sont aussitôt transportés sur une plaque de pierre carrée, près d’où résidait Excalibur. 

	Le mage murmure faiblement. Le jeune homme s’approche pour entendre ce qu’il croit être ses dernières paroles.

	— Sésame, ouvre-toi… dit-il si faiblement que c’est à peine audible.

	— Avez-vous dit : Sésame, ouvre-toi ?

	 

	Δ

	 

	Lilith s’est transportée sur la Porte du temps. Elle se demande à ce qu’elle va ressembler à cent ans. 

	Juste une petite vision et je vais revenir.

	Bien décidée, elle tente de changer la formulation dans sa tête pour atteindre son but, mais un puissant coup de tonnerre accompagné d’un éclair lumineux devant elle la catapulte jusqu’aux tablettes.

	L’enchanteresse ne peut détacher son regard d’elle-même, en robe de feu avec une très longue chevelure dont une large mèche blanche est bien visible au milieu de ses cheveux de feu qui entourent un visage souriant. Elle porte des bagues à chaque doigt. Deux à certains. Une longue série de bracelets divers aux bras et quelques colliers de toutes sortes empilés les uns par-dessus les autres complètent son image.

	— Voici ce dont nous aurons l’air à cent ans. Ne va pas dans le futur… Et ne tente pas de le connaître, car je peux t’assurer que nous vivrons une très belle vie, la plus belle des vies ! Surtout, n’essaie pas d’en connaître plus. Laisse la vie t’inonder de surprises… Pas toutes belles, mais la plupart le seront, je te l’assure !

	La Lilith centenaire recule d’un pas, salue sa semblable du bout des doigts et s’évapore avec un autre coup de tonnerre devant la jeune femme éberluée qui ne peut plus bouger durant un long moment, stupéfiée devant cette apparition surprise, mais un autre petit claquement lumineux au centre de la Porte la sort aussitôt de ses pensées confuses.

	Un homme en toge verte maculée de sang et un jeune homme vêtu de noir viennent de se matérialiser devant elle.

	— Merlin ? s’étonne-t-elle une seconde avant de se lancer contre le mage, mais le jeune homme veut l’en empêcher.

	— Ne lui touchez pas, Mère !

	Lilith cesse de bouger alors que le jeune homme sort un couteau noir pour l’affronter.

	Un autre enfant ? Et celui-là veut me tuer avec un athamé ?

	— Qui… Qui es-tu ?

	— Celui qui va enfin libérer le monde de ta cruauté sans bornes ! crie le jeune homme qui se lance contre Lilith, mais elle s’en empare magiquement et le fait léviter devant elle.

	— Quel est ton nom ?

	— Mais voyons, Mère… Je suis Mordred !

	— Mordred… Tu es donc le fils de Morgana. L’ami d’Arthur.

	— Mais… Je…

	Lilith lui sourit.

	— Je ne suis pas la méchante Morgana. Je m’appelle Lilith. Je suis bien différente, alors, me laisseras-tu soigner Merlin tranquille ou va-t-il falloir que je t’assomme afin que tu me laisses travailler en paix pour lui sauver la vie ?

	— Vous… Vous n’êtes vraiment pas ma mère ?

	Dois-je lui dire ?

	— Non, je ne suis pas Morgana ! Tu as été transporté dans le futur et ta mère est morte depuis très, très longtemps… Plus de mille ans. Alors, fous-moi la paix et laisse-moi le sauver, lui ordonne-t-elle en le ramenant au sol avant de se précipiter sur le mage. Amber ! Dis à Lana d’aller tout de suite à mon cromlech… Et toi, Mordred, reste ici. Tu n’as pas le droit de sortir de cette pièce !

	La jeune femme jette un œil au mage mourant.

	Tiens, tiens… Ce doit être pour cette raison que la Lilith centenaire est venue m’empêcher d’aller la voir, tantôt. Elle devait savoir que j’aurais un mage à soigner et un fils du passé à empêcher de voir dehors !

	L’enchanteresse transporte aussitôt le mage dans son cercle de pierre.

	— Minet ! Laisse passer tout le monde !

	Lilith examine le mage. Elle grimace.

	Il va avoir besoin de plus…

	Elle ferme ses yeux pour se transporter sur la terrasse de Monia où un jeune architecte crie de surprise, mais l’enchanteresse ne s’en occupe pas et court vers le loft.

	— Monia ! Monia ! J’ai besoin de toi d’urgence !

	L’Irlandaise se lève en vitesse de table. 

	— Mais je dois être en chirurgie dans…

	Elle n’a pas le temps d’en dire plus qu’elle est de retour dans le cromlech de Lilith alors que Lana débouche du sentier d’épineux. Les deux femmes se penchent sur le mage en émettant leurs craintes.

	— Prends le poumon, Lana. Je m’occupe de la brûlure au foie !

	Les femmes appliquent sans attendre leur magie sur le blessé, mais Lana lève la tête vers Lilith.

	— Et Arthur ? Est-il dans le même état ?

	— Je ne sais pas. Je reviens tout de suite !

	Le mage serre la cuisse de Monia alors que Lilith disparaît.

	— Viviane… murmure-t-il d’une voix rauque. Voir dernière fois. Je l’aime…

	— Tu l’aimeras plus tard ! Dors, Merlin, dors… Dors…

	 

	Δ

	 

	Lilith revient dans la salle de la Porte du Temps où Mordred inspecte tout ce qu’il y a autour.

	— Sais-tu où est Arthur, Mordred ?

	— Ma mère l’a emprisonné ! Il doit être à sa hutte !

	— Viens au centre. On va aller le chercher.

	Elle se change en guerrière divine et fait venir son épée.

	— C’est vous qui avez Excalibur ?

	— Oh non… C’est beaucoup mieux que ça !

	Lilith sourit à son fils du passé et récite l’incantation en s’emparant de la main du jeune homme.

	— …Et emmène-nous dans la clairière en bas de la hutte sacrée au moment où Arthur y sera comme prisonnier. Qu’il en soit ainsi !

	 

	Δ

	 

	Maha appelle la Grande Déesse d’urgence.

	— Lilith est déjà partie délivrer Arthur !

	— Déjà ? Elle n’était pas supposée partir avant que nous en parlions et que l’équipe au complet y aille pour… Mais comment se fait-il que je n’aie pas entendu ses pensées ? C’est impossible ! Il faudrait donc que…

	Etna se cabre tout à coup avec un visage horrifié.

	— Non ! La bataille entre dieux dans la hutte sacrée au sixième siècle ! Arès qui pensait que c’était moi à ce moment ! C’était donc Lilith… Lilith qu’il a… NONNN !!!

	Un volcan au Kamtchatka explose en crachant une épouvantable émission de magma qui s’élève à une altitude rarement vue de mémoire d’homme.

	 

	Δ

	 

	Lilith et Mordred apparaissent au milieu d’une forêt.

	— Huh ? Mais où sommes-nous arrivés ?

	Le jeune homme, un peu chancelant, indique un sac en cuir qui pend sur une branche, tout près.

	— C’est le deuxième cromlech de ma mère. C’est la gourde que j’ai oubliée ici, la semaine passée.

	J’avais deux cromlechs ? Pas important. L’important est que je sais que je suis à la bonne date. Et si je me transportais directement dans la hutte ? Ainsi, je les prendrais par surprise !

	Elle s’empare de la main du jeune homme, se concentre bien en se rappelant certains détails et ouvre les yeux dès qu’elle voit bien les quatre pieds au sol.

	La matriarche sursaute et sort son athamé.

	— Qui êtes-vous ? Comment êtes-vous entrée dans mon Sanctuaire ?

	C’est son Sanctuaire ? pense Lilith en remarquant certains détails autour d’elle, notamment des menhirs dont la plupart sont dissimulés derrière les tablettes et auxquels elle n’avait pas fait attention, la première fois. Sa hutte est bâtie sur un cromlech ? Pratique… Et vraiment bien pensé. Mais ce n’est pas le temps de songer à ça !

	— Je suis Lilith, du vingt et unième siècle. Vous avez fait Arthur prisonnier et vous ne deviez pas le faire, Matriarche. Remettez-le-moi tout de suite !

	La légendaire enchanteresse sourit en coin.

	— Et pourquoi ferais-je cela ?

	— Parce que vous allez changer le cours du temps et que vous ne devez pas… Vous ne devez vraiment pas, Matriarche !

	— Mon guide m’a ordonné de le faire et il a toujours raison !

	— Votre guide… L’espèce de dieu de la guerre ?

	Grr… Je ne me souviens plus de son nom !

	— Arès est sans faille ! Ensemble, nous allons conquérir le monde !

	Lilith s’enflamme.

	— Un autre crétin de dieu ! Vous ne vous rendez pas compte que ce ne sont que de maudits profiteurs qui s’emparent de nos corps ? Qui font de nous leurs marionnettes ? Qui s’amusent avec nous juste pour leur plaisir ? Faites comme moi et tuez-le ! dit-elle en lui montrant toutes ses bagues. Ceux-là sont tous morts !

	— Mais comment avez-vous pu ? Ce sont des dieux !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-20-

	PAS LE DROIT DE TUER

	Un sourire se dessine lentement sur le visage de la légende. Elle remet son athamé dans son fourreau et s’approche.

	— Nous le pouvons vraiment ?

	— Vous, je ne sais pas… Mais moi, je peux les combattre et je peux vous jurer qu’ils ne sont pas éternels du tout !

	Lilith lui montre son épée dont les traces de sang sont encore bien visibles près de la poignée. Morgana lorgne sa table où repose la véritable Excalibur avant de s’approcher de sa semblable. Elle est maintenant rendue très près de Lilith avec un visage sceptique.

	— Et pourquoi veux-tu que je libère le jeune roi ?

	— Il fait partie de notre histoire, Matriarche. Vous ne pouvez le tuer. Il est très important, pour nous.

	— Arès a dit qu’il tuerait mes enfants !

	— C’est complètement faux ! L’histoire dit plutôt qu’il ne s’attaquera jamais à tes enfants !

	Morgana baisse le regard vers le sol. Ses pensées défilent à une vitesse folle. Elle revient presque nez à nez avec Lilith.

	— En es-tu certaine ?

	— Oui ! affirme Lilith avec conviction en pointant Mordred. Ces deux-là vont même être les meilleurs amis du monde !

	Morgana repousse sa semblable avec vigueur.

	— Je ne te crois pas ! Arès a toujours raison !

	Lilith lui enserre fermement le poignet.

	— Comprenez donc qu’il s’amuse avec vous comme avec une marionnette !

	Morgana met sa main libre sur sa tempe et affiche une intense douleur une seconde.

	— Ils viennent de le mettre là… Derrière le foyer… Dans le coin.

	Lilith s’avance vers l’endroit pour apercevoir le roi, assommé avec le visage ensanglanté et les mains liées. Elle le fait léviter jusqu’à ses pieds et se retourne vers la légende.

	La jeune femme ne reconnaît pas le masque de fureur qui a remplacé la matriarche devant elle.

	— Je lui donne une chance. Je l’aurais tué de toute façon. Gardes ! Gardes ! Éliminez-les tous ! crie Morgana qui sort son athamé, mais Mordred, qui était derrière elle, l’assomme d’un violent coup de poing dans le cou.

	Le jeune homme sort son épée et la monte au-dessus du corps pour frapper sa mère.

	— Non ! crie Lilith qui fait voler son arme par la fenêtre ouverte.

	Elle reconnaît aussitôt le paysage, au loin.

	C’est le site de Ruby…

	Mais des hommes armés entrent en courant au même moment. L’un d’eux, grand et vêtu différemment des autres, décoche une flèche à Mordred juste devant lui alors que les quatre autres foncent vers l’enchanteresse qui en lance un dans le mur, en atteint un avec une balle de feu avant de terrasser les deux autres avec de furieux moulinets de son épée qui les tranche presque tous les deux en parties égales. L’archer tire une flèche vers Lilith, mais elle ne fait que rebondir en se fracassant sur son armure. Une dernière balle de feu vers ce chef des gardes termine le combat. Elle se précipite vers le jeune homme qui a une flèche plantée en plein centre de sa poitrine. Il est immobile, les yeux grand ouverts. 

	Lilith ferme les siens et baisse la tête. Elle revient vers Arthur, pose sa main sur son épaule et retourne sur la Porte du temps originelle avant de se ramener au présent où elle transporte Arthur dans son cromlech en songeant à un détail.

	Grr… J’ai oublié son Excalibur dans la hutte.

	Airmidlana sursaute en apercevant le jeune homme au visage ensanglanté.

	— Celui-là n’est qu’assommé… Mais il a été tabassé avant, annonce-t-elle à Lana, entourée de lumière pourpre. Où est passée Monia ?

	— Qui est Monia ? demande la druidesse avec une mine suspecte.

	« Lilith, je dois te parler de toute urgence dans ta chambre ! » fait la voix inconnue qui l’a guidée contre Chi-Yu. « Tout de suite ! »

	— Je vais revenir, Lana.

	— Lana ? Mais qui est Lana ? entend l’enchanteresse qui se téléporte directement au pied de son lit au même instant.

	Elle est surprise d’y voir la Lilith du futur avec son abdomen brûlé, bien droite devant elle.

	C’est donc elle qui m’a aidée avec le tigré…

	Celle du futur avance d’un pas vers celle du présent.

	« Oui, mais là n’est pas le point ! Tu dois absolument retourner là-bas pour réparer tes erreurs ! Tu as complètement changé le cours du temps en tuant Stuvarti, et ça, on n’en a pas le droit… Absolument pas ! C’est vraiment terrible ce que tu as fait ! Retourne tout de suite là-bas et ne tue personne, cette fois ! Va ! Va ! Vite avant que ça ne devienne permanent. Tu n’as que très peu de temps ! »

	Elle s’approche d’un pas.

	« Et aussi, ne ramène pas Arthur en ce temps-ci parce qu’il ne retournera pas au sixième siècle, cette fois. Gen ne le laissera pas repartir. Go ! »

	L’enchanteresse se fie à elle-même et revient dans le passé, quelques secondes avant l’attaque des mercenaires.

	Cette fois, Lilith tire Mordred à elle un instant avant que la flèche mortelle ne l’atteigne, mais sa tête accroche une poutre basse. 

	Oups… Oh que ça a dû faire mal !

	Il est tout mou avec une arcade sourcilière ensanglantée lorsque la jeune femme le lance contre Arthur toujours inconscient. Elle se place devant lui pour le protéger lorsque le deuxième archer décoche sa flèche alors que les autres mercenaires de Morgana foncent pour l’attaquer comme ils l’avaient fait précédemment.

	Ne pas les tuer… Mais comment ? Je sais !

	— Dôme pourpre !

	 

	Δ

	 

	Un puissant demi-dieu, bien installé dans un arbre, s’inquiète du remue-ménage près de la chaumière de sa poupée.

	— Ce doit être le jeune roi qui s’est réveillé. Ils vont vite régler ça et nous pourrons enfin mettre ces terres sous notre contrôle absolu.

	Il éclate de rire, mais cesse dès qu’il perçoit ce qui se passe à l’intérieur.

	— Un dôme de protection de grande puissance ?

	Il se transporte aussitôt derrière une petite femme en armure qui fait face aux mercenaires devant elle. Il sort son long glaive et s’approche dans son dos sans un bruit, passant au travers du dôme comme s’il n’existait pas. Il lève son arme.

	— Adieu, insolente Etna…

	 

	Δ

	 

	Lilith entend une voix derrière elle et a le réflexe d’esquiver le violent coup de l’immense demi-dieu qui passe près de toucher Arthur, au sol. Elle bute sur Mordred alors qu’elle pare un autre puissant coup vers sa tête, mais cette fois, l’épée du demi-dieu ne fait que dévier avec mille étincelles qui l’obligent à fermer les yeux une seconde, mais il accroche tout de même son épaule, ce qui la renverse presque sous le coup. En pleine rage, l’enchanteresse s’empare magiquement du cou de l’entité qu’elle lance de toutes ses forces contre le mur où il atterrit tête première contre un menhir pour demeurer prostré là, immobile, avec la tête sur son long glaive. 

	Lilith, avec le corps qui flambe de partout, s’approche furieusement de lui en levant son épée bien haute.

	Je vais lui couper la tête et il va cesser de…

	Elle ne bouge plus. Son cerveau est en ébullition.

	Là, c’est sûr que je vais changer beaucoup de choses si je le tue tout de suite… Mais changer en bien ou en mal ?

	Sa respiration haletante ne l’aide pas à se calmer pour avoir la possibilité de penser. Elle serre la poignée de son arme de toutes ses forces alors qu’il commence à bouger.

	Oh wow… Il y a même des risques que je disparaisse moi-même s’il a guidé… ou pire, protégé mes ancêtres, pense la jeune femme en trépignant avec l’arme toujours prête à s’abattre, grimaçant vers son épaule endolorie où une petite tache de sang est visible. Que dois-je faire, là ? Que dois-je…

	Le demi-dieu ouvre un œil en mettant sa large main sur sa tête ensanglantée.

	— Grr... Tu m’écœures, Arès ! Mais je n’ai pas le droit de te tuer ! lui crache-t-elle à pleins poumons avant de lui envoyer un solide coup de pied au visage qui le retourne inconscient.

	La jeune femme en furie revient au centre en prenant Excalibur au passage qu’elle dépose sur le torse d’Arthur avant de s’emparer de la main de Mordred et celle du nouveau roi. Elle sourit aux hommes qui tentent encore par tous les moyens de pénétrer dans la bulle avant de fermer ses yeux pour revenir sur la Porte du Temps originale.

	Lilith est surprise une courte seconde que son dôme ne l’ait pas suivie. Elle ne quitte pas le beau visage de son fils du passé tout en s’enlevant une languette de métal coincée dans sa peau sous les maillons de son armure vis-à-vis son épaule endolorie où un petit rond de sang est bien visible.

	Mais d’où ça vient ?

	Après s’en être débarrassée en jetant tout bonnement le morceau de métal sur les pierres, elle embrasse le beau jeune homme sur une joue.

	— Je t’aurai au moins vu une fois, mon fils.

	Lilith le prend en photo avant de le faire léviter hors du cercle de pierre avec le roi et sa légendaire épée.

	Devrais-je rester un peu ? Non. Arès va me trouver tout de suite et ça ne sera pas long que les troupes de Morgana suivront. Arthur et Mordred ne pourront être en véritable sécurité que si je disparais de ce siècle.

	Lilith concentre les forces de la nature en elle, mais elle hésite. Elle a une folle envie de rester en ces terres du passé afin d’en connaître un peu plus sur son fils Mordred. Elle sourit au beau jeune homme dont elle sait qu’il a de belles valeurs. Du bout des doigts, elle le salue avec une forte montée d’émotions.

	Je n’ai vraiment pas le choix. J’aurai réussi au moins une belle chose dans cette vie-là… Je reviendrai peut-être le voir une autre fois.

	— Je désire revenir tout de suite au manoir d’Avalon, et ce, au moment exact de mon départ !

	 

	Δ

	 

	Arès, le nez ensanglanté agrémenté d’une large bosse suintante en plein front, se lève péniblement. Morgana est assise sur le sol. Elle se masse le cou alors que plusieurs de ses hommes s’enquièrent de son état. Ils l’aident à se relever et l’escortent à l’extérieur où elle leur crie de la laisser tranquille.

	Le demi-dieu passe sa main sur son front ensanglanté avant de remettre son athamé bien en place dans son fourreau. Il ramasse son épée, maculée de son propre sang, mais elle a des difficultés à retourner dans son étui d’argent.

	— La pointe est brisée ? s’étonne-t-il de l’éclisse de métal manquante de cinq centimètres.

	Il se matérialise à côté de Morgana.

	— Mais qu’avez-vous donc fait à la Grande Déesse pour qu’elle soit dans une telle fureur, belle Enfant des Flammes ? Elle m’a presque tué dans votre hutte. Heureusement que ça s’est tout de même bien terminé… Surtout pour moi ! 

	Il éclate de rire avec une main sur son nez ensanglanté en réussissant enfin à insérer sa longue épée à sa place après avoir essuyé avec sa cape les gouttes de sang qui la souillaient.

	L’enchanteresse ne répond pas au demi-dieu. Elle revient dans sa hutte en désordre, perdue dans ses pensées.

	Lilith… Lilith serait donc la Grande Déesse elle-même à son époque ? Possible si elle peut tuer des dieux. Fort possible, même !

	 

	Δ

	 

	Balder, le dieu de la justice divine, bien dissimulé dans un arbre, se gratte le menton suite à ce discours d’Arès en se promettant d’en parler à Etna qu’il sait ailleurs qu’ici. Il devient encore plus songeur en se demandant qui est celle que le sombre demi-dieu a terrassée avec son arme.

	 

	Δ

	 

	Lilith est toute surprise d’arriver dans un endroit complètement noir avant d’être aussitôt transportée au milieu d’une forêt dense. Des odeurs inconnues lui chatouillent les narines, certaines pas tellement agréables. Elle est abasourdie de la gigantesque dimension de certaines feuilles, tout près. D’immenses colonnes de bois toutes croches, vert foncé strié de lignes plus pâles, sont bien en évidence, quelques pas devant elle. Elles sont surmontées d’un toit arrondi dont la texture est semblable à de la toile de tente de la même couleur

	— Oups… Mais où suis-je donc arrivée ? Est-ce que je serais retournée en vacances à Sumatra ? 

	Un curieux bruit de branches brisées lui fait lever la tête.

	Lilith devient si énervée qu’elle en tombe sur les fesses en tremblant comme une feuille. Frénétique comme jamais, son regard va plusieurs fois de haut en bas, vers ce qu’elle croyait être un toit, mais cela s’allonge vers la cime des arbres et ça se termine par une petite tête qui la regarde droit dans les yeux.

	— C’est un… un… un dinosaure ? Ahhh !!!

	 

	▲



	




	 

	∆

	-21-

	15 JUILLET 2014

	Sur une île d’Écosse balayée par de forts vents, une dame avec de longs cheveux roux traversés par des flammes ondulantes est assise sur un rocher.

	Je me dois d’en être certaine, se dit-elle pour la dixième fois en se levant avec un air décidé.

	— Je vous invoque, Balder et Maha !

	La Grande Déesse s’avance dans le cercle de pierre alors qu’apparaissent au centre de celui-ci les deux appelés.

	— Balder, j’aimerais avoir accès à certains de tes souvenirs bien précis, soit lorsque tu as vu Arès sortir de la hutte de Morgana en se targuant de m’avoir tuée au sixième siècle.

	Le demi-dieu aux longs cheveux blonds recule d’un pas et se concentre. Une image assez nette, mais vue d’une certaine distance, se forme entre eux. Les déesses voient bien Arès se matérialiser à côté de Morgana.

	— Mais qu’avez-vous donc fait à la Grande Déesse pour qu’elle soit dans une telle fureur, belle Enfant des Flammes ? Elle m’a presque tué dans votre hutte. Heureusement que ça s’est tout de même bien terminé… Surtout pour moi !

	Il éclate de rire de rire avec une main sur son nez ensanglanté.

	— Demeure là, Balder, lui ordonne la Grande Déesse.

	Elles s’avancent près de l’image qui est arrêtée alors qu’il essuie sa longue épée.

	— Elle est ensanglantée… Mais pas assez pour avoir tué quelqu’un avec, dit Maha.

	— Je sais, ma fille. C’est son athamé que je cherche, sauf qu’il est placé de telle sorte qu’on ne voit jamais s’il a récemment servi ou non.

	Maha fait le tour de la vision.

	— Il est toujours dissimulé derrière le repli de sa cape.

	— Avance encore quelques secondes, s’il te plaît, Balder.

	L’image s’arrête alors qu’on voit bien la longue épée dans toute sa splendeur.

	— Ça a dû être un rude combat, car la pointe est brisée.

	— L’épée de Lilith est beaucoup plus solide que l’acier… Même celui des demi-dieux que Vulcain a lui-même forgé!

	La Grande Déesse s’approche de Morgana qui grimace de douleur avec la main derrière sa tête.

	— Elle aussi a été blessée. Ils s’y sont donc mis à deux contre elle !

	— Je vois une partie de la poignée de l’athamé d’Arès, Mère.

	Les deux déesses ont le nez presque collé sur la vision. Maha pointe le bout du manche de l’arme.

	— Il y a du sang sur la poignée ? 

	— Oh non… C’est avec ça qu’il l’a tuée !

	La Grande Déesse revient s’asseoir sur la bordure du cercle. Elle est visiblement songeuse en ne quittant pas la vision. Ses poings se ferment alors que les flammes autour de sa tête prennent de l’ampleur.

	— Continue ton souvenir, Balder.

	Elles discernent bien le demi-dieu s’y prendre à deux reprises avant d’enfiler son arme et tout simplement disparaître avec un large sourire.

	Balder s’approche de Maha qui affiche tout à coup un air suspect vers sa mère.

	— Sais-tu quand Arès t’a vue la dernière fois avant cet incident ?

	La Grande Déesse ferme les yeux.

	— Peu de temps avant qu’il ne s’approprie Morgana.

	— Et à qui ressemblais-tu, à ce moment ?

	Elle se transforme en Morgana-Lilith portant une robe de feu à manches longues la seconde suivante.

	Balder s’avance.

	— C’était donc pour cette raison qu’il avait cru t’avoir tuée, ce jour-là. C’était plutôt ta fille d’aujourd’hui qu’il a…

	Le dieu cesse aussitôt de parler dès que Maha cache son visage aux yeux incandescents. Il disparaît plutôt que d’affronter le regard de la Grande Déesse qui illumine déjà tout le cromlech de ses hautes flammes.

	— Laisse-moi seule, Maha.

	La Grande Déesse baisse la tête dès que sa fille quitte, ce qu’elle ne pouvait montrer avant, le désarroi étant une évidente faiblesse. Sa main va à son menton.

	Mais pourquoi étais-je donc coupée d’elle avant son départ ? Je dois trouver cette réponse de toute urgence ! Sa mort sera futile si je ne réponds pas à cette question… Car rien de tout ceci ne serait arrivé si ce n’avait été de cette coupure de lien ! Elle n’était pas censée y aller seule. Je ne l’avais pas prévu ainsi du tout !

	Elle décrispe ses poings bien serrés. Les flammes autour d’elle reviennent à la normale.

	Réponse ou pas, je dois maintenant leur annoncer la mauvaise nouvelle, sinon, ils vont l’attendre en vain durant des années.

	 

	Δ

	 

	Maha s’adosse sur l’un des menhirs de son propre cromlech, sous Ruby. De tout temps, elle est venue ici pour réfléchir.

	C’est ici même qu’a eu lieu le combat d’Arès contre Lilith… Mais pourquoi ne m’en a-t-il jamais parlé ? Nous avons tout de même été des amants durant près de mille ans, tous les deux. Mon grand amour que je croyais éternel…

	Sa main va à son menton de nouveau inondé de larmes alors qu’elle regarde le menhir face à elle sans vraiment le voir.

	Pourquoi ne s’en est-il jamais vanté ? Il aurait dû, il le faisait pour tout le reste ! Alors, pourquoi pas celui-là en particulier ? Je ne comprends vraiment pas… Quelque chose m’échappe, mais quoi ?

	 

	Δ

	 

	Dans la salle de bal, Vanessa se sent étourdie et doit se retenir d’urgence à un dossier de chaise pour ne pas tomber.

	Ouf… Quel coup de fatigue !

	« Vanessa, c’est la Grande Déesse. Va dans le cromlech de Lilith. Nous avons à parler. Je vais t’ouvrir le passage. »

	La grande Française pose un genou au sol.

	Donnez-moi deux minutes que je reprenne mes esprits.

	Celia et Airmidlana se précipitent pour la soutenir.

	— Que se passe-t-il, Van ? lui demandent-elles de concert.

	— La Grande Déesse vient de me parler. Elle veut me voir dans le cromlech de Lilith. Ne vous inquiétez pas. Ça me fait toujours cet effet avec elle.

	« Mais pourquoi veut-elle te parler dans le cromlech de Lilith ? »

	La Française s’assoit avec peine.

	« Aucune idée. Une autre mission ? »

	Dès que la jeune femme se sent d’aplomb, elle se rend à sa destination à pas rapides. Elle sourit à l’arche végétale qui l’attend et caresse la tête de Minet au passage en le remerciant.

	Elle ne veut courir aucun risque et se couche en plein centre.

	Je suis prête, Grande Déesse.

	Seuls des yeux avec un contour flou apparaissent.

	— « J’ai une mauvaise nouvelle, Vanessa. Il est fort possible que Lilith ne revienne pas de son dernier voyage temporel. »

	Vanessa sursaute tellement fort qu’elle s’assomme presque sur les pierres.

	« Un funeste incident impliquant une autre Grande Déesse que moi, Morgana et un demi-dieu guerrier est survenu au sixième siècle… Et je suis presque certaine que cette supposée Grande Déesse n’était nulle autre que Lilith. Elle vient justement de partir pour cette époque alors que ce n’était pas censé se passer ainsi du tout. Elle devait s’y rendre avec l’équipe dont tu fais partie. Je ne sais pas ce qui l’a poussée à agir seule. »

	Les yeux de Vanessa se remplissent d’eau.

	C’est son genre… Elle a encore dû penser que ce n’était « Pas dangereux » !

	La jeune femme est sur le point de devenir inconsciente, mais elle rassemble ses dernières forces.

	Mais que va-t-il se passer, là-bas ?

	— « Il semble qu’elle ait perdu sa bataille. Tu es ici parce que je désire que tu prépares ses proches et que tu… »

	La tête de Vanessa roule sur le côté.

	 

	Δ

	 

	À la demande d’Adir, Isis s’amène en boitant jusqu’au Cromlech Sacré. Elle fait léviter Vanessa à l’extérieur pour la déposer près du lion de pierre où l’attend Celia. L’Écossaise lève des yeux inquiets vers l’Égyptienne.

	— Ne t’en fais pas, Celia. Si ce n’est qu’une discussion qu’elle a eue avec la Grande Déesse, elle devrait bientôt se réveiller. J’ai fait de même avec mon guide, les premières fois.

	Tara apparaît près d’elles avec son habituel visage sévère.

	— Que se passe-t-il, ici, demande-t-elle alors que le passage dans les ronces se referme. Était-elle là-dedans ?

	Les jeunes femmes confirment. La matriarche est visiblement inquiète.

	— Je crois que je vais demeurer dans les parages. Quelque chose me dit qu’il y a un gros problème qui se pointe.

	La toute première véritable espionne de la famille Morgan retraite de quelques pas alors qu’Isis s’assoit sur la base du lion de pierre en grimaçant.

	— Tu n’as pas idée à quel point j’attends avec impatience mon deuxième traitement, mais je crois plutôt que je vais demeurer ici un moment, moi aussi. Ce n’était vraiment pas normal que Vanessa ait été coincée là-dedans.

	— Plus ou moins… Je l’ai été moi aussi, avoue la bouillante Écossaise.

	— Ah oui ? Conte-moi donc ça.

	 

	Δ

	 

	Maha s’approche de Nalini. La mine triste de la spectre de haut rang n’annonce rien de joyeux à sa fille.

	— Nalini, tu es maintenant la responsable de ce clan… Et c’est toi qui auras bientôt la difficile tâche d’annoncer à tous une très mauvaise nouvelle, la pire qui soit, mais tu ne le feras qu’au moment où je te le dirai… Ou lorsque nous en aurons la preuve.

	— J’ai quelques difficultés à vous suivre, Mère.

	Maha fait signe à sa fille de s’asseoir sur un rocher. Elle prend place à son côté en insérant sa main dans la sienne pour la serrer bien fort.

	Nalini se doute déjà ce qui l’attend et ferme les yeux en soupirant.

	 

	Δ

	 

	À la lumière de puissants éclairages, Andrew et Percival vérifient les milliers de bouquins que l’ancêtre a découverts dans une bibliothèque secrète du manoir Topaz. Le géant, avec une torche frontale en plus, tente de déchiffrer les titres des bouquins, car ils cherchent quelque chose de spécifique.

	Le jeune homme s’assoit sur un tabouret pour examiner une haute pile qu’il a amassée et empilée avec soin. Il lit les titres qu’il doit épousseter avec un petit pinceau en prenant de grandes précautions.

	Ce sont tous des livres ayant rapport avec les plantes et la guérison qu’il y a dans cette pièce.

	Le prochain est en fort mauvais état. Il sourit devant le recueil qui semble avoir beaucoup servi.

	Il doit être plus intéressant que les autres, celui-là, se dit-il alors qu’Andrew fait tomber une haute pile de livres qui s’étend sur le plancher de pierre en soulevant un impressionnant nuage de poussière.

	Andrew s’empare d’un épais recueil alors que le géant souffle sur la surface de celui qu’il a en main, mais il ne découvre aucun titre sur la couverture de cuir usée par le temps, même après le passage de son pinceau. Il ouvre délicatement à la première page.

	« Grimoire de Cedrik, fils héritier de Morgana » y est écrit en grosses lettres.

	Percival sursaute avec un grand cri et ameute tant le spectre que s’il avait été de ce monde, son cœur aurait certainement lâché à ce moment.

	— Je l’ai, Andrew ! Je l’ai !

	Le spectre vient constater à toute vitesse et félicite le jeune homme en lui déposant sur les genoux le recueil qu’il a ramassé au sol et qui doit faire quatre fois l’épaisseur de celui de Cedrik.

	— Regarde ce que j’ai découvert… par hasard.

	Les yeux de Percival s’ouvrent démesurément.

	— Le grimoire de Nemeth ?

	— Ne le reconnais-tu pas ? Tu as tout de même écrit ta vie en ces pages durant plus d’un siècle.

	Le jeune homme de grande taille a soudain cessé de respirer.

	 

	▲
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	NON !

	Vanessa a réuni les filles de Lilith près du lion de pierre. Les visages d’Itni et de Vanishika sont anxieux depuis que tous les ont quittés pour les laisser seules avec la Française qui ferme les yeux en respirant fort.

	— Votre mère est partie au sixième siècle. Oui, ils ont un… un appareil qui leur permet de voyager dans le temps, ici.

	Les filles attendent la suite avec une nervosité bien évidente. Vanessa plante son regard dans les yeux couleur fauve devant elle.

	Les mêmes yeux que Lilith…

	— Je viens de jaser à la Grande Déesse et…

	La grande Française ne peut continuer de parler. Ses émotions prennent le dessus. Elle enlace les filles de son amie, sa petite sœur, sa petite sœur disparue pour toujours et laisse libre cours à ses pleurs et ses cris… Pour une deuxième fois.

	Vanishika se recule vivement.

	— Non ! Ne me dis pas que ma mère est…

	Itni sursaute. Ses yeux s’embrasent et de petites flammes sont bien visibles autour de sa tête.

	— Je ne te crois pas ! Je le saurais si ma mère était morte ! Je l’avais su dès mon réveil, la première fois !

	Andrew apparaît derrière le trio avec un antique recueil dans les mains. Son visage démontre à quel point il est déconcerté par cette nouvelle avant qu’il ne prenne un air courroucé.

	— Je le savais ! Je le savais ! explose-t-il avant de disparaître avec un cri de colère.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse flotte entre les hautes branches des arbres tout près du cromlech de sa fille disparue. Elle est ébahie, n’en croit ni ses yeux, ni son esprit qui a bien capté la pensée de la fillette qui est la propre émanation de sa divinité.

	Mais comment… comment peut-elle penser cela ? Et surtout, pourquoi le pense-t-elle ? Elle devrait avoir les mêmes pensées que j’ai moi-même !

	Ses bras s’agitent sans raison apparente.

	Il y a assurément quelque chose qui accroche dans toute cette histoire… Trop de détails pointent dans des directions opposées ! rage-t-elle en retournant dans le monde des dieux.

	 

	Δ

	 

	Diana a entendu la conversation enflammée que Tara et Andrew viennent d’avoir concernant la disparition de Lilith. Elle est songeuse.

	Il ne se passe jamais rien pour rien. Alors, le retour de Carlie… Le retour de Carlie était donc prévu… pour remplacer Lilith ?

	Son regard monte vers le ciel. Longtemps, elle demeure ainsi sans bouger, mais ses pensées filent à une vitesse démente.

	Si Carlie est tout à coup ressuscitée et que la Grande Déesse ne semblait pas l’avoir prévu non plus, alors… Alors, c’est qu’il y a quelqu’un de beaucoup plus haut placé qu’elle qui tire les ficelles… Mais vraiment beaucoup plus haut !

	Ses yeux reviennent sur le sol, mais elle ne le voit pas.

	Mais Carson, dans tout ça ? Que va-t-il lui arriver ? Il devrait déjà être revenu… Au minimum, avoir laissé son empreinte ici. Rien ne se tient. Il y a définitivement quelque chose qui cloche… Et ce quelque chose, je vais le découvrir !

	 

	Δ

	 

	Isis s’est isolée sur une partie de l’île où personne ne va jamais. Ses larmes tombent au sol où elles se transforment toutes en jolies fleurs.

	C’était ma toute première véritable amie. Nous pouvions tout nous dire… Tout !

	Ses bras montent au ciel.

	— Mais pourquoi, Adir ? Pourquoi ? Pourquoi m’enlever ma meilleure amie ?

	Des centaines de feuilles des hauts arbres autour d’elle tombent sous les tremblements de sol que sa colère a engendré.

	Une forme se matérialise à son côté.

	— Nous ne savons pas encore pourquoi, grande Isis. Oui, même les dieux nagent en pleine confusion dans cette histoire.

	La jeune femme lorgne le dieu avec un air suspicieux.

	— Je t’ai toujours dit que nous ne savions pas tout. En voici un bel exemple.

	— Mais… Je ne comprends pas, Maître. Me dites-vous que vous n’êtes pas certain qu’elle soit morte comme le dit la Grande Déesse elle-même ?

	— Ce n’est pas ce que j’ai dit, Isis. J’ai simplement répondu à ta première question en te disant que nous ne connaissions pas la raison exacte de son départ, car rien de ceci n’était planifié ainsi.

	L’enchanteresse sent une forte agressivité monter en elle. Le dieu mime de poser sa main sur l’épaule de l’enchanteresse encore plus dans le brouillard qu’avant son apparition.

	— Je crois qu’il serait préférable que nous continuions cette discussion à l’Entre-Mondes, Isis.

	Le décor change en une fraction de seconde. Ils sont toujours assis sur un tronc, mais dans une magnifique oasis au milieu du désert. Un temple près d’une haute pyramide trône à courte distance. Isis sourit à l’étang où s’ébattent quelques oiselets, amenant un certain baume sur son âme meurtrie.

	Le dieu sourit.

	— Dans ce lieu, tu seras plus à même d’en comprendre toutes les implications.

	— Implications… De quoi me parlez-vous, Maître ?

	— Les retombées causées par cette lourde perte imprévue nous affectent tous à plusieurs niveaux… Car oui, sa perte est ressentie même ici où la balance des pouvoirs sera certainement altérée à très court terme.

	— Je vais vous avouer que je comprends de moins en moins !

	— L’autorité de la Grande Déesse Etna a énormément pâli avec la perte de sa fille qui était une pointe d’étoile, tout comme toi. Elle risque même de perdre son poste au profit d’un autre porteur d’étoile. Nous cherchons dans cette direction… Mais je peux tout de suite te rassurer en te confirmant que je n’en suis pas le responsable.

	Isis se lève prestement pour s’éloigner d’Adir avec un air ébahi. Son regard vaque partout. Son esprit bouillonne comme jamais.

	— Vous… Êtes-vous en train de me dire que ma meilleure amie aurait peut-être été tuée par… par un dieu qui voulait la place de la Grande Déesse ?

	— C’est une forte possibilité que nous n’avons pas encore écartée.

	— Mais alors… Alors elle… Donc, nous…

	Elle fonce vers le dieu avec un visage enlaidi par une fureur atroce. Son doigt le pointe avec rage.

	— Ai-je bien compris que nous ne sommes que des pions sur l’échiquier des dieux et que c’est pour cette stupide raison que Lilith a été tuée ?

	Le dieu se lève à son tour avec un air étonné, surpris comme il ne l’a que rarement été que sa fille spirituelle ait compris cela aussi vite.

	Isis tremble, car elle n’avait jamais vu ce visage ébahi sur son mentor, lui qui respire toujours la sagesse la plus pure, la sérénité la plus parfaite… Mais en ce moment, il porte le masque de la vérité la plus crue qui soit : l’aveu muet.

	— Par Allah ! Dites-moi que ce n’est pas vrai, Maître ! Ai-je vraiment compris ? La mort de Lilith n’est donc qu’un jeu politique ? Ma seule amie est morte à cause d’une débile quête de pouvoirs d’un dieu ?

	— Isis, je… Nous…

	Il ferme les yeux, tentant de trouver les bons mots pour ne pas alourdir cette situation déjà tendue à l’extrême.

	Isis fait un pas de plus vers lui. Elle rage tant qu'elle en tremble de partout.

	Il ne peut pas me répondre parce qu’il ne veut pas m’avouer que j’ai raison... Que Lilith a été victime d’un assassinat politique ? Non…

	— Non… NON !!! hurle-t-elle avec les bras en croix.

	La terre tremble tant sous eux que tous les arbres de l’oasis se déracinent et s’abattent au sol en même temps tandis que les centaines de colonnes du magnifique temple se fissurent alors que l’enchanteresse ne cesse ses déchirants hurlements qui jettent aussi le dieu au sol. Des pierres commencent à tomber du sommet de la pyramide pour atterrir directement sur le temple qui s’effondre tel un château de cartes une seconde avant que la pyramide ne devienne qu’un haut monticule de pierres concassées.

	Isis cesse de crier et avance d’un autre pas vers le dieu sur ses fesses qui est bouche bée devant cet étalement de rage incontrôlée de sa puissante émanation. Elle le pointe à nouveau, mais avec son athamé en main et réalise alors que son bras est à présent fait de cristal. Ses yeux descendent aussitôt vers son corps qui lui renvoie la même vision minérale. Elle ne s’en étonne qu’un instant avant de revenir à sa priorité en approchant son athamé tout près du nez du puissant dieu qui ne sait plus que penser de cette épouvantable furie d’une ampleur telle qu’il n’avait jamais pensé possible d’en rencontrer un jour dans ce monde.

	— Et vous, Adir… Je ne veux plus jamais vous revoir ! Ni aucun autre chien de dieu non plus ! fait-elle vibrer de nouveau la terre avant de revenir dans son corps sur Terre.

	Adir est paralysé devant les plantes qui se recroquevillent déjà, devant cet Entre-Mondes où absolument tout est détruit, rasé, anéanti.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse est assise sur les débris de son banc préféré, dans son Entre-Mondes préféré. 

	Celui de sa fille disparue pour toujours.

	Son regard accroche la végétation qui est à moitié déracinée partout tandis que l’autre moitié flétrit à vue d’œil, que les herbes jaunissent partout autour d’elle. Un bruit d’eau venant de l’extrémité de l’étang lui indique qu’il se vide par une crevasse qui s’est formée à une des extrémités.

	Mais que vient-il donc de se passer ici ?

	Adir se matérialise en face d’elle. Il voile son visage dès qu’il jette un œil autour de lui. La Grande Déesse grogne.

	Il sait !

	— Nous avons à parler d’urgence, Etna.

	Elle grimace aux débris de son banc sous ses fesses.

	— Oh oui et j’ai le curieux pressentiment que cette conversation sera fort intéressante !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-23-

	RENCONTRE AU FOND

	Viviane laisse Jack aller se garer par lui-même. Pour une rare fois, elle a eu une journée sans pépin et elle arbore un doux sourire.

	Je pense que je vais sortir Merlin en ville, ce soir et…

	Alexander apparaît juste devant elle. Son air triste n’annonce rien de bon à l’enquêtrice.

	— Je n’aime vraiment pas ton regard, Alex. Que se passe-t-il ?

	— Mirdhinn a été salement blessé, Vivi et…

	— Quand ? Par qui ?

	— Morgana au sixième siècle, mais…

	— Où est-il ?

	— Dans ta chambre, mais je dois…

	Viviane est déjà en course vers l’étage. Deux femmes sont au chevet du mage et le recouvrent de lumière. La policière est catastrophée de voir l’état du corps brûlé et recouvert de sang.

	— Mais que s’est-il passé pour le mettre dans un tel état ?

	— Il s’est battu avec Morgana au sixième siècle… 

	— Sixième siècle ? Mais que foutait-il là ?

	— Laissons-les tranquilles parce que je dois te parler d’autre chose de toute urgence, Vivi.

	Le spectre ferme les yeux et baisse la tête. L’Italienne recule jusqu’au mur. Elle se doute de ce qui l’attend.

	— Ne me dis pas que…

	— Il serait préférable que nous allions en bas.

	Airmidlana et Monia se dévisagent une seconde. L’Irlandaise cesse aussitôt son afflux d’énergie et se concentre comme elle ne l’a jamais fait.

	« Lilith ! M’entends-tu ? » lance-t-elle avec le plus de puissance qu’elle le peut, amenant Airmidlana à prendre sa tête à deux mains en tombant en bas du lit à moitié assommé par la force de l’appel.

	Seul un morbide silence lui répond.

	 

	Δ

	 

	Jack conduit seul. Viviane ne le peut pas, ne le peut plus. Ses déchirants hurlements ne cessent de se répercuter en écho dans la voiture qui s’immobilise. La femme en peine essuie ses yeux.

	Le lac de Mimi ? Mais pourquoi Jack m’a-t-il trimballée ici ? C’est bien le dernier endroit sur cette planète où je veux aller !

	Le moteur s’éteint. La portière s’ouvre. L’Italienne ne sait plus que penser de tout ceci. Elle hésite longtemps avant de sortir. Un soudain étourdissement la surprend.

	« Viens me rejoindre au fond, Viviane, » fait une puissante voix de femme dans sa tête.

	L’enquêtrice ne sait plus que penser. Elle essuie ses yeux de nouveau en serrant les dents. Le tangage recommence.

	« Nous avons à nous parler… Et le seul endroit où nous pouvons le faire est ici, dans ta chaise. »

	Viviane se sent si lasse que sa seule envie serait de se laisser aller pour dormir dans la boue à ses pieds, mais elle relève la tête et ne conserve que ses sous-vêtements en entrant dans l’eau claire. 

	Suivie d’un important cortège de poissons, la femme en peine nage entre deux eaux jusqu’au fond où elle s’assoit dans sa chaise.

	Les poissons s’écartent devant elle, laissant place à des yeux de femme qui dégagent une grande sagesse.

	« Bonjour, Viviane. Je suis celle que vous appellez la Grande Déesse. Nous devons discuter de la progéniture de Lilith. »

	— Progéniture ? Lilith a déjà accouché ?

	« Non. Je voulais parler de ses filles du passé qui doivent être protégées sans faute. Tu es leur grand-mère, dans le fond. »

	— De quoi me parlez-vous ? Je ne suis au courant de rien de cette folie !

	« C’est vrai qu’elle ne t’en a pas parlé. Je vais t’expliquer qui elles sont vraiment… »

	 

	Δ

	 

	À Ruby, un coffret en bois se matérialise tout près du cristal rouge au centre du grand salon. Quelques spectres apparaissent aussitôt. Tous reconnaissent la fleur de pierres sur le couvercle.

	— Lilith… murmure chacun avec un visage ahuri.

	Seul Leopold s’approche de la caissette millénaire que tous se sont passée d’héritier en héritier. Ses yeux accrochent la cire sur le loquet. Il serre les poings

	— Oh non…

	Nalini apparaît à son tour. Un funeste soupir répond à toutes les questions. Longtemps, elle demeure sans bouger avant de s’en emparer d’un geste empreint de dignité et de respect.

	— Je vais m’en occuper, annonce-t-elle simplement avant de disparaître avec le coffret.

	 

	Δ

	 

	Etna est de retour sur le flanc de son volcan préféré. De la lave s’écoule mollement tout près d’elle, traduisant ses émotions.

	Je vais devoir tout recommencer de zéro… Dans quelques siècles.

	Un doute envahit son esprit. Son regard descend à son côté où il n’y a que de la pierre rougeoyante.

	Mais que s’est-il donc passé là pour qu’elle ne soit pas déjà de retour ici ? Est-ce qu’Arès lui aurait arraché le cœur ? Coupé la tête ? Ce seraient les seules raisons de son absence… Et la raison de son athamé ensanglanté ?

	Ses poings se ferment durs. Des soubresauts animent le volcan.

	Le pire est que je ne peux même plus l’interroger à ce sujet, Lilith l’a fait disparaître lorsqu’elle a détruit l’athamé des Stuart !

	Le volcan crache alors une importante émission de magma dans les airs.

	Je vais donc devoir me créer une autre étoile… Vanishika ? Ou un garçon, cette fois ? Et pourquoi pas Carson ? Il est déjà divin. Le gros avantage dans son cas est qu’il ne le sait pas !

	 

	Δ

	 

	Viviane entre dans la salle de bal d’un pas lent, lourd, résultat d’un destin trop cruel. Elle pose ses mains sur les épaules de deux jeunes filles qui lèvent leurs têtes vers des yeux larmoyants.

	— Êtes-vous Itni et Vanishika ?

	Elles confirment sans un mot. Viviane leur présente chacune une main.

	— Venez avec moi, les filles. Je suis votre grand-mère Vivi, la mère de Lilith. Je crois que nous avons à nous parler, mais pas ici. Allons marcher.

	Les jeunes filles obéissent sans un mot. Viviane serre fort les petites mains dans les siennes.

	— Moi aussi, je suis triste qu’elle soit partie, Grand-mère.

	— Et moi, je vous dis qu’elle n’est pas morte. Elle n’a pas le droit ! Je viens juste de la rencontrer. Nous sommes censés passer beaucoup de temps ensemble, cette fois !

	Viviane sourit à la petite fille à ses côtés qui la surprend en affichant un soudain sourire.

	— Mais si vous êtes triste à cause de ce que l’on dit partout, je veux bien vous consoler.

	La dame s’arrête pour étreindre bien fort la fillette avant de tomber à genou où elle éclate en sanglots. Itni se colle à sa grand-mère et lui caresse les cheveux tandis que Vanishika demeure debout, ne sachant plus comment réagir.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse grogne en haut de son arbre surplombant la scène.

	Mais pourquoi donc ne sommes-nous pas alignées, Itni et moi ? Ce ne devrait pas, mais vraiment pas être ainsi !

	Ses poings se serrent alors que les flammes dans ses cheveux prennent de l’ampleur.

	Je n’ai pas le choix. Ça ne peut continuer ainsi ! soupire-t-elle en silence. Je vais devoir aller consulter mon père… S’il daigne me répondre !

	Elle revient au centre du cromlech d’Écosse balayé par les vents et lève les bras au ciel en tournant sur elle-même telle une tornade de feu.

	— Dag’da ! Dag’da ! Dag’da ! Je t’implore de répondre à l’appel de ta fille !

	Un violent flash lumineux accompagné d’un bruit semblable au tonnerre la fait sursauter.

	Un homme de très grande taille avec quelques kilos en trop et un visage jovial apparaît devant elle dans une magnifique toge rouge foncé et dorée qui se découpe bien de ses longs cheveux d’un blanc immaculé.

	— Père… Dag’da. Merci d’être venu à mon appel ! J’ai une importante question pour vous qui me déchire l’âme. Pourquoi Eithne ne suit-elle pas mes cheminements de pensées?

	Le Grand Maître sourit un moment avant de s’avancer d’un pas vers sa fille.

	— Non, je ne te répondrai pas… Et tu comprendras bientôt pourquoi je ne le fais pas.

	Il lui fait un clin d’œil avant de disparaître avec un grand bruit à nouveau.

	La Grande Déesse lâche un cri de rage en s’enflammant de partout, illuminant tous les rochers à un kilomètre à la ronde.

	— Grr… Il me fait toujours ce sale coup ! Il n’y a jamais moyen de savoir quoi que ce soit de lui !

	 

	Δ

	 

	Dans une chambre secrète d’Amber, la caissette de la succession Morgan repose tout près du gigantesque cristal d’ambre, cœur et âme de ce manoir qui est bien protégé par une cage en verre incassable identique à celle de Ruby. Tous les spectres sont réunis en silence autour de cette puissante relique.

	Alexander s’avance. 

	— Je vais m’en occuper. C’est ma fille qui est décédée.

	Gwendolin pose sa main sur son épaule.

	— Je vais t’aider, Alex.

	— Non, Mère. Je préfère le faire seul. C’est ma responsabilité en tant que père de la défunte qui le commande.

	Elle s’incline devant la sagesse de son fils qui dépasse de si loin la sienne.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-24-

	RESTO D’ANGES

	À Dublin, Saw réunit ses troupes dans la grande salle commune sous la supervision de Lucas, encore fort intimidé par ces gros bras qui sont tous debout et le compressent dans un coin.

	Le responsable du chantier donne des postes-clés à trois de ses meilleurs éléments. Lucas a été fort surpris d’en voir un de décerné à un responsable des communications.

	Saw s’approche d’un de ceux qu’il vient de nommer.

	— Et comme première tâche dans ton rôle de directeur des opérations, Roadkill, tu vas nous dénicher un bon petit resto !

	L’homme se tourne fièrement vers ses amis en pointant une direction.

	— J’en ai vu un quelques rues avant d’arriver ici. Il s’appelait le Petit quelque chose…

	Lucas s’emballe en gesticulant.

	— Le petit Paris ? Non ! N’allez pas là ! C’est de la fine cuisine française hors de prix ! De toute façon, il n’y a pas assez de tables pour vous tous.

	— Tu sembles connaître la ville, l’architecte. Aurais-tu une suggestion ?

	Il cherche un moment avant de presque sauter sur place.

	— Oui ! Je connais l’endroit idéal pour votre groupe, Et c’est vraiment tout près d’ici, de surcroît. À vrai dire, entre ici et le chantier !

	Les hommes le suivent avec discipline, mais dans le corridor, ils rencontrent deux hommes en costume qui s’amènent vers eux.

	— Interpol ! Je suis le Major Montgomery ! Que faites-vous ici ?

	Saw pointe un de ses hommes. Lucas reconnaît alors le responsable des communications.

	— Il est à toi, La Gueule.

	Un homme assez jeune, bien coiffé et d’une stature un peu moins intimidante que les autres membres du groupe, s’avance avec une mallette à la main. Lucas tremble sans savoir pourquoi lorsqu’il remarque que cet homme a subtilement acquiescé au mur près de lui.

	— Nous sommes d’humbles travailleurs canadiens qui venons bâtir un hôpital dans cette ville et la bonne Sœur Merrywood a bien daigné nous héberger ici.

	Le major fronce les sourcils.

	— Hôpital… fait le major qui aperçoit le nom du groupe de motards sur la casquette de l’homme en face de lui. Lilith ? L’hôpital Stuart-Morgan ?

	— Oui ! Nous commençons demain, mais là, nous avons faim et allons tranquillement manger dans un petit resto du coin.

	L’autre agent d’Interpol s’approche avec un visage dur.

	— Nous voulons voir vos papiers !

	L’homme ouvre sa valise devant le policier.

	— Tout est ici, Monsieur. Passeports de tout le monde, les permis de travail et tout le tralala. Ils nous accompagnent partout. Désirez-vous les vérifier tout de suite, Monsieur ?

	Le major recule son homme alors que le conseiller de la ville et la sœur viennent à leur rencontre. Tous les motards les saluent de la tête dans un parfait mouvement d’ensemble, ce qui impressionne le major qui se tourne vers les nouveaux arrivants.

	— Vous ont-ils menacée afin de vous obliger de les loger ici ?

	— Pas du tout ! font de concert la religieuse et le conseiller municipal Mark.

	Saw s’avance avec un visage furieux, mais La Gueule le recule sans ménagement d’un coup de coude avant de s’avancer vers le haut gradé d’Interpol.

	— Nous payons nos nuitées selon les montants demandés par la bonne Sœur Merrywood et allons même tenter de remettre ce magnifique bâtiment au diapason des codes de sécurité municipale, Major.

	— Ils auront d’ailleurs l’aide de la ville à ce sujet, ajoute le jeune politicien avec un large sourire.

	Le major alterne son regard entre les divers visages, s’arrêtant un instant sur celui de Saw qui respire fort, masquant très mal son aversion pour l’officier. 

	Montgomery pointe La Gueule du doigt.

	— Je vous conseille fortement de vous tenir tranquilles parce que je vais poster des agents en face d’ici 24 heures sur 24. Si jamais l’un d’entre vous s’énerve un peu trop, il va goûter aux sales prisons irlandaises !

	La Gueule repousse à nouveau Saw, mais cette fois d’un solide coup de talon sur un tibia.

	— Nous n’avons absolument aucun problème avec ceci, Major. Notre code des Anges nous proscrit de causer quelque problème que ce soit.

	— Des anges ? ricane l’assistant du major. Mon œil !

	Saw grogne encore alors que le major retraite avec son homme. La Gueule s’avance vers les nouveaux arrivants.

	— Nous accompagneriez-vous au restaurant, ma Sœur… et vous aussi, Monsieur Mark ? C’est nous qui offrons.

	Ils déclinent alors que le groupe se met en marche, mené par Lucas, toujours aussi intimidé.

	Saw, fortement réprimandé par La gueule chemin faisant, donne des consignes afin que tous les groupes de travail soient le plus possible assis ensemble pour mieux se connaître et discuter de leurs forces et faiblesses afin de mieux planifier les travaux.

	Dès leur entrée dans le restaurant de style sportif, chaque personne à l’intérieur s’immobilise. Seuls sont audibles les lourds pas des motards qui prennent tous place près d’un mur sans une parole. Trois jeunes femmes qui étaient attablées au milieu d’eux détalent sans attendre avec des visages apeurés. Saw hausse les épaules avant de s’asseoir à leur table en examinant le commerce dont l’intérieur est fort sympathique avec de multiples articles et photos se rapportant au football européen. Un écran géant montrant un match s’impose sur un mur.

	Tous attendent la très jolie serveuse qui n’ose s’approcher.

	 

	Δ

	 

	Le spectre de Leopold Morgan s’approche de Brian, son petit-fils illégitime surnommé ‘La Gueule’.

	— C’est elle qui est ta promise, Brian. Je t’avais bien dit que tu la trouverais ici. Va la voir. Ne la fais pas languir… Elle t’attend depuis si longtemps.

	 

	Δ

	 

	La Gueule se dirige vers elle d’un pas sûr. Il note bien son nom sur l’écusson qu’elle porte : Maureen. Il lui envoie son sourire le plus enjôleur.

	— Bonjour, belle demoiselle. Nous arrivons du Canada et n’avons pas encore transformé nos dollars en Euros. Accepteriez-vous des dollars canadiens pour ce soir, Maureen… Et aussi demain matin ?

	— Vous… Vous… Un instant, s’il vous plaît. Je dois parler à mon père !

	Un homme d’un fort gabarit avec une grosse moustache s’amène de la cuisine. La Gueule ne jette qu’un très rapide coup d’œil sur le long couteau qu’il a en main. Il décide de prendre l’initiative.

	— Bonjour, cher monsieur. Nous désirerions savoir si vous accepteriez de l’argent canadien pour ce soir… Et aussi demain matin. Nous payerons en euros pour les jours suivants, car nous allons fort probablement venir manger ici tous les jours durant quelques mois.

	Le propriétaire inspecte les hommes tatoués qui se mettent à l’aise sans déranger autour d’eux. Il revient vers le jeune homme devant lui.

	— Sois franc, le jeune… Allez-vous payer ?

	— Évidemment, Monsieur, nous sommes des Anges ! pointe-t-il l’écusson sur sa casquette. Nous allons même défrayer pour les jeunes demoiselles qui sont parties sans payer… un peu à cause de nous.

	L’homme n’en croit pas un mot, mais son couteau baisse. La Gueule sait qu’il a gagné, comme d’habitude, mais il n’a pas terminé, car il a un autre point à mettre de l’avant.

	— Seriez-vous aussi ouvert à ce que l’on vous passe quelques recettes d’un de nos plus émérites cuisiniers canadiens ? C’est un célèbre russe émigré à Montréal qui s’appelle Igor. Il a une de ces mousses au chocolat… Je vous jure que c’est encore meilleur que le sexe !

	L’homme éclate de rire, rapidement suivi par la jolie jeune femme. 

	— C’est pourtant vrai, Maureen, ajoute-t-il en direction de la jolie serveuse qui s’est détendue.

	— Tu dis ça parce que tu n’as pas encore connu de femmes irlandaises, toi !

	Le sourire de La Gueule s’élargit.

	— Peut-être. Il faudrait voir… murmure-t-il avec un clin d’œil, s’amusant de la serveuse qui a maintenant les joues toutes rouges.

	Le patron demeure un long moment sans bouger, fixant le jeune homme devant lui.

	— De toute façon, que vous payez ou non ne changera rien pour l'huissier, murmure l’homme qui retourne à ses fourneaux sans autre mot.

	La Gueule suit l’homme des yeux avant de revenir à sa place avec la serveuse qui le suit en louchant vers ses fesses. Les hommes à cette table commandent.

	 

	Δ

	 

	Leopold sourit à Brian.

	— Tu dois te douter que ce restaurant fait partie du grand plan. Ta rouquine va t’aider à régler les détails. Parle-leur tout de suite de l’acheter parce que demain, il sera trop tard.

	 

	Δ

	 

	Le beau parleur attend que la belle Maureen s’en aille avant de demander l’attention de son supérieur.

	— Je pensais à ça tantôt, Saw. Nous sommes plus de cent qui allons manger tous les jours trois repas par jour au resto. Ce ne serait pas plus économique pour nous de s’en acheter un ? Sinon, ça va nous coûter une véritable fortune en bouffe !

	Roadkill est bien d’accord.

	— Et c’est payant, un bon petit resto. Mes parents en ont eu un comme celui-ci toute leur vie et crois-moi qu’ils ont bien vécu ! Ils n’ont pas une dizaine de condominiums à louer en Floride pour rien !

	Saw a bien compris ce que son responsable des communications désire faire. Il pointe la cuisine du nez.

	— Tu penses pouvoir le convaincre de nous le vendre ?

	— Je peux essayer…

	— C’est peut-être une bonne idée. Va le voir !

	 

	Δ

	 

	Beverley rage encore alors qu’elle se fait lancer dans les murs de la fourgonnette qui file à vive allure.

	Mon père aurait pu m’avertir qu’il n’avait fait que réduire la dose de poison… Que ça ne le tuerait pas, mais presque. J’ai bien pensé perdre mon candidat idéal quand j’ai vu la mousse à sa bouche et le moniteur qui indiquait que son cœur avait arrêté !

	L’homme au gigantesque physique bouge sur sa civière où ses pieds dépassent. Il ouvre lentement les yeux.

	— Bonjour, lieutenant Perry.

	— Où… Où suis-je ?

	— Je suis celle qui vous a appelé. Je vous avais bien dit que je vous sauverais… et c’est pourquoi vous êtes en ce moment dans un fourgon funéraire.

	— Quoi ? s’écrie l’homme, bien éveillé à présent. 

	— Ne paniquez pas. Nous sommes en route pour chez moi. Je vais vous cacher durant quelques jours.

	Elle plante son regard dans celui de l’homme sans le quitter ni cligner des paupières et sourit dès que le contact est solide.

	— Et vous allez aussi m’obéir sans discuter et m’aider à monter la meilleure équipe d’intervention jamais vue!

	L’homme entend cette phrase se répercuter en cascade dans sa tête.

	— OK…

	Beverley sourit au géant qu’elle sait à présent sous son emprise la plus totale.

	 

	Δ

	 

	La Gueule revient de la cuisine avec un large sourire. Saw s’inquiète de son air triomphal alors qu’il reprend sa place.

	— Le propriétaire consent à nous donner la moitié de son resto pour presque rien, c'est-à-dire si on paie toutes ses dettes qui ne sont pas si grosses que ça. Par contre, je lui ai dit que nous n’accepterions que s’il changeait le nom de la place. Il a été d’accord avec « Saveurs d’Anges ». Qu’en pensez-vous, les gars ?

	Saw interroge ses compagnons de table du regard. Ils demeurent muets.

	— Il est même prêt à mettre quelques recettes d’Igor sur son menu… Dont sa poutine à viande de cheval et sa mousse au chocolat noir.

	Tous ont un large sourire qui scelle le pacte sans qu’une seule parole soit échangée.

	— Juste pour être certain… De combien de dettes parle-t-on, ici ? s’inquiète le chef de gang avec un regard inquisiteur.

	— Moitié de la valeur de ta Harley, Saw.

	Un pouce en l’air renvoie La Gueule à la cuisine où il échange un clin d’œil complice avec la belle Maureen au passage.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-25-

	17 JUILLET 2014

	Etna et la Lilith du futur sont face à face, en duel visuel depuis une éternité sous l’œil attentif de Diancecht. La jeune demi-déesse flambe de partout.

	— Si c’est la bague de Lilith qui est là, alors où est la mienne, Mère ? Il est censé y en avoir deux dans le coffret… Et la mienne n’était pas destinée à Carlie et vous le savez très bien. C’est même excessivement dangereux pour elle si jamais elle la porte !

	— Calme-toi. Je n’ai rien à y voir, Morgana.

	— Impossible ! Vous êtes la seule avec Diancecht qui ayez assez de puissance pour réaliser ceci… Et il me jure que ce n’est pas lui !

	Le dieu confirme de la tête.

	— Je ne comprends vraiment pas ce qui se passe ici, Morgana. J’en suis même à penser que c’est plus gros que nous, murmure la Grande Déesse en soupirant.

	Un rocher apparaît derrière et elle s’y assoit, perdue dans ses pensées. Son visage remonte vers celui de sa fille.

	— Tu as raison lorsque tu dis que personne n’a la puissance requise dans ce monde pour manipuler les pierres d’un Cromlech Sacré… Dans ce monde.

	Tous les yeux se tournent vers Diancecht qui arbore un air suspicieux.

	— Peut-être, mais je n’en vois vraiment pas la raison.

	Les deux femmes devant lui affichent des visages durs, amplifiés par leurs yeux de braise.

	— Restez calmes toutes les deux. Je vais aller aux renseignements.

	Il disparaît.

	La Lilith du futur revient vers sa mère du passé.

	— Dites-moi exactement ce qu’il y a plus haut que nous.

	— C’est Diancecht qui doit te renseigner à ce sujet. Cela fait partie de sa mission auprès de toi.

	— Il ne veut pas me répondre !

	— Je n’ai aucune idée où tu en es rendue dans ton apprentissage, Morgana, mais s’il agit ainsi, c’est certainement parce qu’il juge que tu n’es pas encore prête à connaître ceci.

	Un sourd grognement précède la disparition de la Lilith du futur. Etna sourit malicieusement au vide devant elle avant de revenir dans ses pensées.

	Je suis certaine que c’est mon père Dag’da qui a tout manigancé. Mais pourquoi ? Pourquoi ? Qu’y a-t-il devant mes yeux que je ne vois pas ? rage-t-elle avec quelques flammes supplémentaires. Rien de toute cette histoire n’est cohérent… Et le seul qui puisse me répondre ne désire pas le faire !

	Elle relève le torse avec un air furieux.

	Ah non… Il ne me fait pas encore subir une autre foutue épreuve ?

	 

	Δ

	 

	Un gigantesque hélicoptère se pose sur l’île Morgan. Diego accueille chaleureusement les six hommes en blousons rouges qui les enlèvent prestement sous la chaleur ambiante, ne conservant que leurs casquettes alors qu’ils vident l’appareil des lourdes boîtes qu’il contenait.

	Diego s’attarde aux inscriptions sur les cartons d’équipement neuf alors que l’appareil décolle en arrachant toutes les casquettes.

	— Vous êtes bien équipés, les gars.

	Tiger indique le terrain.

	— Beaucoup de boulot et très peu de temps pour faire de cet endroit un joli paradis pour nos petits anges.

	— Je sais qu’ils ne vont arriver que dans quelques jours, mais avant de commencer, vous avez besoin d’un cours obligatoire sur cet endroit. Venez à l’intérieur. Je vous ai mis tout ça sur papier ainsi que préparé vos chambres.

	 

	Δ

	 

	Le long cortège de motos s’arrête près de la large porte dans la clôture ceinturant la distillerie Brown-Morgan. Plusieurs personnes portant des pancartes se sont calmées dès qu’ils les ont vus, certains ayant même retraité à la course dans leurs voitures.

	— Si je m’attendais à ça ! ricane Gordon Donnelly qui attendait ses renforts avec impatience.

	L’homme de forte carrure ouvre la porte avec un sourire d’une oreille à l’autre. Les motards pénètrent sur le site deux de large et se garent avec discipline. Lucas sort à la course du chantier, mais sur le tard parce que Gordon et Saw échangent déjà une franche poignée de main.

	— Le petit m’a déjà donné un aperçu de ce que vous pouvez faire, mais j’aimerais mieux le voir par moi-même.

	Il incite les motards à le suivre. Saw pointe l’entrée où les manifestants se sont de nouveau regroupés.

	— Voulez-vous aussi qu’on s’occupe d’eux ? Je peux vous les faire disparaître en très peu de temps, vous savez.

	— Non. Pas besoin. Ce sont presque tous des gens du troisième âge. Ils ne nous dérangent pas vraiment.

	À l’intérieur, Donnelly se plante près des escaliers pour faire face aux hommes qui s’installent en arc devant lui.

	— En gros, vous allez vous occuper des deux étages du bas, les gars. Le petit m’a dit que vous aviez des spécialistes du gaz ?

	Deux hommes lèvent la main.

	— Pour aujourd’hui, vous deux irez aider ceux qui sont au troisième pour la journée. Ils sont bloqués à cause de ça.

	Saw s’avance.

	— Nos outils n’arriveront pas avant une heure, Donnelly. Il nous a fallu attendre que les banques ouvrent avant d’aller les acheter.

	— Le petit m’en a parlé. Ces deux-là en emprunteront à ceux qui sont déjà là en attendant. De toute façon, je dois bien vous expliquer le projet dans son entier avant de commencer… Et ça va prendre au moins une heure.

	Les discussions et explications vont bon train, tous ajoutant leur grain de sel, ce qui oblige Lucas à souvent modifier ses plans de base, mais au bout d’une heure et demie, un klaxon insiste pour avoir un peu d’attention.

	Donnelly et Saw vont accueillir une autre vingtaine de motos qui suivent un camion neuf qui va se garer près de la porte d’entrée. Tous les Anges viennent vider le camion alors que l’un d’eux avec un iPad en main s’approche de Saw.

	— As-tu tout trouvé, La Fouine ?

	— Non et nous avons vidé deux magasins. J’ai décidé de venir vous porter ce que j’ai trouvé tout de suite pour que vous commenciez même s’il manque encore quelques bidules, surtout pour les électriciens.

	L’imposant gérant du chantier pointe La Fouine. 

	— Viens avec moi, le jeune. Je vais te donner une bonne adresse pour eux.

	Le jeune homme ne bouge pas. Il tourne le regard vers Saw qui lui fait signe de la tête de suivre le responsable du chantier. Donnelly comprend à cet instant qu’il devra avoir une petite discussion de fond seul à seul avec le chef de ce groupe de motards alors que deux autres conteneurs à déchets traversent les grilles pour venir s’installer tout près de la bâtisse. 

	Un autre klaxon se fait entendre, de même qu’une montée des cris des manifestants.

	Donnelly se précipite pour ouvrir à la Austin Healey recouverte de légumes sous le regard désapprobateur de quelques Anges. Monia sort de sa voiture avec un air découragé. Elle laisse la portière ouverte quelques secondes avant de refermer, ce qui n’a pas échappé à Saw.

	— Je ne m’y habituerai jamais, se plaint Monia en sortant, mais un sourire illumine son visage dès qu’elle aperçoit toutes les motos bien alignées au fond de la cour et tous les blousons rouges qui vident le camion devant l’entrée.

	Elle serre la main des deux responsables principaux avant de les suivre à l’intérieur, mais La Fouine s’interpose. 

	— Vous avez oublié de me donner l’adresse, Monsieur.

	— Excuse, le jeune. J’ai été ouvrir à la patronne.

	— Et tu n’auras plus besoin de le faire, Donnelly, coupe Saw qui pointe un de ses hommes. Scar, occupe-toi de la porte… Et je t’ordonne d’être gentil avec ceux de l’autre côté !

	L’homme détale vers son nouveau poste. Monia est fort impressionnée de l’autorité du chef des Anges tandis que Donnelly sourit à son nouveau bras droit dont il avait tant besoin.

	 

	Δ

	 

	Morgana est assise contre son arbre favori lui donnant vue sur l’océan qui est presque au pied de sa colline qui délimite le territoire interdit aux gens du village de pêche, tout près de là. Elle maugrée encore contre la traîtrise de Mordred à son égard.

	Ses noires pensées s’affolent, vagabondant entre le laisser vivre sa vie comme il l'entend, un sort pour lui attirer les pires malheurs ou même l’élimination pure et simple de l’enfant de sa chair, ce qu’elle commence à privilégier étant donné que cela lui causera moins de problèmes ainsi.

	Un jeune homme arrive à cheval. Elle lui sourit.

	— Êtes-vous prête pour notre voyage au Pays des Sables, Mère ?

	— Presque tout est paré, Cedrik. Je n’attendais plus que toi.

	— Et le nouveau roi d’Albion ?

	— Je ne crois pas qu’il soit une réelle menace.

	La puissante enchanteresse affiche tout à coup un sourire diabolique.

	— Et s’il tue ton frère, ce ne sera que tant mieux. Es-tu prêt à partir, mon fils ?

	— Je viens d’emprunter ce fougueux cheval pour cela, Mère !

	Ils éclatent de rire avant de se diriger vers les bois où les attendent leurs chariots.

	Arès, bien installé dans les hautes branches d’un arbre tout près, leur sourit.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-26-

	LA PREUVE

	Une Rolls s’arrête en face du manoir. Carlie, Mario et Geneviève en sortent. Plusieurs personnes les appellent à partir de la rotonde où se trouve Merlin qui est sorti de sa chambre pour la première fois depuis l’attaque à son encontre.

	Tous sont ravis par la nouvelle tête de couleur feu de leur amie, mais ils sont aussi étonnés qu’elle n’ait pas les yeux aussi pâles que ceux de Lilith.

	La simple évocation de ce nom a causé un profond malaise. Carlie brise le triste silence.

	— D’après moi, les yeux très pâles viennent avec le talisman… Et je ne l’ai pas reçu.

	La nouvelle héritière présente fièrement sa chevalière qui va d’une jointure à l’autre.

	— Mais j’ai la bague !

	Ernesto s’approche pour mieux la voir.

	— Elle est identique à celle de Lilith ?

	Lizzie passe son bras par-dessus les épaules de son amant.

	— C’est… Je croyais que tu savais. Cette bague se transmet d’héritier en héritier, Ernesto d’amour.

	— Ça veut dire… C’est la preuve que Lilith est vraiment morte, la semaine passée ? Elle n’est pas juste disparue, c’est ça ?

	Un funeste silence crie sa vérité au jeune homme qui baisse la tête alors que Viviane s’effondre en pleurs avec Vanishika. Elles s’enlacent un long moment. Le mage fait signe à tous de s’éloigner, mais la petite Itni rage.

	— Mais pourquoi est-ce que personne ne veut m’écouter ? grogne-t-elle avec la tête entourée de flammes en quittant la rotonde à son tour sous l’œil suspicieux de Merlin qui est assis dans son fauteuil roulant.

	 

	Δ

	 

	Geneviève sort une grosse boîte de documents de la Rolls qui retourne au garage presque sans un son. Lizzie lui emboîte le pas jusqu’au bureau où Ernesto, inconsolable, pleure sur son clavier. Sa copine caresse sa nuque avec tendresse.

	— Va près de la piscine, Ernesto. Gen et moi avons à parler… Et tu nous déranges un peu.

	— Ce que tu peux être froide, parfois.

	— On ne peut changer ce qui est fait. La vie continue, pour nous.

	Le jeune homme serre les poings. Lizzie suit son amant du regard jusqu’à ce qu’il referme la porte.

	— Vrai que sa disparition ne semble pas beaucoup t’affecter, Lizzie.

	— Faux, mais je ne le crie pas sur les toits… Et je ne suis pas pleurnicharde.

	— Moi, ça m’a pris quatre jours avant de cesser de pleurer !

	— Et ça ne la fera pas revenir pour autant. Bon, comment Victor nous a-t-il arrangé tout ça ?

	Geneviève toise son amie. Elle secoue sa tête à quelques reprises, ayant des difficultés à comprendre comment son amie a fait pour mettre Lilith derrière elle aussi vite.

	Lizzie insiste, ce qui ramène la blonde à la réalité.

	— Nous avons ouvert douze autres fondations au nom de Carlie, mais je n’ai pas fermé celles de… Je les ai plutôt fait transférer à Carlie. J’ai pensé que tu en aurais peut-être encore besoin.

	— Bien pensé, mais comment le notaire a-t-il remis Carlie en vie ? Elle devait avoir des certificats de décès, non ?

	Gwendolin apparaît, assise sur le bureau de Maryline.

	— Je les ai tous fait disparaître. En gros, Carlie avait simplement décidé de demeurer à l’écart du monde… Simplicité volontaire.

	La grande brunette éclate de rire.

	— Comme si c’était son genre !

	Geneviève n’est visiblement pas d’accord avec le dernier énoncé.

	— Curieusement, à part son goût pour les vêtements de luxe, c’est en plein son genre.

	— Mais rien de ceci n’aurait été possible si Lilith avait fait un testament au lieu de demander une dérogation, n’oublie pas !

	La grand-mère est tout à coup fort songeuse.

	— Il n’y a jamais rien qui arrive pour rien. Le fait qu’elle ait été enceinte a donc… Oh…

	Lizzie affiche un regard suspicieux envers Gwendolin avant de revenir vers Geneviève.

	— Et qu’en est-il sorti de la rencontre d’hier soir entre Carlie et Marie, la petite designer des Anges ?

	— Elles vont fonder une entreprise de haute couture ensemble… Haute n’est peut-être pas le bon terme, ici.

	Les jeunes femmes esquissent un sourire.

	— Nous avons aussi réglé cette paperasse chez Victor, tantôt.

	— C’est vite !

	— Organisées, qu’on dit… Mais là, j’ai quelque chose à te demander, Lizzie. Vas-tu être capable de te débrouiller si je prends quelques jours de congé ?

	— Pas de problème, Gen. Tu as vécu plusieurs durs moments, depuis une semaine.

	— Oh que oui !

	La blonde, qui retient ses émotions de toutes ses forces, se jette dans les bras de son amie qui la serre bien fort.

	 

	Δ

	 

	Carlie hésite avant d’entrer dans la chambre de l’héritière pour la première fois. Tara et sa mère apparaissent de chaque côté d’elle, ce qui lui donne le courage d’avancer sa main vers la poignée, mais la porte s’ouvre d’elle-même. La jeune femme est paralysée. Elle ne peut détacher son regard du lit. 

	— The show must go on, Carlie, l’encourage sa mère. 

	La grande jeune femme respire à pleins poumons un long moment avant de se décider à entrer dans la pièce. En sanglotant, elle se rend sur le bord du lit pour s’emparer du dragon en peluche rouge qu’elle dépose tout près de l’écrin vide de la réplique d’Excalibur. Ses poings se serrent à en blanchir ses phalanges. De rage, elle referme l’étui avant de le balayer au sol avec un hurlement sauvage qui résonne longtemps dans la pièce.

	 

	Δ

	 

	Mario et Ernesto accueillent une fourgonnette qui s’arrête en face du manoir. Le livreur va à la rencontre des deux hommes qui l’attendent.

	— J’ai une livraison de manteaux de cuir pour madame Niakakis.

	Ernesto jette un œil au formulaire de livraison.

	— Oh ! Je ne sais pas si c’est une bonne idée. Lizzie avait commandé ces manteaux pour les élèves de L…

	Le mexicain et Mario se consultent un long moment du regard.

	Le chauffeur insiste avec sa tablette et son crayon.

	— Vous ferez bien ce que vous voudrez avec ça, mais moi, il faut que je les livre sinon je ne suis pas payé !

	Le camion vide retourne en ville. Itni, suivie peu après de Pavak et Adhira qui se promènent main dans la main, prend place dans la rotonde. Ils espionnent les deux hommes qui ont deux grosses boîtes à leurs pieds.

	Mario cogne doucement sur l'une d'elles avec ses bottes.

	— Mais qu’est-ce que ces manteaux ont de si spécial, Ernesto ?

	— Ouvre une boîte et regarde dans le dos, Mario.

	Le colosse Italien en sort un et s’émerveille du magnifique travail du long manteau de cuir avant qu’il ne le retourne.

	— Bordel !

	Itni accourt vers eux.

	— Youppi ! Nos manteaux sont arrivés !

	Mario se presse de le retourner dans sa boîte sur laquelle il appose son pied afin que la fillette ne l’ouvre pas. Elle a beau essayer, mais ne peut déplacer le pied de l’Italien qui fait trois fois son poids.

	— Je veux mon manteau de Feu !

	— Nous aussi ! font Pavak et Adhira, d’une seule voix qui les fait sourire.

	Les deux hommes s’interrogent du regard. Ernesto pose un genou à terre devant la fillette.

	— Ce n’est pas une bonne idée, Itni. Vraiment pas !

	— Je veux mon manteau !

	Quoique si le visage de Lilith puisse les faire penser à d’aussi bonnes idées que celle des Anges chaque fois qu’ils mettront ces manteaux, ce serait une bonne chose qu’ils les portent… Et tant mieux s’ils les montrent à tous ! songe le Mexicain en esquissant un sourire.

	Ernesto se relève et fait signe à Mario de les laisser faire. Le grand Italien serre les dents et hésite un long moment, mais le mexicain qui insiste achève de le convaincre.

	Lizzie s’approche alors qu’Itni enfile le plus petit des manteaux. La fillette tourne sur elle-même.

	— Est-ce qu’il est beau, oncle Mario ?

	— Oui, dit-il faiblement d’une voix tremblotante. Très…

	L’Italien doit se retourner d’urgence pour ne pas montrer qu’il a les larmes aux yeux.

	Itni recommence le même manège devant Lizzie qui sent ses émotions monter plus vite qu’elle n’est capable de les gérer. Le mannequin improvisé s’immobilise de dos à Lizzie. Elle remonte ses longs cheveux qui se perdent dans les flammes du manteau de la même couleur, découvrant l’écusson des Anges de Lilith dans toute sa splendeur.

	Les yeux de Lizzie ne peuvent plus quitter le visage sur le dos d’Itni.

	— Je vais mettre ce manteau chaque fois que je vais m’ennuyer de ma mère… En attendant qu’elle revienne.

	Les yeux de Lizzie piquent.

	Elle ne peut plus respirer.

	C’est trop.

	Beaucoup trop, cette fois.

	La grande femme n’en peut plus de se retenir depuis une semaine et elle s’effondre en hurlant, en hurlant, et en hurlant encore…

	 

	▲



	




	 

	∆
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	29 JUILLET 2014

	L’hélicoptère transportant Isis, Nour et l’imam Brebhed fait le tour d’une longue île sablonneuse recouverte d’un léger manteau végétal. Quelques arbres de courte taille au milieu entourent un bâtiment en pierres pâles dont une partie à l’arrière est endommagée. Isis serre les dents devant la serre où il ne reste plus que quelques morceaux au mur.

	On a oublié de me mentionner ce détail, grogne Isis en s’attardant à d’autres bâtisses, plus petites, après s’être questionnée à propos d’une petite annexe qui semble neuve, car d’une architecture fort différente avec beaucoup de vitres.

	Un autre petit bâtiment qui ressemble à un fort en pierres presque noires avec un mur complètement effondré lui fait froncer les sourcils.

	— La Deuxième Guerre mondiale a été très difficile, ici, explique Brebhed avec une moue triste. Pourriez-vous faire un autre tour de l’île, mais un peu plus lentement s’il vous plaît, Monsieur le pilote ?

	L'homme obéit sans un mot. Ils passent à nouveau au-dessus du long quai où y est amarré un long yacht tout blanc devant une petite mosquée. L’imam jette un œil au pilote pour s’assurer qu’il ne l’espionne pas avant de pointer un endroit près du manoir d’une main alors que l’autre porte un doigt à sa bouche.

	L’Égyptienne ne voit rien de particulier dans cette direction hormis quelques rochers affleurant cette partie vierge de végétation. 

	Mais que veut-il me…

	L’arrangement géométrique des pierres la fait sursauter.

	C’est un puits de pouvoirs comme celui de la Montagne Sacrée !

	Elle baisse la tête en soupirant lourdement.

	Comme celui de Lilith…

	L’hélicoptère continue de suivre le rivage. L’imam pointe à nouveau le doigt.

	— J’aimerais que nous demeurions ici quelques instants, Monsieur le pilote.

	L’appareil s’immobilise en plein ciel.

	— Inspecte bien cette partie, Isis. Tu comprendras mieux pourquoi je te demande ceci un peu plus tard. Attarde-toi aux détails. C’est important.

	La jeune femme a beau regarder un peu partout dans la direction indiquée, mais elle n’y voit rien de spécial à part de grosses dunes et un haut pic rocheux isolé recouvert de très courte végétation. Un tout petit bâtiment en pierre à moitié écroulé est à son pied.

	L’imam sourit à sa fille avant de demander au pilote d’atterrir au centre de l’île, près du manoir. 

	— Bienvenue chez toi, Isis ! clame Brebhed dès qu’ils mettent pied au sol devant le bâtiment principal qui est situé dans une dépression assez profonde.

	Il demande aux jeunes femmes de demeurer sur place tant que l’appareil est en vue avant de marcher vers le manoir dont l’Égyptienne réalise vite la ressemblance avec celui d’Amber dont seules les décorations extérieures diffèrent. Une dizaine de personnes, une moitié vivante et l’autre moitié fantôme, viennent les accueillir avec de larges sourires.

	 

	Δ

	 

	La porte du bureau de la fiducie s’ouvre grande sur Merlin qui affiche un visage furieux. Tous les gens du bureau sont abasourdis de le voir en ce siècle, car il n’était pas censé y revenir avant encore plus d’un mois. L’homme se dirige prestement vers Geneviève.

	— Nous avons à discuter d’urgence, Dame Geneviève !

	— Non ! Est-ce qu’Arthur est…

	— Soyez sans crainte, il va bien, mais son peuple souffre de son… Il jette un œil aux visages qui sont tous fixés sur lui. Pouvons-nous aller continuer cette conversation dans un endroit plus privé, Dame Geneviève ?

	La blonde l’entraîne dans le petit salon, à l’étage. Elle prend bien soin de refermer derrière avant de rire seule.

	Les spectres de ce manoir n’en ont rien à faire des portes fermées.

	— Je suis désolé d’être aussi franc, Dame Geneviève, mais Arthur n’a vraiment pas l’étoffe d’un bon souverain ! Il a sérieusement besoin d’être épaulé par une personne mature et responsable. Quelqu’un qui est en mesure de prendre des décisions sensées pour son peuple ! termine-t-il en haussant le ton, causant un certain malaise chez la jeune femme.

	— Et vous désirez que…

	À ce moment, l’anecdote de Gwendolyn qui s’était trompé de nom en l’appelant « Guenièvre » lui revient en mémoire autant que sa discussion avec Lilith qui le lui avait confirmé. Un large sourire se dessine après une petite pensée triste vers son amie disparue.

	— Bref, vous avez besoin d’une reine mature pour prendre soin du royaume à la place du roi… Et vous avez pensé à moi. Ai-je bien compris ?

	Le mage acquiesce timidement.

	C’est donc un contrat à long terme… Peut-être même à très long terme ! Minute, petit détail à régler, avant tout !

	— Et vais-je être en mesure de revenir à cette époque-ci, si je le désire ?

	À nouveau, il confirme avec un air inquiet alors que la jeune femme songe à ses responsabilités envers la fiducie.

	Vont-ils être en mesure de se débrouiller sans moi, ici ? Je n’ai pas le choix…

	— Je dois parler à Lizzie avant de rendre ma décision, Merlin. Profitez-en donc pour aller saluer les élèves, pendant ce temps.

	Ils se séparent dans le hall d’entrée, Itni sautant presque dans les bras du mage alors que Geneviève s’engouffre dans le bureau sans un regard derrière.

	— Salle de conférence, tout le monde ! ordonne-t-elle avec un visage sévère, son plan d’action déjà en tête.

	Tous les membres du bureau prennent place avec des visages anxieux, sauf sa co-patronne qui affiche un petit sourire en coin.

	— Tu viens nous annoncer que c’est déjà l’heure de ton départ pour rejoindre ton roi, Gen ?

	La blonde est paralysée un moment que sa copine ait déjà compris son imbroglio, mais elle se ressaisit aussitôt.

	— Ma décision n’est pas encore prise, Lizzie.

	Tracy, la secrétaire du groupe et la responsable des affaires courantes, éclate de rire.

	— Tu ne peux te battre contre ce que tu es, Gen. Tu sais bien que c’est ta destinée d’y aller pour y devenir reine.

	Le pire est que je le sais…

	— Mais vous, allez-vous pouvoir vous débrouiller sans moi ?

	— Tout est maintenant en place et roule comme une machine bien rodée, Gen, la rassure Lizzie qui étend le bras vers la porte. Va… et sois la meilleure des reines !

	Une puissante vague d’émotions envahit la jeune femme.

	— Soyez sans crainte, les amis. Je vais revenir souvent.

	Tous la prennent dans leurs bras avant de l’accompagner dans la salle de bal où l’attend le mage du passé. Un large sourire se dessine sur leurs visages avant que l’homme ne la serre fort à son tour en la remerciant au nom de tous les habitants d’Albion.

	— Maintenant, allons à l’étage, Dame Geneviève. J’ai rapporté quelque chose pour vous.

	Il savait donc que j’étais pour accepter, se dit la jeune femme qui s’ébahit de la jolie robe blanche, très longue, qui est étendue sur son lit.

	— Nous n’allons faire qu’un rapide aller-retour afin que vous constatiez vos besoins que nous reviendrons chercher ici avant le véritable départ. Êtes-vous en accord avec cette procédure, Dame Geneviève ?

	La jeune femme acquiesce avant de se changer. 

	Je vais devoir m’habituer à ce style... et surtout au blanc !

	Elle s’admire dans le miroir une dernière fois avant d’aller rejoindre le mage sur la « Porte du Temps ». Ils apparaissent sur le carré de pierres où deux chevaux broutent tout près. Geneviève ouvre grands les yeux devant une magnifique bête au pelage blanc immaculé. Elle s’avance vers l’étalon qui lève la tête.

	— Ai-je fait un bon choix, Dame Geneviève ?

	— Oh oui. Il est vraiment superbe.

	— Il s’appelle « Étoile », l’informe-t-il en l’aidant à monter de côté avant de se diriger vers un village en contrebas.

	Une petite, mais lugubre forteresse en mauvais état est leur point d’arrivée. Le mage aide la future reine à mettre pied à terre. Plusieurs personnes sortent de la bâtisse par le portail à moitié démoli pour venir à leur rencontre.

	Le mage lève les bras en l’air.

	— Faites révérence devant votre nouvelle souveraine. J’ai nommé Dame Geneviève, dit-il en gaélique aux nombreuses personnes qui ne cessent d’arriver de partout autour en se demandant bien ce qui se passe.

	— C’est qui ? fait un vieil homme. Dame Genevièvre ?

	— Mais non, vieil idiot, le rabroue une dame d’un certain âge, crottée de la tête aux pieds. Dame Guenevièvre, qu’il a dit !

	Une petite fille à sa main tentait de suivre la conversation en se faisant pousser de tous les côtés par les adultes.

	— Alors, longue vie à dame Guenièvre ! lance bien fort la fillette avec son bras en l’air, bientôt suivi par l’attroupement au complet qui répète ce nom à plusieurs reprises.

	C’est donc ainsi que j’ai changé de nom… ricane en elle-même la nouvelle souveraine.

	 

	Δ

	 

	Les responsables de l’île Morgan accueillent à grands cris les huit moniteurs qui descendent du bateau qui accoste avec tous les premiers petits récipiendaires de ces vacances de rêve à l’île Morgan. Les jeunes suivent en ordre et en silence, ayant eu des consignes très strictes quant à la discipline en cet endroit. Chaque groupe, séparé garçons et filles, se dirige vers son dortoir, les garçons dans les chalets alors que les filles vont coucher au « Antro de piratas », l’Antre des pirates, annoncé en grosses lettres rouges à la porte et qui est la bâtisse principale de l’île.

	Les vingt fillettes s’ébahissent du musée maritime au rez-de-chaussée avant de monter à leurs chambres avec les trois monitrices. Une fillette au visage bardé de taches de rousseur s’arrête au deuxième étage devant une porte différente des autres qui ne porte aucun numéro.

	— Qu’y a-t-il derrière cette porte ?

	La monitrice avait été renseignée sur cette particularité et ce qu’elle devait y répondre.

	— C’était la chambre d’un sordide pirate. Son fantôme est retenu prisonnier derrière cette porte, Clarissa. Il ne faut jamais l’ouvrir… Jamais !

	— Je ne crois pas aux fantômes, ricane-t-elle. Ce ne sont que des histoires pour faire peur aux bébés.

	— Mais tu dois croire à la chambre numéro seize, la tienne. Allez, ouste avant que le terrible pirate Le Requin ne vienne te découper en rondelles avec son long sabre !

	La fillette éclate de rire avant d’aller s’installer dans sa petite chambre sous le sourire du « pas si terrible » jeune pirate qui l’observe d’un œil espiègle à partir de son monde.

	 

	Δ

	 

	Saw sourit au deuxième conteneur à déchets qui disparaît derrière les manifestants qui sont plus nombreux et bruyants, ce matin, même s’il bruine. Il est heureux de voir partir les grosses boîtes en métal, car cela confirme que la première partie, soit la démolition des composants qui ne sont pas nécessaires, est déjà terminée avec deux jours à l’avance sur l’horaire de Gordon Donnelly. Il jette un œil à La Gueule qui observe les manifestants sans bouger sous un petit toit. Le chef s’approche de son beau parleur avec un air suspicieux.

	— Que fais-tu là, La Gueule ?

	— J’attends mes terribles armes de destruction massive anti-manifestants.

	Saw en tombe presque à la renverse.

	— Tes quoi ? Tu ne veux tout de même pas tous les descendre !

	Seul un sourire machiavélique en coin lui répond alors que Donnelly sort de l’immeuble. Il jette un regard empreint de découragement vers les manifestants.

	— Saw, viens tout de suite placer tes gars au deuxième pour la structure. C’est le bordel total en haut… On se croirait à un match de rugby !

	— Minute, Gordon. Que vas-tu leur faire, La Gueule ? Tu veux vraiment les éliminer ?

	— Sûrement pas, Saw. C’est de la belle pub pour nous et le projet… Mais je peux les réduire au silence, par contre. Va t’occuper des boys et laisse-moi m'amuser avec eux, dit-il alors que Roadkill apporte une longue rallonge électrique qu’il dépose aux pieds du jeune homme qui sourit, mais qui inquiète encore plus son patron parce qu’il sourit au vide devant lui.

	Saw grogne en s’éclipsant alors que Scar ouvre la porte au camion des Anges. La Gueule et Roadkill entrent dans la boîte du camion et s’activent à déballer leurs armes de destruction massive. Ils en sortent une longue table cinq minutes plus tard. Scar les laisse passer avec un visage visiblement songeur. Ils font quelques autres allers-retours avec d'immenses percolateurs qui atterrissent sur la table avant de terminer avec un autre auvent qui recouvre le tout et plus. Ils branchent les appareils.

	La Gueule s’approche du groupe qui ne dit plus un mot, se demandant tous ce qui se passe devant eux.

	— On vous voit souffrir de cette atroce condition météo depuis ce matin et nous avons décidé d’apaiser un peu vos souffrances, nobles âmes. Alors, dans quelques minutes, vous aurez du café et du thé chaud. Pour ceux qui ont faim, nous vous avons aussi fourni des biscuits… Mais je suis canadien, alors je ne sais pas trop quelle sorte vous aimez ici, en cette belle Irlande. Vous pourrez toujours nous faire des suggestions dans la petite boîte que nous avons mise à votre disposition au bout de la table.

	— Mais pourquoi faites-vous ça, Monsieur ?

	— C’est pourtant évident… Nous sommes des Anges, pointe-t-il l’écusson dans son dos en revenant dans la bâtisse tout en gratifiant Scar d’un clin d’œil complice.

	Le jeune homme jette un œil vers sa terrible arme qui a accueilli les manifestants qui sont à présent bien silencieux. Il affiche un petit sourire en coin en refermant la porte pour déboucher sur le bruyant chantier qui sent fort la poussière et les produits chimiques.

	Le chargé des communications sourit de voir les lignes rouges des niveaux au laser qui s’entrecroisent dans l’air jusqu’à ce qu’ils passent au-dessus de la structure en pierre au centre de la bâtisse où ils disparaissent tous, comme s’ils étaient avalés par l’énergie dégagée au-dessus de ce cercle de pierre millénaire. Des hommes tracent des lignes au crayon-feutre sur le sol et au plafond en se criant les uns les autres au milieu d’une forte musique rock dans ce qui semble être au néophyte comme le chaos le plus délirant alors que c’est presque la norme sur ce genre de chantier de construction poussé à son maximum.

	Saw sort de son petit bureau temporaire avec un sifflet. Tout bruit cesse en quelques secondes, à part des centaines de bottes qui descendent les escaliers pour la pause repas du midi.

	 

	Δ

	 

	La petite Clarissa a patienté bien longtemps avant qu’elle n’entende plus un son de l’autre côté de la porte de sa chambre. Elle ouvre avec précaution avant de s’avancer sur la pointe des pieds vers la pièce interdite avec une petite tige métallique en main.

	Ce sera du gâteau d’ouvrir cette vieille serrure. Mon beau-père m’a bien enseigné comment faire ça. Je vais enfin savoir ce qu’il y a dans cette fameuse chambre de pirate.

	La jeune fille insère la tige dans le trou de serrure.

	— Pourquoi veux-tu ouvrir la porte de MA chambre ? clame une voix d’homme dans ses oreilles. C’est MA chambre, pas la TIENNE !

	La fillette se retourne lentement. Ses yeux s’agrandissent de terreur dès qu’elle réalise qu’elle est en face d’un véritable spectre qui lévite à quinze centimètres du sol avec un long sabre ensanglanté en main.

	En hurlant, la petite Clarissa court se réfugier dans sa chambre qu’elle verrouille à double tour.

	Le Requin affiche un sourire moqueur alors que la porte d’une monitrice s’ouvre toute grande pour chercher avec une certaine frayeur la source de ces cris d’épouvante.

	Je suis à présent certain que cette petite peste croit maintenant aux fantômes !

	 

	Δ

	 

	Dans la bibliothèque d’Amber, Andrew et Percival continuent d’étudier le grimoire de Cedrik. Le géant est épuisé, autant par la lecture du recueil que par le décalage horaire et il s’écrase lourdement dans un des fauteuils.

	— Je n’en peux plus, Sir Andrew… Et si nous continuions demain ?

	L’ancêtre ne répond pas tant il est absorbé par sa lecture.

	— Oh non… lâche le patriarche alors que le géant allait quitter la pièce suite au mutisme du spectre.

	Il revient au galop.

	— Qu’y a-t-il, Sir ?

	Andrew pointe un endroit précis.

	— Lis ici… 

	Le jeune homme parcourt les lignes indiquées. Il sursaute avec un regard vers l’ancêtre avant de revenir sur l’antique manuscrit.

	 

	Je n’en peux plus d’entendre l’histoire que ma mère raconte à savoir qu’elle a décapité sa semblable lorsqu’elle était plus jeune…

	 

	Percival baisse la tête. À nouveau, il fait souffrir le fauteuil en s’écrasant de tout son énorme poids sur les vieux coussins. Les yeux du jeune homme remontent vers Andrew.

	— On sait maintenant pourquoi Lilith n’est pas revenue de son dernier voyage…

	 

	▲



	




	 

	∆
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	15 AOÛT 2014

	Un taxi s’immobilise en face du couvent de Dublin pour y déposer sœur Merrywood qui revient de longues vacances. La religieuse se demande durant un moment où elle est, car il y a en face d’elle une magnifique bâtisse en pierres peintes jaune éclatant avec un large soleil à la base. Le chauffeur lui demande pour la deuxième fois le montant de la course, mais la dame ne l’entend pas, ne pouvant plus détacher ses yeux de son couvent.

	Un homme en costume s’amène de l’intérieur avec un large sourire.

	— Bonjour, ma Sœur. Avez-vous passé de belles vacances auprès de vos amies à la campagne ?

	— Huh…

	— Ah oui, il y a en effet eu quelques petits changements, ici.

	La religieuse plante son regard dans celui du politicien.

	— Petits ? Vous appelez ça… petits ?

	Le politicien éclate de rire et paie la course au chauffeur qui devenait de plus en plus insistant.

	— Les Anges ont travaillé trois semaines à temps plein sur le couvent parce que les travaux de leur hôpital ont été retardés par de lourdes tracasseries gouvernementales. Je les ai aidés à s’en sortir et ils sont de retour au travail, ce matin. Venez à l’intérieur. Ils ont déjà tout remis aux codes de la ville !

	La religieuse indique la façade avec une mine abasourdie.

	— Ça ? L’un d’eux a suggéré que ce bâtiment avait besoin d’être ensoleillé… Et un autre l’a pris aux mots. N’est-ce pas magnifique ?

	— Huh…

	Dès qu’ils franchissent la porte d’entrée au vitrail réparé, la sœur cesse de marcher après quelques pas devant la grande clarté du corridor qui était autrefois bien sombre, mais qui fait maintenant ressortir toutes les particularités des diverses essences composant les boiseries qui sont toutes remises à neuf et valorisées par du vernis lustré comme un miroir. Elle s’étonne de ne plus voir les petites ampoules au plafond, mais constate que l’éclairage semble provenir du sommet des murs.

	— Ah oui, ils ont aussi changé l’éclairage pour le rendre conforme aux nouvelles normes d’économies d’énergie qui entreront en vigueur l’an prochain. Je ne sais pas qui leur a révélé ce secret, avoue-t-il avec un large sourire qu’il accompagne d’un clin d’œil dénonciateur.

	— Vous passez trop de temps auprès d’eux, Mark. Ils vont vous corrompre.

	L’homme ouvre son veston pour y montrer une belle épinglette dorée des Anges de Lilith avec de jolies flammes bien en évidence sur la poche de sa chemise.

	— Je le savais, Mark… Ça ne fait qu’un peu plus d’un mois qu’ils sont ici et vous avez déjà besoin d’un exorcisme !

	L’homme éclate de rire alors qu’il entraîne la religieuse par le bras vers la toute nouvelle cuisine qui lui donne presque une attaque cardiaque tant elle est moderne et étincelante.

	 

	Δ

	 

	La réunion des enseignants dans la salle de conférence à Amber vient de rendre son verdict. Tous sont d’accord sur le fait que les élèves n’iront pas à Topaz durant les longs mois de l’hiver canadien qui va bientôt commencer, car les premières gelées au sol ont déjà fait leur apparition en ce début septembre. En revanche, l’état de Crystal inquiète et ils ont décidé d’aller y faire une longue reconnaissance aujourd’hui même, en dépit de l’avis d’Andrew qui trouve cet endroit beaucoup trop dangereux, d’où sa fermeture qu’il a ordonnée voilà un siècle suite à un malheureux accident mortel.

	En vertu de son expérience de la forêt tropicale, Vidyasagar mène l’équipe qui passe par les portes-intermanoirs d’Amber. Il est épaulé par Tom et Brett de New Amsterdam qui sont des aventuriers eux aussi. Une écœurante puanteur les accueille dès que la porte s’ouvre. Ils se dépêchent de monter à l’étage où l’air y est plus respirable en prenant soin de laisser toutes les portes ouvertes.

	L’équipe est tout de même bien satisfaite de l’intérieur de ce manoir qui est encore assez en ordre et propre, malgré que leurs pas soient bien visibles dans la poussière recouvrant les planchers. Une visite près des fenêtres donnant sur la mer en contrebas les ravit. 

	Tom a les yeux partout à la fois.

	— Mais quel magnifique paysage !

	Après la visite de l’étage qui les a ravis quant à son état encore presque neuf, Brett pointe une succession de larges paliers rocheux au sommet d’une crête menant à la plus haute montagne.

	— Savez-vous ce que c'est ?

	Tous sortent sur la large enceinte rocheuse entourant le manoir. Un escalier de deux mètres de large sculpté dans la roche-mère mène aux plateaux. Sans se consulter, les hommes s’y rendent, mais ne peuvent déterminer la raison de ces gigantesques emplacements plats et entièrement vierges séparés chacun par trois marches.

	Ils se délectent du vent parfumé en examinant la vallée sous eux à partir de ce point qui domine tout le site. Vidyasagar s’avance vers l’extrémité du plateau.

	— Il y a un autre très large palier juste sous nous, les gars… Même encore plus grand que ceux-ci.

	Quelques jeunes femmes s’approchent à la course par l’escalier. Airmidlana reprend son souffle une seconde devant les hommes tandis que la grande Cindy est arcboutée sur la dernière marche pour masser sa cheville.

	La druidesse s’avance vers les hommes.

	— Je me rappelle être déjà venue ici… et je peux vous jurer que ce qui est le plus intéressant sur ce site est au fond de la vallée. Malheureusement, nous ne pouvons descendre que par un petit escalier situé de l’autre côté du manoir.

	Les jeunes femmes à sa suite soupirent toutes.

	— On redescend, les filles…

	Quelques furieux grognements accueillent cet ordre. Itni côtoie Cindy qui est en furie d’avoir escaladé tous ces escaliers pour rien alors qu’elle venait de terminer son entraînement matinal à Avalon.

	— On m’a dit que Gen était déjà revenue de Camelot, ce matin ? demande la petite.

	— Oui, mais pas longtemps. Elle a ramassé un paquet de trucs et elle est tout de suite repartie avec Merlin pour rejoindre son roi.

	— Elle n’est même pas venue me souhaiter bonne fête, se lamente Itni. Lui as-tu parlé ?

	— À peine dix secondes. Elle a juste dit que la vie était très dure, là-bas, et que l’administration du royaume était le bordel le plus total à cause d'Arthur… Mais qu’elle était pour y faire le ménage.

	— D’après ce que Grand-M’man Vivi m’a dit, elle va faire une bonne reine.

	— J’espère, parce que la pauvre Gen semblait vraiment découragée par l’ampleur de sa tâche, ce matin.

	Ils contournent le manoir pour descendre un escalier de roc fort abrupt et glissant qui est empêtré de végétaux. La petite Airmidlana est vite bloquée par un amoncellement de lianes.

	— Il faut remonter, les filles. Nous allons devoir aller chercher des outils pour aller plus loin.

	— J’ai ce qu’il faut ! annonce Itni qui fait apparaître son athamé.

	 

	Δ

	 

	Dans le onzième sous-sol d’Area 51, le sergent Jackson, comme convenu, alerte son supérieur dès qu’il reconnaît le claquement qui lui a causé tant de nuits blanches. Tous deux se rendent à la course vers la source, mais plus un son n’est audible.

	 

	Δ

	 

	Les explorateurs suivent la petite Itni qui leur débroussaille un chemin jusqu’en bas où il y a une petite clairière. Airmidlana pointe des tertres un peu partout devant elle en s’écartant de la fillette qui tient son arme dans les airs tout près de son épaule.

	— Fait attention à mes oreilles avec ça, Itni ! la réprimande-t-elle de sa douce voix avant que la fillette ne le fasse disparaître, amenant un sourire sur le visage de la puissante druidesse.

	 

	Δ

	 

	Un nouveau claquement se fait entendre tout près des deux hommes à Area 51. Le colonel pointe un endroit précis en criant des ordres dans son interphone, mettant ainsi en branle le plan de collecte d’informations de la base secrète.

	 

	Δ

	 

	Airmidlana pointe un haut tertre devant elle.

	— Il y avait plusieurs petites cabanes, juste là… Et ici, s’élevait une haute muraille en pierres travaillées qui faisait presque tout le tour de la vallée. Mais on dirait que tout ce qu’il y avait ici a été recouvert de terre… Mais comment ?

	— Et surtout, pourquoi ? ajoute Vidyasagar qui s’approche d’un des tertres pour le déblayer avec vigueur. J’ai du solide !

	Il continue un moment, découvrant une partie de mur de stuc alors que Brett s’attaque à l’endroit où il est censé y avoir un mur de pierre. Tom vient l’épauler et peu de temps après, ils triomphent.

	— Nous avons trouvé la muraille ! La couche de terre est vraiment mince, en haut.

	— Il y avait aussi de grands bâtiments, plus loin, près du centre de la vallée.

	— Oh boy ! s’exclame Brett qui tente de voir quelque chose au travers l’épaisse végétation, mais il doit s’avouer vaincu.

	Itni fait réapparaître son gigantesque athamé qui s’apparente plus à une épée qu’à un poignard.

	— Reculez ! Je vais vous ouvrir le chemin.

	Vidyasagar pose sa main sur l’épaule de la hardie jeune fille.

	— Laisse faire, Itni. Nous reviendrons avec plusieurs hommes et de l’équipement approprié.

	La terrible arme disparaît la seconde suivante et ils remontent tous par l’escalier fort glissant, à part Brett qui tente de prendre des photos avec son appareil numérique.

	— Mais pourquoi est-ce que mon Nikon ne fonctionne plus ? J’ai encore dû oublier de le charger, grommelle-t-il en remontant à la suite des autres, mais dès qu’il a gravi quelques marches, des sons proviennent de son appareil.

	Mmm… Curieux, pense-t-il en photographiant l’ensemble avant de zoomer sur quelques détails, car dès qu’il redescend de deux marches, son appareil s’éteint.

	 

	Δ

	 

	À Area 51, quelques techniciens installent des capteurs sur les plus hautes boîtes alors qu’un nouveau claquement se fait entendre. L’un d’eux arbore un visage furieux en descendant à toute allure.

	— Vous ne nous avez pas indiqué la bonne rangée de boîtes, Colonel… C’est l’autre! rugit-il alors qu’un deuxième claquement retentit. Et c’est presque au milieu, pas au plafond, en plus. Donnez-nous les bonnes indications à l'avenir si vous voulez avoir des résultats probants.

	Le colonel, le visage cramoisi de s’être fait rabrouer par un simple civil, recule d’un pas en s’emparant de son interphone.

	— Mesures d’urgence niveau onze ! Je répète, mesures d’urgence !

	Tous les regards ahuris convergent vers l’officier alors que des lumières clignotent un peu partout, annonçant la fermeture de toutes les portes de ce niveau.

	— Vous ne pouvez faire ça, Colonel ! hurle le sergent Jackson en apercevant au loin le passage vers l’ascenseur se refermer. Je pars en vacances en Australie demain matin pour aller y voir mon frère… Mon billet d’avion est même déjà payé !

	— Trop tard, Sergent. Nous ne pourrons les rouvrir avant dix jours, minimum.

	— Nonnn ! hurlent de concert trois voix effarées.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	TSUNAMI

	Suite à un coup de téléphone urgent de leur bon ami Ahmad, de Turquie, Gwendolin attend une nouvelle élève en compagnie de Vidyasagar au petit aéroport près de Topaz. Une jeune femme s’approche en poussant un vieux chariot à bagages. Son regard vaque un peu partout. Elle semble se demander ce qu’elle fait là. Le spectre s’approche avec le responsable de Topaz sur les talons.

	— As-tu fait un bon voyage, Izlia ? 

	Sachant qu’elle se trouve face à un spectre dans un endroit public, la jeune femme maintenant souriante répond d’un subtil mouvement de tête tandis que Vidyasagar pousse le chariot vers la sortie en se présentant. Plus un mot ne s’échange avant qu’il lui demande de monter à l’avant de la Land Rover.

	— Tu vas vite te sentir chez toi, à Topaz, la rassure l’homme sur un ton paternel. Nous t’avons même déjà déniché une prof de danse plutôt spéciale.

	— Je sais pour mon enseignante personnelle. Je…

	La jeune femme se tourne vers l’avant. Ses yeux deviennent fixes. Lentement, ils s’illuminent.

	— Je vais arriver au centre d’un grand tumulte… Beaucoup, beaucoup d’eau! dit-elle d’une voix monocorde qui résonne en écho dans l’habitacle du véhicule.

	L’homme sourit en balayant ceci de la main.

	— Ici, c’est normal à ce temps-ci de l’année, Izlia. La mousson a commencé. Oui, la Terre a besoin d’un bon nettoyage et requiert un peu plus d’Eau qu’à l’accoutumée, mais nous sommes bien situés. Nous n’en subissons jamais les désastreuses conséquences.

	— Je vois une vague… Une vague qui emporte tout… Qui les emporte tous dans les flots !

	Une goutte de sang coule du nez d’Izlia une seconde avant qu’elle ne tombe inconsciente. Vidyasagar est maintenant fort inquiet.

	Gwendolin s’insère entre les deux.

	— Ne t’en fais pas, Vid. C’est normal dans son cas. C’est ainsi chaque fois qu’elle fait une prémonition.

	L’homme sursaute avec de grands yeux effarés.

	— Ce qu’elle vient de dire va donc arriver ?

	— Lorsqu’elle arrivera, qu’elle a dit…

	La spectre en rouge serre les dents et disparaît.

	 

	Δ

	 

	Même s’il tombe des tonnes d’eau du ciel, Swan a rassemblé ses élèves sur les berges du lac devant les autres élèves du Vent et de l’Esprit qui prennent leur petit déjeuner en demeurant retranchés sous le large chapiteau visant à les couper de la forte pluie durant leurs pourparlers à savoir s’ils vont passer les six prochaines semaines au manoir Amber. Les protégés de l’Eau sont surpris de ne pas aller rejoindre leur classe au fond du lac, comme ils en ont l’habitude.

	— Aujourd’hui, vous allez vous amuser à modeler l’Eau selon vos désirs. Alors, devenez un avec l’Eau et donnez-lui vos indications de vive voix. Le premier exercice consistera à ne créer qu’une simple vague. Voyez-la bien formée dans votre esprit avant de réciter votre incantation. Cela requiert plus d’énergie que vous ne le croyez, alors emmagasinez-en beaucoup avant de commencer. Maintenant, séparez-vous tous d’une trentaine de mètres et allez-y.

	Les élèves de l’Eau se dispersent. Abigael entre dans le lac jusqu’à la taille et se concentre. Elle devient en symbiose avec son élément en une courte seconde et imagine une grosse vague du calme lac s’amenant vers elle. Son corps commence à luire d’énergie, tant que les autres élèves ne peuvent plus la quitter des yeux. La jeune femme visualise bien une énorme vague venant vers elle et sourit. Son niveau de concentration est tel que le monde l’entourant n’existe plus, à présent. Elle lève les bras.

	— Eau du lac, je t’ordonne de devenir une très grosse vague ! lâche-t-elle d’une voix si puissante qu’elle semble se réverbérer à travers le liquide lui-même qui frémit partout autour d’elle. Qu’il en soit ainsi !

	L’Écossaise sourit à la vue du centre du lac qui se soulève lentement. L’eau s’écoule comme un torrent entre ses jambes pour aller rejoindre la colline aqueuse qui la sidère. 

	Rapidement, la forme change et tangue dans sa direction pour devenir une gigantesque vague d’une vingtaine de mètres de haut qui chevauche vers elle à une vitesse folle.

	Swan apparaît à ses côtés.

	— Tu as créé un tsunami ! Dis-lui d’arrêter tout de suite ou il va tout détruire! Tout de suite! Tout de suite !

	Mais la jeune femme est paralysée à la vue de ce mur d’eau. Elle n’a que le temps de se recroqueviller dans la vase à ses pieds dont la vague la recouvre, la transperce comme si elle n’existait pas, en route vers les élèves sous le chapiteau qui sont pris de panique en tentant de fuir ce terrifiant raz-de-marée.

	Swan ne quitte pas son élève trop puissante qui est maintenant recouverte d’eau tourbillonnante.

	— Dis-lui de revenir tout de suite, Abi ! Tu es la seule qui puisse le faire, ici !

	La jeune maîtresse de l’Eau réalise alors l’ampleur de la catastrophe qu’elle vient de créer et reprend sur elle.

	— Eau du lac, lance-t-elle puissamment même si elle est recouverte d’eau. Je t’ordonne de revenir à ton point de départ tout de suite ! Qu’il en soit ainsi !

	La haute vague, qui fait encore plus d’une dizaine de mètres, s’arrête net à la porte des chalets avant de s’écraser mollement sur le sol pour s’écouler en cascade vers le lac en suivant la pente du terrain vers les berges, entraînant les débris du chapiteau et les élèves en danger de mort sous lesquels ils se trouvaient.

	Tous les protégés de l’eau réagissent en même temps et vont repêcher prestement tous leurs amis sur le point de se noyer, indiqués par les dragons qui tentent à leur tour de les aider. Ils les déposent sur le sol dans un endroit sécuritaire. Abigael a sauvé Wanda et l’aligne avec les autres sur la terre ferme afin qu’elle expulse l’eau de ses poumons, elle aussi.

	La maîtresse de l’Eau remercie le dragon Lungka qui l’a bien aidé à la retrouver dans les débris avant de se pencher sur son amie qui tente de parler.

	— Mais qu’est-ce que c’était ?

	— J’y ai peut-être été un petit peu trop fort ?

	La menue Asiatique grogne.

	— Juste un peu, Abi ? Comme punition, je vais te demander d’assister à mon prochain entraînement… Je vais justement m'exercer à créer des tornades !

	 

	▲
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	21 SEPTEMBRE 2014

	Sous un tonnerre d’encouragements dans un bar karaoké de Montréal, Viviane Dimirdini est angoissée en montant sur la scène où elle doit y interpréter une de ses chansons de jeunesse préférée.

	— Je n’aurais jamais dû dire oui… grogne-t-elle en prenant le micro en main devant la dizaine de jeunes femmes fort éméchées devant elle, venues fêter l’anniversaire de Celia, sa fausse fille, celle qui ressemble tant à Lily, sa véritable fille disparue à jamais.

	À cette sombre pensée, elle ferme les yeux en soupirant au moment où les tambours défoncent les haut-parleurs. Le rythme endiablé de la guitare ramène la capitaine en peine à l’instant présent où les jeunes femmes, des apprenties mages pour la plupart, hurlent en sautant partout, l’une d’elles, la toute menue Airmidlana qui se déhanche si bien, venant même la rejoindre sur la scène avec Katie, l’une des techniciennes de la SIS de qui elle est maintenant la confidente personnelle. L'officier se souvient bien de cette chanson qu’elle a interprétée des centaines de fois dans sa jeunesse. Elle l’entonne à la perfection sous le regard ahuri des spectatrices, fort étonnées par cette électrisante prestation à laquelle elles ne s’attendaient pas du tout de la part de cette femme toute en autorité. Des hurlements saluent cet hommage au rock and roll pur et dur.

	À l’entrée, un jeune homme en accueille trois autres. Il pointe le cercle des filles qui se déhanchent avec fureur. L’un d’eux sourit en enfilant un poing américain en cuivre. Le tenancier aperçoit la manœuvre et compose aussitôt le 911 alors que le jeune homme se dirige directement vers sa cible, suivi de sa troupe.

	Celia sourit au groupe qui se rapproche.

	Ce doivent être des fans, se dit-elle en poussant un petit cri de joie.

	Elle se déplace afin de leur laisser de la place pour intégrer le groupe de danseurs, mais le jeune homme s’élance pour lui envoyer un coup de poing au visage. Elle l’esquive à la dernière seconde avant que son instinct de guerrière prenne le dessus. Un genou aux testicules suivi d’un solide uppercut en plein centre du visage lui remodèle le nez avant qu’elle ne le repousse avec fureur sur une colonne à la base de laquelle il s’effondre.

	Il se relève d’un bond alors que la chanteuse improvisée entonne le couplet. 

	Celia reconnaît son agresseur.

	C’est l’ancien chanteur… Non, pas vraiment un fan, celui-là !

	— Tu m’as volé mon groupe et tu vas me le payer, espèce de petite pute !

	— Ils t’ont foutu dehors parce que tu te dopais trop, crétin !

	— C’était moi qui étais censé endisquer avec eux autres, pas toi, petite pute de merde !

	Il extrait un couteau à cran d’arrêt de ses poches et l’ouvre avec un air menaçant en se levant.

	— Tu ne chanteras plus jamais après que j’en aie fini avec toi !

	D’un geste instinctif, Celia s’empare de son long athamé avec un sourire narquois.

	— Tu veux vraiment m’affronter avec ton petit canif de gamin ?

	Le jeune homme crie sa rage alors que Viviane court s’immiscer entre les belligérants avec ses bras en croix devant chaque poitrine.

	— Calmez-vous, les jeunes ! Rengainez tout de suite votre quincaillerie ! ordonne-t-elle en ne quittant pas sa fausse fille des yeux.

	— Enlève-toi de là, vieille pute ! crache le jeune homme qui assène un coup de couteau sur l’avant-bras devant lui, arrachant un cri de douleur à la capitaine qui plie des genoux sous la douleur.

	— Tu as blessé Mommy ! Je vais te découper en rondelles, salaud ! hurle Celia qui s’avance vers l’ancien chanteur qui recule vers ses amis dont deux dégainent aussi des armes blanches, stoppant la bouillante Écossaise.

	Dans un parfait mouvement d’ensemble, plusieurs copines de la jeune femme forment un parapluie derrière elle avec leurs athamés en joue elles aussi alors que deux policiers entrent en trombe dans l’établissement. Tous demeurent immobiles devant l’étrange spectacle, sauf Airmidlana qui vient au secours de Viviane qui s’est relevée et qui effectue la même manœuvre que précédemment, mais en ne quittant pas son regard du jeune homme, cette fois, pendant que son bras bien étendu dégouline de sang sur le parquet de danse.

	— Diantre… murmure Vanessa dont le regard ne peut quitter le long coutelas d’ivoire à manche d’ébène qu’elle tient fermement devant elle tandis qu’Abigael se demande bien elle aussi d’où sort cette arme étrange dont la lame semble faite d’un cristal si limpide qu’il ressemble à de l’eau solidifiée.

	— T… Tous les mains en l’air ! commande nerveusement l’agent avec son arme qui tremble alors que son comparse appelle des renforts d’urgence.

	Les athamés disparaissent des mains dans la même seconde, celui de Celia étant le dernier. L’ancien chanteur est abasourdi par cette disparition et s’évanouit. Les jeunes gens obéissent tous à l’agent, mais lentement. L’autre policier vient réquisitionner les armes des jeunes hommes avant de s’attarder devant le groupe de mages alors que Viviane et Airmidlana s’esquivent dans les toilettes.

	— Donnez-moi vos couteaux, les filles !

	Vanessa jette un œil aux mains vides autour d’elle et sourit malicieusement.

	— Quels couteaux, Monsieur l’agent ? Nous n’avions pas de couteaux… C’était eux qui nous attaquaient !

	L’homme demeure un long moment inquiet en cherchant partout du regard alors que les trois jeunes hommes conscients rouspètent en chœur au moment où plusieurs policiers en uniformes accourent et avec eux, un en civil qui donne des ordres à ceux autour de lui. Tous les belligérants suivent l’ordre de s’étendre à plat ventre.

	Un des premiers policiers arrivés sur place s’approche de l’officier et pointe la porte de la toilette des dames. 

	Le lieutenant sursaute.

	— Pitbull est ici ?

	Il court vers la pièce et défonce presque la porte sous laquelle jaillissait une intense lumière pourpre qui disparaît aussitôt. 

	— C’est la toilette des femmes ici, Jarvis ! 

	L’homme grogne devant son ancienne collègue.

	— Je m’en balance, Pitbull. Je t’arrête pour tentative de meurtre !

	— C’est quoi, cette connerie ? Sors d’ici tout de suite, imbécile !

	Sans autre mot, le grand lieutenant étire le bras pour s’emparer d’une poignée de cheveux qu’il tire sans ménagement, entraînant la capitaine à l’extérieur de la pièce où il la lance contre une des colonnes sur laquelle elle s’écrase tête première avant de tomber à genoux à moitié assommée.

	— En plus, tu es coupable d’entrave à enquête et résistance à ton arrestation ! ajoute-t-il en lui passant les menottes derrière le dos, serrant plus que de raison.

	Viviane rencontre les yeux injectés de sang de sa fausse fille qui allait se relever.

	— Ne fais rien, Celia ! Laisse-moi faire ! Cet enfoiré va me le payer à la puissance dix, crois-moi !

	— Insulte et menaces à un agent de la paix… Devant témoins, en plus !

	Il la prend de nouveau par les cheveux pour la remettre debout alors qu’une jeune femme s’élance en courant vers le lieutenant. Elle s’aide d’une chaise pour sauter afin de donner un violent coup de talon à la tête de l’homme qui s’effondre avec le visage en sang.

	— Voilà tout ce que tu mérites… Papa ! rage Josy qui lui crache dessus avant de s’esquiver dans la toilette des hommes, suivie par un policier qui en ressort quelques secondes plus tard.

	— Elle est sortie par la fenêtre !

	Deux agents veulent la prendre en chasse, mais un panier à salade et quelques ambulances arrivent toutes sirènes hurlantes devant l’établissement dans lequel vient d’entrer la major Jennifer Sullivan, fraîchement arrivée d’Ottawa pour assister à la petite fête qui a pris une tournure plutôt tumultueuse. 

	L’officier grogne vers Celia qui lui renvoie un clin d’œil amusé.

	 

	▲
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	CRUELLE

	 

	Jennifer Sullivan et le capitaine Longpré visionnent la bande vidéo de mauvaise qualité de l’incident du bar karaoké, montrant bien l’incident à partir de la scène.

	La major pointe les filles vues de dos.

	— Vos hommes ont dit qu’elles avaient toutes des couteaux, mais je n’en ai vu aucun… Et elles ne les cachent pas non plus avant quelles lèvent les bras en l’air, Cap ! Regardez leurs mouvements. Droit dans les airs !

	Le capitaine serre les poings en grognant.

	— Ce salaud de Jarvis… Et il est tout seul à l’hôpital avec Vivi ? sursaute-t-il avec le regard perdu. Il faut que je les sépare tout de suite, sinon c’est certain qu’elle va l’égorger dès qu’elle va le voir !

	 

	Δ

	 

	Dans la salle d’observation de l’Hôpital Général, le médecin est abasourdi.

	— On m’a dit que vous aviez été blessée au bras par un coup de couteau, Capitaine Dimirdini… Mais où ?

	— Ce n’est pas moi qui ai été blessée, Doc… C’est l’autre !

	— Mais… alors, où est l’autre ?

	L’Italienne hausse les épaules tandis que le médecin s’attarde à la coupure au front.

	— Trois points de suture suffiront, ici.

	— Pas de points ! Je ne veux rien savoir de ça. Pourriez-vous simplement me mettre des papillons de rapprochement? Je guéris très vite.

	Le médecin grimace et obtempère pendant que l’agent l’accompagnant écoute son interphone. Il s’approche de son ancienne collègue pour lui enlever les menottes qu’il avait précédemment desserrées.

	— Tu es libre, Pitbull. Par contre, j’ai des ordres stricts de Cap afin que je t’accompagne à l’extérieur et que je t’empêche de revenir ici.

	Viviane plisse le nez alors que le médecin sort de la chambre.

	— Me laisserais-tu cinq minutes pour jaser seule avec le doc, avant ? C’est pour une affaire de femmes… Attends-moi à la porte. Ce ne sera pas long.

	Dès que l’agent sort, Viviane s’esquive par la porte donnant sur la salle des médecins et déniche Jarvis dans une autre salle d’observation, encore inconscient. Elle demeure un long moment dans la pièce, se demandant quelle pourrait bien être la punition la plus appropriée pour faire payer ce ripou. Un regard vers le cartable de suivi clinique lui arrache un sourire machiavélique. Elle s’empare du crayon en éclatant de rire.

	— Ce que je peux être cruelle…

	 

	Δ

	 

	Le sergent Nolet prend bien soin de séparer les deux tumultueux groupes de jeunes, garçons et filles, dans des cellules séparées. Les cris et les insultes pleuvent toujours sans arrêt entre eux alors qu’il s’apprête à refermer la porte du secteur pénitentiaire. L’homme se ravise et appelle des collègues pour faire sortir les quatre garçons.

	— Vous allez dormir dans les cellules du haut, les morveux. Vous, les fillettes, vos gueules, maintenant !

	— Faites-nous sortir nous aussi. Nous n’avons rien fait ! s’insurge Vanessa.

	— Vous direz ça au juge… Dans quelques mois parce qu’on va s’arranger pour que ça prenne le plus de temps possible avant que vous passiez en cour ! rigole l’homme qui referme derrière lui en claquant la porte qui résonne longtemps en écho dans la pièce.

	Cindy regarde nerveusement les barreaux de tous les côtés. Elle tremble.

	— Un mois ? Je ne peux pas rester ici un mois… Pas une minute de plus, même. Je suis claustrophobe… Il faut que je sorte d’ici tout de suite ou je vais devenir folle ! panique-t-elle en s’attaquant aux barreaux par la pensée, les déformant un petit peu, sans réel succès, ce qui lui arrache un cri de rage. Il faut que je sorte d’ici !

	— Moi aussi, ajoute Marala, retranchée dans un coin avec un air effrayé.

	Celia s’approche de la porte. Elle allume une balle de feu dans sa main.

	— Prêtes à vous évader, les filles ?

	Vanessa lui saute presque dessus.

	— Arrête, Celia ! Ça ne va qu’empirer notre cas !

	L’Écossaise pointe la porte de sortie de la pièce.

	— Rappelle-toi que juste derrière cette porte, il y a une sortie qui donne à l’extérieur. Nous pourrions être dehors en moins d’une minute, Van !

	La Française jette un regard vers l’endroit indiqué et sourit à sa copine.

	— Tu es complètement timbrée…

	— Mais ça risque d’être amusant !

	— Fais-le, Celia, la supplie Cindy.

	— Sortez si vous le désirez, mais moi, je suis obligée de demeurer ici, recule Vanessa qui s’adosse au mur du fond de la cellule commune. Et n’oublie surtout pas que tu ne pourras certainement plus travailler avec nous si tu fais cette connerie !

	Ce dernier commentaire arrête net l’impétueuse Écossaise qui referme sa main avant d’empoigner les barreaux à deux mains en fulminant.

	— Au moins, les cellules de l’étage sont plus confortables…

	« Vrai que tu les as déjà visitées. »

	« Deux fois, même… »

	Vanessa s’approche à la course.

	« Je ne suis au courant que d’une seule ! »

	« Je n’ai pas eu besoin de Mommy pour la deuxième. C’est mon beau-père qui a tout arrangé suite à la grosse bagarre du bar, le mois passé. »

	Vanessa affiche une mine frustrée d’avoir été tenue dans le secret alors que Cindy se joint à elles.

	— Est-ce que les cellules de l’étage sont plus grandes… moins renfermées ? Celia confirme avec un sourire. Comment peut-on faire pour y aller ? Je vais perdre la raison si je demeure encore ici deux minutes !

	La grande Française examine les environs, s’arrêtant sur une caméra de surveillance que son visage inquiet ne quitte pas des yeux.

	« Par contre, on pourrait peut-être enfumer l’endroit. Ils n’auraient pas le choix de nous transférer en haut. »

	« Et je pourrais nous protéger de la fumée, » ajoute Wanda avec un large sourire, ayant capté toutes les conversations télépathiques.

	Vanessa pointe une porte entrouverte qui montre une haute pile de magazines et de vieux journaux sur le sol.

	« Je crois que c’est un genre de dépôt pour l’entretien. Peux-tu faire rouler une boule de feu jusque-là ? »

	« Ce n’est pas évident, mais je vais essayer. »

	« Je vais peut-être pouvoir la guider, » ajoute à nouveau Wanda qui s’installe à côté de Celia. « Mais ne la lance pas trop fort… Parce que je peux t’avouer que mon dernier verre était de trop ! »

	L’Écossaise passe son bras entre les barreaux. Une boule de feu apparaît. Elle la lance doucement en direction de sa cible. Une légère brise s’élève. La boule serpente jusqu’à la pile de journaux qui s’embrase, amenant de petits cris de triomphe, mais ils sont de courte durée, car de hautes flammes sortent maintenant par la porte qui s’ouvre grande sous le souffle.

	— Diantre ! C’était leur réserve de papeterie !

	— Oups… font quelques voix.

	Les gicleurs entrent en fonction l’instant d’après, accompagnés d’une sirène et de quelques hurlements.

	Marala s’approche avec le bras étendu vers le gicleur au-dessus des filles.

	— Je vais essayer de n’arrêter que celui-ci en mettant de la pression inverse juste sur ce point-là.

	Un court moment de silence plane avant qu’un gros bruit au-dessus des filles précède un énorme tuyau qui se rompt, aspergeant les jeunes mages dont certaines sont lancées sur le plancher par la forte pression d’eau.

	— On va se noyer ! crient certaines.

	Abigael, qui n’est pas affectée par le liquide qui semble la traverser, étend le bras.

	— Eau, retourne à l’instant d’où tu viens !

	Toute l’eau du plancher remonte aussitôt dans le tuyau sous les regards ahuris des prisonnières une seconde avant que le même tuyau cède dans l’autre cellule, puis un autre tuyau éclate plus loin dans le couloir, les bris successifs se répercutant à toute la pièce en un instant, amenant un déluge collectif dans tout le secteur carcéral où le niveau d’eau monte rapidement dans la pénombre, car l’éclairage a aussi cessé de fonctionner.

	 

	Δ

	 

	Une panique générale s’empare des deux étages supérieurs où tous les gicleurs crachent sans avertissement sur les policiers avant que quelques tuyaux n’éclatent dans les plafonds, ajoutant au chaos et coupant l’électricité partout.

	 

	Δ

	 

	Celia tente à nouveau de s’attaquer aux barreaux, mais une nouvelle trombe d’eau venant du plafond la jette au sol.

	Cindy, en proie à une crise de panique, s’approche.

	— Reculez, les filles ! Je vais essayer d’arracher la grille ! se concentre-t-elle en serrant les poings. 

	Anna la rejoint.

	— Je vais t’aider ! Plancher et plafond, fendille-toi où sont retenues toutes les attaches des grilles… Qu’il en soit ainsi tout de suite !

	Elles reculent en panique alors que le plafond craque bruyamment en suivant une longue ligne allant d’un ancrage à l’autre sur toute la longueur de la pièce. Une partie du plancher devant les prisonnières s’effondre soudainement, entraînant la grille dans le stationnement du sous-sol avant que le plafond correspondant ne suive le même chemin. Nouvel éboulis du plafond dans le corridor. Un bureau et des chaises tombent.

	 

	Δ

	 

	À l’étage, c’est l’enfer.

	— Tout le monde dehors ! hurle le capitaine qui détale avec une mallette à la main, évitant la partie effondrée sur deux étages tout près de son bureau.

	 

	Δ

	 

	Dans le secteur carcéral, un autre lourd craquement fait disparaître tout le plancher sous la cellule jouxtant celle des filles.

	— Il faut sortir d’ici tout de suite ! hurlent-elles dans une parfaite harmonie.

	Un trou dans le mur! pense Celia qui sort son athamé en flamme, mais Vanessa s’interpose.

	— Nous sommes trop près, Celia! Tu vas toutes nous rôtir!

	— Et en plus, je crois que ça sent le gaz ! ajoute Marala, fort inquiète.

	L’Écossaise grogne, mais elle est trop surexcitée pour faire disparaître la boule de feu de son manche. Elle le secoue en tous sens. La boule sort enfin par la pointe pour tomber directement au sous-sol, sur une voiture.

	Une puissante explosion retentit aussitôt sous elle. D’instinct, Abigael crée un mur d’eau qui les protège des flammes qui teintent le liquide de magnifiques tons orangés semblables à de la lave en fusion alors qu’Anna s’arcboute sur le mur de briques au fond de leur cellule.

	— Mur, je veux que tu te crées une large ouverture… bien circulaire et propre… juste devant moi pour nous laisser passer… La jeune femme se rappelle sa gaffe précédente. Crée seulement un trou… Et rien de plus ! Qu’il en soit ainsi !

	Une large partie de mur de brique devant la fille de Viking tombe alors en poussière sur ses pieds, créant un passage parfaitement circulaire vers le corridor derrière la cellule, tout près d’une porte ouverte donnant vers l’extérieur. Les filles sortent dans le désordre, mais une autre partie de plafond s’effondre. Celia hurle de douleur alors qu’un lourd débris frappe sa jambe. Vanessa la soutient pour l'aider à sortir, suivie d’Abigael qui doit dissoudre son rideau liquide un instant avant de sortir à la course avec une longue traînée de flammes derrière elle. Dès qu’elle plonge à l’extérieur, Vanessa la jette au sol et la recouvre aussitôt de son chandail avant de s’effondrer à son côté.

	Leurs regards se rencontrent. Vanessa grimace devant les longs cheveux à moitié brûlés de la maîtresse de l’Eau.

	— Je crois que tu vas avoir besoin d’une nouvelle coiffure, Abi… Très courte !

	Les mains de la maîtresse de l’eau montent sur sa tête avant que ses yeux rageurs ne cherchent l’Écossaise qui râle de douleur près d’elle avec la jambe ensanglantée.

	— Celia ! As-tu vu ce que tu as fait à ma tête ?

	L’Écossaise se retourne vers celle qui les a sauvées avec sa magie instinctive.

	— Ça te fait un style… unique.

	— Grr… Je vais m’en rappeler longtemps, de ta fête !

	— Moi aussi… C’était vraiment le party d’anniversaire le plus cool que je n’ai jamais vu ! On remet ça l’an prochain, les filles ?

	Des grognements rageurs fusent de partout en même temps.

	— Super que vous soyez toutes d’accord ! Alors, même endroit, même date l’an prochain ?

	Vanessa veut l’étriper au moment où une partie de la bâtisse s’effondre, obligeant les fêtardes à reculer en pleine panique au milieu des pompiers qui arrivent.

	 

	Δ

	 

	Dans l’autobus stationné en face du poste de police 33, complètement rasé que les pompiers aspergent encore, quelques amies se sèchent en attente de passer devant le capitaine pour être interrogées.

	Vanessa se concentre.

	« Nous devons toutes avoir la même histoire, les filles. Dites simplement que les tuyaux ont tous explosé un instant avant que le plancher ne s’effondre et que vous ne savez rien d’autre. Nous sommes toutes d’accord? »

	Une réponse télépathique positive multiple lui répond.

	« Et Celia qui est déjà partie à l’hôpital ? »

	« Diantre… Ce qu’on ne ferait pas pour une amie ! Dites-leur que je suis diabétique et que je fais une crise, » lâche Vanessa qui mime de perdre connaissance pour s’effondrer lourdement entre les sièges en se convulsant.

	 

	Δ

	 

	À l’hôpital, Vanessa en fauteuil roulant, suit des infirmiers qui poussent un brancard.

	— Je me demande comment un homme qui semble si jeune et si en santé peut avoir un cancer si atroce. Ce n’est pas qu’une simple petite ablation… Ça va complètement changer sa vie !

	— Ce n’est pas parce que c’est un lieutenant de police qu’il est immunisé contre les maladies. Le cancer des testicules peut arriver à n’importe quel homme, tu sais.

	Un lieutenant de police qui va se faire couper les couilles ? pense Vanessa. Oh que je sens qu’il y a du Pitbull là-dessous !

	Jennifer Sullivan, sortie de nulle part, stoppe net la Française. Son visage est déformé par une intense colère.

	— Où est Celia, Van ?

	Elle sait toujours tout… C’est maintenant certain que la petite va savoir pourquoi Jenny a tant de moutarde au miel chez elle !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-32-

	15 OCTOBRE 2014

	Celia attend sagement dans le cockpit que l’on termine de faire le plein de son vieil hélicoptère acheté à rabais d’une compagnie pétrolière en faillite. Elle en profite pour jeter un œil à ce qu’elle doit transporter du quai aux paliers surplombant le manoir Crystal toute la journée.

	Encore beaucoup, mais beaucoup de matériaux de construction. Hell ! Pas encore du maudit ciment ! Et ce 40 DF... Qu'est-ce que c'est ?

	Elle contacte le navire à propos de ces articles.

	— DF… Dindes farcies, Mademoiselle ! On m’a dit que c’était pour votre souper d’Action de grâce, demain.

	— Ah… OK. C’est vrai que c’était évident.

	Tellement pas !

	Crazy Louis s’approche de l’appareil de Celia avec un large sourire. Il fait signe à sa prodigieuse élève pilote de venir le rejoindre près de l’extérieur de la plate-forme qui donne sur la vallée du cromlech géant, en contrebas.

	L’Écossaise sourit à la fourmilière, bien visible par tous les chandails rouges que portent la centaine d’Anges de Lilith qui s’occupent du déblaiement qui touche maintenant à sa fin, les élèves étant censés arriver dans moins de deux semaines, soit juste avant que le pic de la saison de la mousson n’arrive à Topaz.

	— Tu devras être un peu plus attentive qu’hier, Celia. Attends que les signaleurs te fassent signe avant de t’élever. Deux fois, tu as amené un marin dans les airs, hier !

	— Je suis certaine qu’ils ont fait exprès de demeurer sur les caisses pour recevoir un petit voyage gratuit.

	— Je t’ai vue faire et tu ne leur as jamais laissé le temps de redescendre après qu’ils aient attaché les câbles.

	— Ce n'est pas de ma faute s’ils sont si lents.

	— Et surtout, nous avons encore du ciment liquide à monter… Assez de dégât comme ça. Tu en as déjà renversé deux, hier !

	Celia pointe son vieil appareil avec un air furieux.

	— C’est ce foutu vieux débris qui vole tout de travers, Crazy Louis ! Même ta Petite Fée est plus maniable que cette cochonnerie ! Ils n’avaient qu’à m’en acheter un neuf au lieu de cette ferraille qui ne répond pas aux commandes la moitié du temps et rien de ce qui s’est passé hier ne serait arrivé ! J’en ai même parlé au Saint, tantôt.

	— C’est l'appareil qu’on a de disponible et c’est ce qu’on va utiliser. Crois-moi que j’ai vu bien pire, durant la guerre ! Ce que je voulais surtout te dire est que ce sont tous les panneaux des maisons préfabriquées que nous transporterons, aujourd’hui. Tu devras faire bien attention au vent et surtout, te donner un peu plus de marge de manœuvre que d’habitude. Ils n’ont pas besoin de savoir quelle sorte de fleurs poussent sur les flancs de la falaise… Alors, vole un peu plus haut, s’il te plaît.

	— Tu sais bien que je fais toujours attention à tout, Crazy Louis.

	L’Ange qui fait le plein éclate de rire. Il cesse dès que Celia se tourne dans sa direction et se courbe pour éviter son regard de braise.

	— Calme-toi et sois sérieuse, pour une fois. Aujourd’hui, fais toutes tes manœuvres beaucoup plus lentement, Celia. Rien ne presse. Nous avons toute la journée pour vider ce petit cargo. D’accord ?

	On voit bien que ce n’est pas lui qui enregistre un disque à Montréal, en ce moment !

	— Parce que ce sera beaucoup plus compliqué lorsque nous viderons les cochonneries qui sont en bas, demain. Maintenant, transporte tes amis à l’autre bout de l’île et tu viendras me rejoindre près du bateau après.

	La jeune femme accepte en jetant un œil aux multiples tas de terre à l’extérieur du cromlech avant de revenir dans son appareil. Tous quittent la plate-forme en panique dès que la jeune femme active la turbine.

	Bande de peureux…

	L’Écossaise sourit à Brett, Ernesto et Lizzie, dont la grossesse devient de plus en plus évidente. Ils prennent place à l’arrière avec des visages apeurés.

	— Je vous dirais bien de vous attacher, mais ce vieux débris n’a plus de ceinture, à l’arrière.

	Le vieil hélicoptère arrache quelques feuilles des arbres en s’élevant tout près de la falaise avec une grosse musique rock à tue-tête dans le cockpit qu’accompagnent à la perfection les hurlements d’effroi des passagers.

	On se croirait en plein concert, s’amuse Celia avant de chanter elle aussi le morceau à pleine voix avec ses choristes d’occasion.

	 

	Δ

	 

	Ernesto doit soutenir Lizzie jusqu’à un banc alors que Brett embrasse la piste d’atterrissage avant de lever le poing vers l’appareil qui s’éloigne. Il prend place en grommelant à côté du couple qui est encore haletant.

	— Je vais la tuer ! C’est sûr que je vais la tuer… Mais après que je sois revenu à pied à Crystal ! murmure-t-il en serrant les poings.

	— Dis-toi qu’elle a été gentille, aujourd’hui, Brett. Un jour, tu lui demanderas de te faire visiter toute l’île… en solitaire avec elle. Crois-moi que là, tu vas comprendre pourquoi je te jure qu’elle a vraiment été gentille avec nous, aujourd’hui.

	— Et d’après ce que j’ai su, c’est aussi pire avec l’autre !

	Lizzie éclate de rire en se levant.

	— Ce n’est pas tout de se plaindre de nos… émérites pilotes, les gars, mais nous avons du boulot. Il faut que nous allions tout de suite au bureau de vote pour le référendum sur l’indépendance de l’île. Nous devons officialiser notre nouveau pays. Pays libre d’impôt, évidemment !

	Ils pénètrent dans la salle où trône une seule boîte de scrutin. Ils y déposent leurs bulletins de vote. Lizzie s’approche du responsable des élections. L’homme est tout souriant.

	— Et puis, comment va le scrutin, Carlos ?

	— Il est unanime, senorita Niakakis… À part le vieux Hernandez qui a voté contre. Il n’avait pas ses lunettes et il a coché la mauvaise case !

	 

	▲



	




	 

	∆
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	DES DRONES

	Carlie descend de Nomad et traverse le hall d’Amber à toute vitesse pour se rendre à Ruby par les portes du sous-sol. Plusieurs spectres l’attendent dans le grand salon.

	Leopold l’invite à s’asseoir.

	— Comment avancent les préparatifs pour les fêtes de Samhain ?

	La jeune femme prend quelques secondes de répit suite à sa longue course dans les escaliers avant de répondre

	— Je vais être honnête : je ne sais pas. Je n’ai pas eu le temps de passer voir le site avant de venir ici.

	Andrew est hors de lui.

	— Vous savez pourtant que c’est une de nos fêtes les plus importantes, Carlie… Et cette année, nous sommes l’hôte de presque tous nos clans amis, en plus.

	— Et je vous ferai remarquer que c’est dans moins de quinze jours qu’elle a lieu ! ronchonne Richard, dans son coin.

	— Je sais, mais nous avons eu beaucoup de commandes imprévues à l’usine et nous avons dû improviser.

	— Cette usine de vêtements consomme énormément de votre précieux temps, Carlie. Pourquoi ne laisseriez-vous pas quelqu’un d’autre s’en occuper ?

	La jeune héritière lève simplement les yeux au ciel.

	— Et qu’en est-il de la demande de rapprochement des Von Stuberg avec notre clan ?

	Cette fois, un large sourire illumine le visage de l’héritière.

	— Wolfgang Von Stuberg a décidé que Klaus, leur deuxième plus jeune fils, va venir étudier à Amber. Il va même venir nous rejoindre pour aider notre préparation de Samhain.

	— Évidemment, ça fait cinq ans qu’ils ne peuvent plus l’endurer !

	— De plus, un autre de leurs fils va venir s’occuper de la fiducie Stuart-Morgan avec Lizzie et Ernesto, car ils sont débordés… Mais ils ne savent pas lequel des quatre autres va venir, encore.

	Un téléphone sonne. Carlie s’en empare aussitôt sous l’œil désapprobateur des frères Andrew et Richard.

	— Non, Marie. Dis-leur que les manteaux de cuir ne seront prêts que la semaine prochaine. Les employés ont fait assez d’heures supplémentaires comme ça ! ordonne l’héritière avec le visage rouge de colère en raccrochant.

	— Où en étions-nous ?

	— Samhain… Va-t-on être prêts dans deux semaines, oui ou non ?

	— Heu… Peut-être ?

	De multiples grognes accueillent cette vague réponse.

	 

	Δ

	 

	Les Anges ont enfin réussi à séparer les deux belligérants qui menaçaient de tout casser dans le musée de l’Antre des Pirates. L’un d’eux est furieux.

	— C’est sur toi qu’ils auraient dû se défouler de leur manque de dope, Tiger ! Je t’avais dit que c’était une foutue mauvaise idée de faire un centre de désintox, ici. On n’est pas équipé pour des cas aussi lourds qu’eux !

	La docteure Maria, la grande responsable mexicaine du programme, s’approche.

	— Il a raison, mon petit tigre. Nous ne pouvons prendre que des cas très légers, ici. 

	Les regards se croisent. Tiger affiche tout à coup un large sourire.

	— Légers… Tiens, tiens… Il n’y a pas que la foutue héro et tout ce qui se renifle qui est un problème de dépendance dans notre société de merde.

	Son copain est soudainement hors de lui.

	— Je me doute de ce que tu penses et ça va être aussi pire avec les ivrognes, Tiger !

	— Non, je pensais à autre chose. On va commencer par menotter ces deux-là à la rambarde extérieure et nous discuterons de ma bonne idée après.

	— Tu as une bonne idée… Toi ? Pourquoi est-ce que je sens qu’une autre épouvantable catastrophe arrive à toute vitesse en plein dans notre face ?

	 

	Δ

	 

	À Tourmaline, Nour tente à nouveau de se concentrer sur la balle de tennis qu’elle doit faire léviter sans qu’elle n’aille se perdre en mer comme les précédentes ou pire, comme celle d’hier qui a brisé un carreau du manoir.

	— Vois ton mouvement au complet avant de commencer, Nour, lui répète pour la centième fois son mentor Isis alors que Tariq à ses côtés agit comme spectateur intéressé.

	La balle s’élève doucement, tangue un peu avant de voltiger vers le seau où l’élève doit la déposer. Un bruit de moteur d’avion la déconcentre et voilà la balle partie vers l'océan sous les rires de Tariq à qui Isis demande autoritairement de se la fermer.

	— Ne ris pas trop, Chéri, parce que c’est toi le pro… chain…

	Le bruit d’hélice qui se rapproche alerte Isis et Tariq tandis que Nour va simplement déposer une autre balle sur le roc.

	— Nour, Nour ! Quelque chose me dit qu’il faut rentrer d’urgence !

	— Pas une autre attaque ? rage la jeune femme qui détale à toute vitesse vers le manoir qui est visible au loin alors que Tariq est déjà en course suite aux ordres de sa conjointe.

	Isis, athamé en main, attend sa cible, mais les bruits d’hélices semblent maintenant provenir de partout autour d’elle. Un petit appareil apparaît derrière une dune. Isis le pointe de son athamé et le lance au sol où il explose.

	Un drone ?

	D’autres bruits d’hélices proviennent de derrière. Elle cherche avec frénésie, mais ne le voit pas.

	Il doit encore vouloir attaquer mon manoir !

	Sans vraiment le vouloir, elle se téléporte juste en face de l’entrée, mais se matérialise à cinq mètres du sol où elle s’affale durement sur le dos alors qu'une forte détonation fait trembler le sol. Elle se relève avec difficultés, mais juste à temps pour apercevoir un autre drone qui fonce sur son amoureux.

	Elle réagit instinctivement lorsque l’appareil tire un missile qu’elle fait dévier au loin, mais une autre puissante explosion tout près d’elle la souffle au loin. 

	L’Égyptienne entend une seconde déflagration avant de réussir à revenir sur les genoux avec l’épaule ensanglantée alors que son gros dragon en mode attaque passe au-dessus d’elle à pleine vitesse.

	De son bras disponible, elle pointe l’un des deux appareils qui sont maintenant bien visibles et en lance un au loin où il se désintègre dans les airs. Le deuxième drone tire un missile juste avant qu’Isis ne fasse s’écraser l'appareil près de son cromlech en passant près de happer son dragon qui l’attaquait lui aussi, mais en lui crachant une balle de feu presque blanche. Les flammes entourant le drone au sol sont masquées par celle du missile qui a explosé plus près d’elle, près de son amoureux.

	L’île retrouve son silence.

	Seul Tariq crie pour de l’aide à une centaine de mètres. Isis voudrait bien aller le voir, mais elle perd connaissance alors que deux personnes sortent de la maison à la course pour venir prêter main-forte aux blessés, mais ils sont craintifs à la vue du dragon de la dimension d’un petit avion qui vole en cercle au-dessus de sa maîtresse et amie couverte de sang.

	 

	▲
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	URGENCES À TOURMALINE

	Tariq, recouvert de poussière, débouche dans le sous-sol d’Amber. Il se précipite à l’étage.

	— Seigneur Amber, savez-vous où est Airmidlana ? Nous avons besoin d’elle de toute urgence à Tourmaline !

	— Je l’ai appelée et elle arrive immédiatement, Tariq.

	— Merci ! Merci ! Merci !

	La menue druidesse arrive en courant avec Paul. Tariq se lance à sa rencontre.

	— Isis et Nour sont très gravement blessées, Lana ! Pouvez-vous vite venir les soigner ?

	— Que s’est-il passé ?

	— Nous avons été attaqués par des missiles !

	Airmidlana est abasourdie une courte seconde avant de réagir.

	— Donne-moi une seconde, Tariq. J’ai des trucs à aller chercher en haut et je reviens tout de suite… Et toi, Paul, trouve-moi vite des donneurs de sang du groupe « O ».

	Quelques instants plus tard, Tariq, Airmidlana, Sabrina, Adhira et Itni franchissent la porte menant au manoir du Moyen-Orient. Tous ceux d’Amber sont abasourdis devant l’état de la pièce des portes-intermanoirs où des poutres et des pierres enchevêtrées leur bloquent presque le passage vers les escaliers.

	— Bonjour, Tourmaline, se risque Airmidlana, suivi d’Itni qui répète avec un sourire alors qu’ils débouchent dans le hall à la suite de Tariq. Deux corps ensanglantés sont étendus près de la statue centrale alors que deux autres sont recouverts de draps près du mur. Isis est éveillée et se lamente. Son regard rencontre celui de son amie druidesse.

	— Nour… Grave… grimace-t-elle avec son doigt pointé vers son amie.

	— Oh… Que oui ! s’écrie Airmidlana qui se lance sur Nour, délaissant complètement l’Égyptienne qui referme ses yeux alors que Tariq lui serre une main.

	Itni est désemparée devant les corps meurtris et ceux, visiblement décédés, qui sont en retrait sous des draps tachés de rouge alors que Janardan et Justin arrivent à la course.

	Airmidlana est surexcitée.

	— Justin, occupe-toi d’Isis et toi, le grand, viens ici m’aider avec Sabrina. Adhira, viens tout de suite te coucher ici !

	Le pentacle de la druidesse s’illumine tant que Janardan et Sabrina doivent plisser les yeux même si la source de la puissante lumière pourpre est située sous un chandail. Le même phénomène se reproduit avec les mains qui demeurent un moment au-dessus de l’abdomen de la blessée où un gros morceau de métal est encore fiché.

	Aucun organe vital touché à part l’intestin. Oups… Un peu plus de dommages de ce côté.

	Airmidlana, les yeux fermés, se déplace vers le bras qui a été à moitié sectionné entre le coude et l’épaule. Un garrot fabriqué avec une ceinture serrée par un poignard fait un bon travail à cet endroit.

	Oui ! L’artère est sauve, ici.

	Elle descend rapidement sur la jambe qui porte aussi un garrot du même genre.

	— Oh boy ! Vite, on referme tout de suite la jambe, Janardan ! L’artère a été touchée ! Aide-le, Sabrina !

	Janardan et Sabrina s’installent et commencent leur émission d’énergie alors que Wanda et Vanishika accourent. Airmidlana lève la tête vers celles qui arrivent. Elles sont abasourdies de constater que les yeux de la guérisseuse resplendissent de la même couleur que son pentacle. 

	La druidesse pointe la maîtresse du Vent.

	— Wanda, donne un coup de main à Justin. Vani, tu vas donner de ton énergie à Justin. Itni, viens ici faire de même avec Janardan !

	— Comment dois-je faire ça, Lana ?

	— Mets tes mains sur ses épaules et dis-toi sans arrêt que tu dois lui donner de l’énergie de guérison, mais n’en mets surtout pas trop, sinon, tu vas le faire frire !

	Adhira reçoit l’aiguille dans son bras alors qu’Itni s’installe.

	— Je veux transmettre mon énergie de guérison à Janardan pour qu’il sauve mon amie Nour… Je veux transmettre mon énergie de guérison à Janardan pour qu’il sauve mon amie Nour… répète inlassablement à voix basse la fillette aux cheveux de feu.

	Une puissante lumière blanche immaculée émane des mains posées sur les épaules pour parcourir les bras du guérisseur avant de se déverser dans la plaie ouverte sous le regard ébahi de tous, mais la druidesse revient aussitôt sur son objectif et retient ensemble les parties tranchées de l’artère qui se soudent rapidement. Janardan continue un moment sur la profonde coupure qu’Airmidlana aide à refermer alors qu’Itni ne cesse de réciter sa phrase comme un mantra au moment où Sabrina tombe lourdement sur le dallage.

	Déjà ? rage la druidesse qui serre les dents.

	Justin, Vanishika et Wanda combinent leurs énergies sur l’épaule droite d’Isis qui a été transpercée par un morceau de missile de bonne taille, mais un os a été touché, s’aperçoit Justin.

	— Airmidlana, nous aurions besoin de toi pour replacer un os interne qui est fort endommagé, ici.

	— Pas le temps ! Je le ferai tantôt ! Janardan, desserre maintenant le garrot, mais très, très lentement.

	Le jeune homme obéit sans attendre. Airmidlana sourit.

	— Ça a tenu ! Referme la coupure au bras pendant que j’essaie de trouver comment sortir ça de son ventre sans la tuer.

	Le guérisseur, en équipe avec la jeune fille qui semble sortir d’un long sommeil, se réinstalle. Le mantra de la petite Itni recommence alors qu’Airmidlana examine son problème de tous les côtés.

	Son intestin est coupé en deux. Son rein est touché… Et son utérus aussi. Si nous travaillons à plusieurs, ça va aller pour ces deux-là, mais on ne règlera pas le problème de l’intestin parce qu’il faudrait en vider une partie, mais on n’a pas le temps d’attendre. Idéalement, il faudrait…

	Elle sursaute.

	— Oh ! Il va falloir que je l’ouvre beaucoup plus qu’elle ne l’est déjà pour régler ce problème !

	La druidesse ne voit aucune autre solution. Elle lorgne Isis et ceux qui la traitent.

	Pas le choix. Il va falloir que tous y soient si on veut avoir une petite chance de la sauver !

	Elle se lance sur l’Égyptienne en leur demandant de cesser les émissions d’énergie. Les os éclatés lui apparaissent comme un puzzle qu’elle doit résoudre le plus vite possible. Ses bras pénètrent l’épaule et replacent les os, mais les tissus ont commencé à cicatriser, rendant son travail difficile.

	Je ne ferai pas cette gaffe de nouveau !

	Au bout d’un long moment, tout semble tenir en place. Elle indique à Wanda et Justin de continuer alors qu’un autre bruit d’un corps qui s’écroule la retourne vivement.

	Oh non… Janardan est déjà tombé, lui aussi. Ce doit sûrement être parce qu’il n’a jamais eu accès à autant de puissance.

	— Que lui est-il arrivé ? demande la fillette avec un air coupable.

	— C’est normal, Itni. Aviez-vous terminé ?

	— Je ne sais pas. J’avais les yeux fermés.

	Airmidlana lui fait un rapide diagnostic.

	— Desserre lentement le garrot, Itni. Très bien. Tant que ça tient, c’est bon dans cette situation. Vous me le direz lorsque l'épaule d'Isis sera refermée, les amis. Nous aurons besoin d’être quatre, ici.

	Le regard de la druidesse descend sur le jeune homme au sol.

	Il va donc nous en manquer un…

	— Mais non, Lana. Je vais prendre sa place, c’est tout.

	— Ce n’est pas aussi simple que tu le crois, Itni !

	— Évidemment. Je prêterai donc mon corps à quelqu’un qui sait.

	Airmidlana demeure paralysée devant cette phrase qui est si lourde de sous-entendus qu’elle l’effraie à en trembler alors que la fillette est déjà immobile, comme si elle était suspendue dans le temps avec les bras en croix et les yeux fermés.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-35-

	PRÉVU AINSI

	Justin bondit près de la druidesse avec le visage en sueur. Wanda s’installe de l’autre côté.

	— Je viens de vérifier et tout est en place. Rien ne coule… pour l’instant. Tariq va la surveiller sans arrêt.

	La druidesse leur explique ce qu’elle a planifié.

	— Je vais m’occuper de l’intestin parce que c’est l’intervention la plus délicate, lâche Itni d’une voix posée avec les yeux clos.

	Tous autour du corps se toisent un moment avec des visages étonnés avant qu’Airmidlana porte sa main à sa hanche où son athamé d’or apparaît.

	Ce sera la première fois que je vais m’en servir. Merlin m’avait bien dit que c’était un outil…

	La jeune femme allonge la plaie en découpant minutieusement les muscles sans toucher aux organes dessous. Elle ne voit rien tant il y a du sang et enlève sa robe qu’elle utilise comme une éponge.

	— Justin, lève lentement le morceau de métal.

	Le jeune homme obéit sans attendre et Airmidlana s’active dans l’abdomen où elle extrait les deux bouts de viscère pour en vider une partie qu’elle dépose à l’extérieur de la plaie en prenant bien garde de ne pas y toucher.

	La puanteur la fait reculer.

	— Tariq ! Viens m’enlever ça tout de suite, par pitié.

	L’instant suivant, la druidesse, relevée d’une partie de son fardeau olfactif, replace l’intestin dans la cavité abdominale. Itni avance son bras et pointe son doigt vers les mains d’Airmidlana.

	« Ouvre tes yeux, Itni, et regarde bien comment on doit procéder, » fait la puissante voix de son guide, dans sa tête.

	Une intense énergie bien visible passe en une seconde de ses genoux au sol à son doigt d’où émane une lumière si intense que tous en ferment les yeux. Le flux d’énergie fait le tour de l’intestin en commençant par la partie dessous.

	La même technique que Monia, réalise Airmidlana qui sourit à la jeune femme avant de constater que le boyau est bien soudé.

	Elle le relâche lentement alors qu’Itni cesse son traitement. La druidesse y applique une émission de diagnostic.

	— Parfait ! Qui que vous soyez, merci.

	— Tout le plaisir fut pour moi, car j’avais ceci à lui enseigner. Cela lui sera bien utile un jour.

	— Justin, c’est à ton tour avec le rein !

	Le jeune homme, secondé par Vanishika, envoie son émission, mais il commence à tanguer quelques secondes plus tard.

	Airmidlana grogne alors qu’elle fixe Wanda.

	— Remplace-le vite !

	Vanishika déplace Justin en le traînant sur le plancher jusque près de Sabrina alors que la petite Asiatique émet son flux d’énergie qui est de couleur vert pâle, mais des variations de puissance se font sentir. 

	— Je ne durerai plus longtemps… prévient-elle ses amies, mais elles le savaient déjà.

	— Pouvez-vous continuer, celui ou celle qui est dans le corps d’Itni ?

	— D’Rax est parti, Lana !

	— D’accord, Maître, je vais le faire, murmure Vanishika qui s’installe à la place de Wanda en allongeant ses mains au-dessus de Nour. C’est bien, comme ça ?

	Elle relève ses mains, les incline vers le bas et ferme ses yeux. Un puissant flux pourpre s’écoule de tous ses doigts comme de l’eau pour inonder la coupure sur le rein. Airmidlana n’a pas le temps de s’en étonner qu’elle doit maintenir les extrémités ensemble en souriant.

	Beaucoup plus puissant que moi… Trop ?

	— Moins fort, Vani… Arrête, même. Je crois qu’on l’a eu… Oui ! Utérus, maintenant !

	Itni les surprend en avançant ses mains au-dessus de celles de sa sœur du passé. Des cordons de lumière blanche et pourpre se forment entre la coupure à l’organe et les doigts de Vanishika qui sourit avec sa jumelle d’autrefois. Airmidlana est débordée et doit agir avec célérité.

	— On arrête, les filles. Les muscles et la peau, maintenant !

	Quelques secondes plus tard, tout est refermé. La druidesse est abasourdie.

	Quelle épouvantable puissance elles ont ensemble, ces deux-là ! J’espère simplement que ce n’était pas trop ! se dit-elle en se précipitant sur Adhira. J’ai besoin d’un autre donneur… Et vite !

	— Tariq ! Es-tu du groupe sanguin « O » ?

	— Non… Sinon, je me serais déjà branché à Isis !

	Évidemment !

	Itni sursaute.

	— Mon maître me dit que je peux prendre sa place !

	— Moi aussi ! rétorque Vanishika.

	Vani a de plus grandes réserves que la petite.

	« Non, ma fille. » résonne dans la tête d’Airmidlana. « Branche Eithne à la grande Nour, sinon, tu vas la perdre. »

	Jésus ?

	« Vanishika doit être reliée à la maîtresse de la Terre et elles devront l’être durant un très, très long moment. Tu comprendras… »

	Je vais le faire !

	Airmidlana commande à la petite aux cheveux de feu de se coucher à la place d’Adhira alors qu’elle a déjà l’aiguille et un tube en main qui effraie un peu la fillette. Elle ferme ses yeux.

	— Tu dois relaxer Itni. Tu es beaucoup trop tendue, lui murmure à l’oreille la druidesse qui s’active sur le bras qu’elle pince ailleurs entre ses ongles pour détourner son attention.

	— Est-ce que ça va me faire mal, Lana ?

	La druidesse se précipite sur le bras de la blessée avec l’autre extrémité du tube qui se remplit déjà.

	— Très mal… ment-elle en insérant l’aiguille dans le bras de Nour dès que la première goutte de sang en jaillit.

	Elle recommence le même manège avec Vanishika qui est déjà couchée aux côtés d’Isis avant de revenir vers la petite fille qui luit comme une ampoule, transmettant cette intense lumière blanche à la blessée par le tube.

	— Mais…

	— Ici aussi ! clame Tariq qui recule en panique devant la lumière, rouge celle-là, qui se transmet du donneur à la blessée.

	Mais que se passe-t-il ici ?

	« Laisse le processus suivre son cours sans rien y changer, ma fille. Tout ceci était bien prévu ainsi. Dis-toi que c’est très bon et bien pour tous. Tu comprendras mieux mes paroles bientôt. Tu dois te reposer, maintenant. »

	Prévu… Donc, c’est tout cet attentat qui était planifié ainsi ? Oh que j’ai peur de comprendre !

	La jeune femme ne peut quitter le tube lumineux d’Itni des yeux, mais elle décide d’obéir à son maître et s’étend sur le dos entre les blessées qui commencent toutes deux à luire de leurs couleurs correspondantes, elles aussi.

	— Veille sur nous tous, Tariq. On ne doit absolument pas les déranger… Ni les toucher. Surtout pas ! Tu me réveilleras dans…

	Sa tête roule sur le côté.

	 

	▲
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	29 OCTOBRE 2014

	De nombreux hélicoptères à l'arrêt entourent l’auberge Macgregor-Morgan où une grande fête privée a lieu à l’arrière. Tous sont revêtus de longues robes cérémonielles blanches. Ils entourent un large cercle de pierre bien nettoyé auquel on accède par un escalier frais taillé dans la terre.

	Carlie Morgan lève les bras. Tous se taisent.

	— Bonjour à tous. Je m’appelle Carlie Morgan et suis l’héritière du clan. Je suis plus qu’heureuse de votre présence à ce début des grandes festivités de Samhain, grande fête des réunions et des armistices entre clans. Cette année, nous accueillons plusieurs clans qui étaient auparavant antagonistes. Là-bas, nous avons les Von Stuberg. Ils sont en pourparlers avec les… Stuart et les Vania qui sont maintenant nos amis et alliés. Oui, vous avez bien compris ! Nous avons aussi sur place les Montgomery, mieux connus sous le nom du redoutable clan Sardok. Et même une représentante des Damirdini… Et des De Anx. En outre, il y a aussi ici les Sawchuck et les MacGregor. De ce côté, les Carter côtoient les MacSullian et les célèbres Hawkins. Il est possible que j’en aie oublié quelques-uns et j’en suis désolée. Cette grande réunion sera surtout l’occasion de fraterniser et de nous entraider les uns les autres comme le désirait tant notre précédente héritière… qui nous a quittés beaucoup trop tôt.

	Un lourd silence flotte quelques secondes au-dessus de l’assemblée.

	— Mais trêve de bavardage, entamons la ronde menant au Sidh pour certains.

	Tous suivent Carlie qui descend d’un pas solennel les marches vers le cromlech où ils s’entassent. Un mouvement de marche dans le sens horaire débute sans que personne ne prononce une seule parole avant que certains entonnent un chant dans des notes graves. Les pierres au sol commencent à luire. Suivent les menhirs. La marche devient plus organisée, rapide. Les pierres luisent de plus en plus, le pourtour irradiant à présent si fort que tous doivent plisser les yeux.

	Un claquement retentit, puis un autre. Ils sont suivis de trois autres presque simultanés.

	Soudain, Celia se sent transportée dans un endroit où une forte lumière lui fait plisser les yeux. Ce sont des projecteurs au-dessus de sa tête. Elle se tient debout au centre d’une scène, celle de son dernier gros concert en Écosse. Elle est entourée d’instruments de musique qui reposent sur leurs trépieds.

	Une dame en courte robe rouge approche. C’est elle-même qui porte une vilaine brûlure sur une hanche.

	— Lilith ?

	— Oui, mais je ne suis pas exactement celle que tu as déjà rencontrée. Tu me connais sous le nom de « Lilith du futur ».

	La jeune Écossaise est paralysée un long moment avant de réagir.

	— Celle que j’ai vue morte…

	— Hé oui, confirme-t-elle avec un large sourire. Tu es ici parce que je désirais que tu saches que je suis celle qui va te guider, t’aider… et/ou te démêler, à l’avenir. Je t’ai d’ailleurs déjà donné un petit coup de main. Te rappelles-tu d’un certain coup de téléphone dans un resto au bord d’un lac alors que tu avais atterri pour la première fois l’hélico de Crazy Louis ?

	— C’était donc toi…

	Celia se sent tout à coup fort étourdie. Elle titube avant de s’écraser sur les genoux.

	— Ce devra être tout pour aujourd’hui, mais tu pourras maintenant revenir me voir chaque nuit que tu le désireras. Tu n’auras qu’à m’appeler lorsque tu viendras ici. Je réponds au nom de... Morgana ! Tu dois revenir dans ton monde, à présent.

	Une grande noirceur entoure la jeune femme à genoux. Elle ressent à présent des pierres sous ses mains. Elle lève la tête vers son père qui s’approche en vitesse avec un large sourire.

	— Tu as vécu un Sidh, mon enfant ! Louée soit la Grande Déesse !

	Celia tente de se relever, mais en est incapable et s’effondre de tout son long. Son père la prend dans ses puissants bras pour la sortir du cercle. Il la couche au sol près des escaliers. Plusieurs personnes sont rassemblées autour d’elle avec des visages souriants, dont Carlie.

	— Tout a bien été durant ton voyage ?

	— Si on veut… C’était surtout une super bizarre rencontre !

	« N’en parle surtout pas… Un jour, peut-être, mais pas aujourd’hui. C’est important ! »

	La jeune femme acquiesce en levant les yeux au ciel avant de revenir vers ceux de Vanessa, près d’elle. La Française a compris et mime une fermeture éclair sur sa bouche avant un clin d’œil complice.

	 

	Δ

	 

	Geneviève se fait réveiller par un rayon de soleil filtrant par une déchirure dans le rideau de sa chambre située dans la petite forteresse à moitié détruite de la famille Kenit dont il ne reste plus qu’un seul descendant, encore aux couches. Elle avance le bras sous les draps. Il ne rencontre aucun corps.

	C’est vrai… Arthur est encore parti à la guerre contre un clan ennemi.

	La jeune femme se lève. Elle appelle Lorna, sa jeune et jolie femme de chambre, pour se faire servir sa tasse d’eau chaude dans laquelle elle déposera sa poche de thé ramenée de son époque.

	Lorna ouvre le rideau poussiéreux. Elle pousse un cri en reculant prestement. Geneviève se précipite à la fenêtre. Elle ferme les yeux devant le soleil levant, goûtant malheureusement au parfum matinal nauséabond en provenance du village, avant de s’attarder à ce qui s’étend devant elle. Il n’y a que les habituels toits de chaume, dont la moitié sont troués, les cheminées fumantes, les rues grouillantes et les fortifications en rondins… qui sont maintenant plutôt constituées d’énormes pierres blanchâtres avec de hautes tours de garde, ce matin !

	— Mais d’où ça sort ?

	La future reine s’habille en vitesse avant de sortir. Au coin de la rue boueuse, plusieurs villageois ont le regard fixé vers le nord. Elle s’y précipite et adopte la même attitude dès son arrivée. 

	Là où il y avait une colline verdoyante la veille s’élève à présent un haut château en pierres blanches, lui aussi.

	Une vieille dame s’approche.

	— Est-ce le roi Arthur qui a fait bâtir ce château, dame Guenièvre ?

	— Je ne sais pas…

	Sûrement pas ! ajoute-t-elle pour elle-même.

	Geneviève s’avance vers le mur d’enceinte entourant la bâtisse principale fabriquée de hauts murs bien droits étincelants de propreté, découpés par des dizaines de fenêtres dont plusieurs arborent des vitraux forts colorés. Des bruits de sabots dans son dos la font se retourner. Elle se précipite vers Arthur, mais il demeure à dos de cheval avec le regard fixé vers l’avant. Merlin s’approche en pointant l’édifice.

	— Est-ce vous durant notre absence, dame Geneviève ?

	— Évidemment que non… Ce n’est pas vous, Maître ?

	Le mage dénigre de la tête avant d’adopter une moue suspicieuse.

	— Morgana ? Elle est la seule qui… Soyez tous sur vos gardes, soldats !

	Le mage s’avance vers une énorme porte ouverte menant à la cour intérieure du château en tenant son sceptre bien droit devant lui, paré à toute éventualité avec le roi et ses chevaliers aux heaumes rabaissés et épées en garde derrière lui. Il hésite avant de franchir le portail, protégé par deux tours percées de minces fenêtres, sondant chaque recoin de la bâtisse pour y détecter des signes de vie.

	Aucun.

	Il s’avance jusqu’au centre de la cour intérieure, s’attardant aux quatre hautes tours de garde surplombées de toits d’argile en pointe avant de suivre du regard le chemin de ronde ponctué de nombreux escaliers.

	Personne encore.

	Il inspecte chaque fenêtre du bâtiment principal de trois étages aux nombreuses petites tours et décorations extérieures avant de le sonder avec son esprit.

	Toujours rien !

	Le mage est de plus en plus nerveux. Il ne comprend pas ce qui se passe et cela l’inquiète au plus haut point.

	— Mais qui donc demeure ici ? hurle-t-il à tout vent.

	« Vous, mon fils, » répond la Grande Déesse. « Le village fêtera Samhain dans la cour du château de Camelot, cette nuit. »

	Les genoux du mage cessent de le soutenir.

	 

	▲
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	HALLOWEEN À REGINA

	Dans le quartier industriel de Regina, au centre du Canada, Viviane lève le poing en l’air. Toute l’équipe derrière elle s’immobilise dans la neige qui tombe toujours en levant le poing eux aussi pour transmettre l’ordre à ceux qui suivent. Elle clique son oreillette.

	— Équipe B en place. 

	— Équipe D en place, réplique l’oreillette.

	— Team W dans trente secondes.

	Le silence est lourd de sous-entendus pour l’équipe de Bobby.

	— Rapport, équipe A !

	— Gros imprévu, ici ! Nous avons dû éliminer deux guetteurs bien armés. Sommes maintenant divisés en deux. Nous serons là sous peu… Moins de cinq minutes. Les autres devraient déjà y être. Passez l’Halloween sans nous.

	Viviane sourit au commentaire, car ils ont décidé de frapper cette dangereuse secte satanique criminelle durant leurs festivités de cette fête païenne, seul moment où ils seraient tous rassemblés avant les fêtes de Noël.

	La capitaine sait fort bien que la bonne marche de cette délicate opération requiert que toutes les consignes d’action soient observées à la perfection pour éviter un gigantesque bain de sang, valable autant d’un côté que de l’autre.

	— Pas question de ramasser des bonbons sans toi, Bobby. Dépêchez-vous !

	La capitaine s’adosse au mur.

	C’est trop simple. Juste deux guetteurs… Ils sont plus de cent à l’intérieur.

	Sept clics d’oreillette plus tard, Viviane rejoint sa fausse fille.

	— Celia, vois-tu quelque chose ?

	 

	Δ

	 

	L’Écossaise inspecte bien les alentours pour la dixième fois par les vitres enneigées de Diablo.

	— Non, toujours rien. Minute, je crois que… Cachez-vous ! Il y a un tireur qui arrive sur le toit du bâtiment d’en face !

	Celia pousse les gaz à fond vers la menace.

	— Désolé, Diablo, mais tu vas avoir des égratignures.

	Le résultat de la rencontre du pare-chocs à haute vitesse contre la tête de l’homme ne fait aucun doute à la jeune femme.

	— Menace éliminée… Minute, il y en a un autre en arrière !

	Le deuxième tireur s’esquive entre les hautes cheminées à l’autre extrémité de la bâtisse avant de s’installer entre deux manchons de ventilation dans un coin de la bâtisse avec une carabine munie d’un viseur longue distance.

	Diablo ne peut se rendre… Je fais quoi ? Je fais quoi ? Pas le choix.

	— Installe-toi au-dessus du mec, Diablo.

	La jeune femme ouvre la porte alors que le véhicule glisse jusqu’à ce qu’il soit à la verticale de l’homme au moment où elle le voit tirer en direction du groupe de Bobby dont l’un d’eux s’effondre.

	Hell ! Quatre mètres… C’est beaucoup trop haut ! Grr… Pas le choix ! Je ne veux pas qu’il tire encore !

	L’athamé apparaît dans ses mains une seconde avant qu’elle ne se laisse choir dans le vide alors que l’homme recharge. 

	— Feu !

	La boule incandescente atteint l’homme entre les omoplates en créant une petite explosion avant même que l’Écossaise ne s’écrase par-dessus lui, mais sa cheville glisse sur la surface enneigée. Un gros craquement arrache un hurlement à l’Écossaise.

	Pas encore ma maudite jambe !

	Celia veut cliquer sur son oreillette, mais elle n’est plus là. Elle relève son torse maculé du sang de sa victime et avec d’atroces douleurs dans la jambe. La jeune femme cherche partout dans la neige avant de la retrouver.

	— Deuxième menace éliminée… Mais je me suis encore fracturé ma foutue jambe !

	 

	Δ

	 

	La capitaine ferme le poing.

	— En vois-tu d’autres sur les toits ?

	Celia inspecte bien les alentours avant de ramper jusqu’à l’extrémité nord du toit en grimaçant.

	— Restez cachés ! Il y en a un autre qui arrive sur le toit de l’autre bâtisse… La grosse bleue.

	— Cap Pitbull ! Cap Pitbull ! Gaz, ici. Tom est gravement blessé !

	La capitaine grogne et ne sait plus quoi faire. Vanessa s’approche d’elle.

	— Tout le monde doit absolument demeurer à couvert, Cap Pitbull ! Je sens une autre menace !

	— Celia me dit qu’il y a un autre tireur. Il est sur le toit de la bâtisse bleue, mais elle ne peut aller le rejoindre parce qu’elle s’est encore cassé une jambe !

	— Quel foutoir ! Je vais essayer quelque chose… Mais il est possible que je doive aller dans un hôpital, moi aussi, lâche la Française qui s’éloigne à la course pour s’isoler des autres.

	Vanessa examine les environs et inspecte les abords du toit du bâtiment en question. La tête du tireur apparaît. Elle réalise avec horreur que l’équipe de Bobby est presque à découvert en face de cette terrible menace.

	Diantre ! C’est très loin… Mais je n’ai pas le choix si Celia est hors service.

	Elle extrait l’automatique de son holster tout en ne lâchant pas des yeux le tireur et visualise bien la scène avant de fermer les yeux.

	— Arriver trois mètres derrière… À quinze centimètres du revêtement du toit… Arriver trois mètres derrière… À quinze centimètres du revêtement du toit… murmure-t-elle à répétition pour elle-même.

	La scène se précise dans sa tête. Les détails s’affinent. Un sourire s’esquisse sur son visage alors qu’elle serre son arme bien fort, déjà prête à tirer.

	Un puissant coup de feu qui retentit au loin la déconcentre.

	Elle n’est pas certaine d’avoir tous les repères à la perfection, mais elle sait qu’elle n’a plus le choix. 

	— Arriver trois mètres derrière… Et à quinze centimètres du revêtement du toit… Qu’il en soit ainsi !

	Elle ouvre grand les yeux et apparaît derrière l’homme qui se retourne vivement, mais la caporale était bien préparée et tire vers sa tête alors que ses pieds ne touchent même pas encore les gravillons du toit qui sont à plus de deux mètres plus bas. Elle roule dans la mince couche de neige avant de cliquer.

	— Je l’ai eu, Cap Pitbull… Et je suis vivante, en plus !

	 

	Δ

	 

	Enfin une bonne nouvelle, pense la capitaine qui réprime ses pleurs suite à l’annonce précédente, mais son téléphone sonne à ce moment.

	C’est Trente-trois…

	— Ils vont sortir dans quelques secondes, Pitbull !

	— Par quelle porte ? Il y en a six !

	— Ils vont tous sortir par toutes les portes en même temps !

	— Merde !

	La capitaine tient son doigt enfoncé sur son oreillette.

	— Postes de combat, toutes les équipes ! Ils vont tous sortir de partout dans quelques secondes !

	Deux clics.

	— Van ! Prends l’arme de ton gars et prépare-toi… Et vérifie surtout s’il n’y a pas d’autres foutus emmerdeurs sur les toits !

	« Celia ! Es-tu en état de nous aider ? » demande Vanessa à sa bonne amie.

	« J’ai tout entendu. Je m’installe à la place du gars que j’ai calciné… Hell que ça fait mal ! »

	« Dépêche-toi, Celia ! Toutes les grandes portes vont s’ouvrir en même temps dans quelques secondes. »

	« Je suis en place. »

	« Vise les cuisses, Celia, mais si leur Grand Maître se pointe, tu as mon OK pour régler final le cas de ce monstre sanguinaire ! »

	— Tirez dans les jambes ! ordonne la capitaine à tous ses commandos.

	— Let’s rock and roll ! clame l’Écossaise, dans son oreillette alors que les portes s’ouvrent.

	Deux minutes plus tard, Bobby se tient debout au milieu des fidèles qui sont tous couchés au sol avec les mains derrière la tête, sauf une vingtaine qui se tordent de douleur en se tenant les jambes. Le commando affiche un large sourire au-dessus du corps du chef de cette secte de voleurs assassins qui arbore quatre trous rouges dans le front.

	Son regard accroche sa capitaine. Elle lui fait dos, agenouillée devant la dépouille de Nathasha. Ses vacances avec Tom, dont le corps repose plus loin, avaient été écourtées afin qu’ils participent à cette opération.

	Il préfère détourner les yeux de cette injustice du destin, car c’était Mario qui était censé être là, mais il était demeuré au chevet de sa conjointe qui avait fait une fausse couche fort compliquée. Cela l’avait presque tuée, selon la capitaine et Jennifer, qui se tient près de la scène avec la superviseure spéciale du FBI Beverley Lockwood dont les yeux presque noirs donnent encore au sergent-chef la chair de poule sans savoir exactement pourquoi.

	 

	▲
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	SCOOP DU SIÈCLE

	Monia est fébrile, ne tient pas en place. Les Anges vont bientôt arriver avec les derniers camions de livraison de matériel médical.

	J’ai de la difficulté à croire que nous allons ouvrir dans trois jours. J’aurais bien aimé ouvrir aujourd’hui parce que ce soir, c’est « All hallows’ eve » et que j’aurais pu avoir des invités du passé fort intéressants, mais Lucas et les Anges ont vraiment fait des miracles pour que ce soit prêt aussi vite après tous nos déboires.

	Une petite pensée pour Lilith lui arrache un lourd soupir, coupé par un bruit de vitre brisée qui résonne tout près. L’Irlandaise court vers la provenance alors qu’un autre tout près l’arrête aussitôt. Elle ouvre la porte du bureau adjacent. Le rideau traîne au sol et la fenêtre est brisée. Une brique la nargue au milieu du rideau.

	Par la vitre brisée, elle aperçoit plusieurs personnes portant des masques. Ils entourent la bâtisse et font écran entre la clinique et les habituels manifestants religieux qui sont toujours bien calmes.

	— La sorcière ! crie l’un des hommes masqués. Elle est là !

	Ils lui lancent tous des objets, mais Monia sort de cette pièce juste à temps et referme la porte qui reçoit un lourd projectile.

	Ils sont fous !

	La grande Irlandaise court vers l’entrée dont la devanture vitrée explose devant elle. Un œil vers la rue lui donne la raison de ce carnage.

	La voiture des policiers de garde n’est plus là.

	Elle s’empare de son téléphone et appelle des secours alors que les bruits de verre brisé s’étendent maintenant à toute la clinique.

	— Monia Stuart de la clinique alternative Stuart-Morgan ! Des manifestants lancent des briques dans toutes mes vitres et ils ont même essayé de m’atteindre !

	— Clinique Stuart-Morgan ? Je vais faire le nécessaire, Madame.

	La communication se coupe.

	— Mais…

	Elle recompose.

	— Monia Stuart de…

	— J’ai dit que je m’en occupais !

	La ligne se coupe de nouveau. L’Irlandaise est hors d’elle.

	 La police est de mèche avec ces hooligans !

	Elle appelle un autre numéro.

	— Saw ! Quand arrives-tu ? La clinique est attaquée par des manifestants !

	— Je sais ! est la seule réponse de l’Ange alors que des cris fusent de partout, venant de l’extérieur.

	Dehors, les Anges foncent dans le tas de voyous masqués, s’en donnant à cœur joie contre ceux qui ont osé saboter leur magnifique travail.

	— Ne leur faites pas de mal ! Ne faites que les arrêter ! crie l’Irlandaise qui se lance sur un jeune homme assommé qui a le visage en sang.

	Monia replace son nez avant de l’asperger de lumière blanche sous les regards ébahis des manifestants pacifiques qui ont traversé la grille défoncée par les Anges pour être des spectateurs privilégiés de cette bataille rangée doublée de cette scène de sorcellerie directement tirée d’une émission de télévision juste devant eux.

	L’Irlandaise aperçoit une forme blanche qui sort comme une fusée d’une fenêtre brisée au troisième pour piquer vers les manifestants avec de la fumée qui sort de sa bouche.

	— Non, Luciole, non ! Je te l’interdis ! hurle-t-elle si fort que le sol en tremble.

	L’animal se redresse tout juste au-dessus de la mêlée pour atterrir avec les narines fumantes et toutes ses dents sorties sur l’épaule de sa maîtresse qui traite déjà un autre jeune homme au visage salement amoché, l’Ange de garde nommé Scar. 

	Tous les manifestants religieux reculent en panique de plusieurs pas et s’adossent à la clôture derrière eux avec des visages apeurés.

	Un vieil homme à grosse barbe blanche arrive en courant. Monia lui indique un autre jeune qui a été visiblement lancé contre le mur de brique, car l’empreinte mouillée de son corps y est bien visible.

	— Mattei, occupe-toi de lui !

	L’émule du Père Noël se précipite vers celui qui repose comme une poupée de chiffon au sol.

	— Oh… Bras cassé et épaule démise, ici, Monia !

	Je vais avoir besoin de mon cromlech.

	— Saw ! Viens me voir tout de suite !

	Le motard, qui a les jointures ensanglantées et le visage rageur, accourt.

	— Emmène tous ceux qui ont des fractures à l’intérieur et aligne-les près de l’entrée du cromlech.

	Elle juge la scène qui lui arrache un haut-le-cœur.

	— Mattei, indique tout de suite à Saw tous les blessés qui ont des fractures.

	Le grand motard se plante devant l’Irlandaise qui remarque qu’il jette un œil suspect à son épaule.

	Il le voit ? Je pensais qu’il ne l’avait jamais vu…

	— Mais pourquoi les soigner, Maîtresse Monia ? Ils ont voulu vous faire du mal et ont voulu détruire la clinique. Ils ne méritent pas votre bonté… Tout l’inverse, même !

	— Cette clinique a été bâtie pour soigner les gens, Saw… Et c’est ce qu’on va faire, et ce, même s’ils méritent complètement l’inverse ! Écoute-moi sans discuter et transporte-les à l’intérieur tout de suite !

	Le motard n’hésite qu’une seconde.

	— À vos ordres, Maîtresse Monia ! Vous avez entendu, les Anges ? On ramasse les blessés et on les range en dedans pour les soigner !

	Un jeune homme de grande taille s’approche de Monia en regardant partout avec une mine abasourdie. L’Irlandaise remarque sa valise à roulettes. Elle le pointe furieusement.

	— Es-tu Janardan ?

	Le guérisseur acquiesce timidement.

	— On peut dire que tu arrives juste à temps, toi ! Nous avons beaucoup de boulot, ce matin !

	Elle l’accroche par le revers de son manteau pour l’entraîner de force à l’intérieur. 

	 

	Δ

	 

	Une svelte journaliste fait signe à son caméraman de cesser d’enregistrer dès que la propriétaire est retournée à l’intérieur de la « Clinique du Diable », comme l’appellent les manifestants qu’elle avait infiltrés.

	On a tout filmé… J’ai le scoop de l’année ! Je suis certaine que nous allons être au niveau national dès la semaine prochaine !

	Une voiture de police se gare en face du bâtiment. Deux agents affichant des visages ahuris en sortent.

	Et ce n’est pas fini !

	— Fais tourner ! ordonne la jolie journaliste à son caméraman en se précipitant sur les policiers qui sont de toute évidence dépassés par les événements.

	— Gladys Borgman, journaliste d’enquête pour la télé locale. Pourquoi avez-vous quitté votre poste, ce matin ?

	Le jeune policier est intimidé par la dame au ton agressif et ne répond pas. Elle confronte plutôt l’autre, plus mature.

	— Et pourquoi avez-vous quitté votre poste ? Qui vous a donné cet ordre, Monsieur l’agent ?

	— Heu… Le central nous a appelés pour une urgence quelques rues plus loin, mais c’était un canular et je… Je… My god ! Mais que s’est-il donc passé ici ?

	— Vous le saurez aux infos de ce midi !

	— Mais pourquoi les emmènent-ils dans la bâtisse ?

	— Pour les soigner… Et ce, même s’ils les ont lâchement attaqués. Vous direz ça à votre patron qui vous a écartés d’ici !

	 

	Δ

	 

	Leopold et Damian se collent chacun à une oreille de la journaliste.

	— L’important est à l’intérieur, Gladys. Suis-les sans attendre ! L’important est à l’intérieur. Suis-les… hurlent-ils en parfaite harmonie sans arrêt.

	 

	Δ

	 

	La journaliste, furieuse, allait signaler à son caméraman de couper, mais change d’idée à la dernière seconde alors qu’elle voit les motards transporter sans arrêt des blessés sur des civières derrière les portes brisées de l’édifice centenaire qui a été rénové à la perfection.

	Elle pointe la façade à son acolyte.

	— On les suit… Et ne t’arrête surtout pas d’enregistrer. On tient le scoop du siècle, ici !

	Gladys pénètre dans la bâtisse en courant, fait quelques détours avec le caméraman aux fesses avant de s’arrêter devant la large porte menant au cromlech. Elle ne peut dire un mot devant les trois sorciers qui inondent de lumière des manifestants étendus devant eux, mais le caméraman, paralysé lui aussi devant ce spectacle d'un autre monde, ne peut quitter cette scène. Malheureusement, il n’a pas le choix lorsqu’il se fait renverser par deux Anges dont l’un d’eux, mal en point lui aussi, indique la sortie avant de pointer les blessés au sol.

	— Sortez tout de suite d’ici si vous ne voulez pas être alignés avec eux autres !

	 

	Δ

	 

	Leopold apparaît en face de La Gueule.

	— Va tout de suite aider la journaliste qui est à la porte du cromlech. C’est de la pub inespérée, Brian !

	 

	Δ

	 

	Le duo de la télé locale allait obtempérer à l’ordre alors qu’un autre Ange accourt pour s’interposer entre eux avec vigueur, repoussant le premier avec fougue.

	— Non, Scar. Laisse-les faire en paix leur magnifique travail d’information, dit La Gueule avec un clin d’œil complice vers son ami.

	— Nous avons besoin d’aide, ici ! crie l’Irlandaise à partir de la salle du cromlech. Sortez celui-ci et emmenez-moi un autre blessé tout de suite !

	Les Anges se précipitent sur le cromlech alors que le caméraman remet son appareil à l’épaule en se faisant encore bousculer par un homme en rouge qui transporte un brancard.

	 

	Δ

	 

	Au manoir Stuart, une guide touristique fait entrer la trentaine de participants à cette visite nocturne spéciale. Elle ajuste le micro de son mégaphone miniature à sa ceinture.

	— Saviez-vous que la nuit de l’Halloween est le seul moment de l’année où tous les fantômes peuvent devenir visibles aux humains? Croyez-vous que nous en verrons, ce soir ? Ils pourraient bien sortir des murs de ce manoir millénaire pour nous effrayer… Ou pire, pour nous emmener dans leur monde de terreur ! leur raconte la guide sur un air théâtral avant de lancer un grand rire de sorcière qui résonne en écho entre les vieux murs de pierre alors qu’elle entraîne le groupe dans une pièce somptueuse. Ici, nous avons le salon seigneurial avec le…

	Un visage de femme sort du mur, stoppant net le discours préparé à l’avance de la guide qui regarde partout autour d’elle si quelqu’un ne lui jouerait pas de tour. Elle s’attarde une seconde aux glaçons qui recouvrent le spectre.

	Un second visage, suivi d’un corps aussi glacé que le premier, sort de l’âtre aux pierres noires.

	Un cri précède une troisième apparition semblable derrière le groupe avant que tous ne prennent la poudre d’escampette dans le chaos le plus total en se dispersant dans tout le manoir.

	Un jeune homme stationné à l’avant avec une caméra vidéo en main, mangeant du popcorn avec sa copine, explose de rire dès qu’il aperçoit le groupe de touristes en panique sortir du manoir, certains en déboulant les escaliers, d’autres avec une main sur la poitrine. Personne ne demeure près de la bâtisse. Ils courent partout jusque dans les rues avoisinantes.

	— Cet enregistrement va nous rendre riches. J’étais tellement certain que mes méchantes tantes s’amuseraient ferme, ce soir !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-39-

	27 NOVEMBRE 2014

	 

	Isis n’a plus qu’une seule envie et c’est de pleurer.

	— Tu n’es pas sérieuse, Nour… Tu ne veux plus jamais revenir chez moi ?

	— Comprends-moi bien, Isis; je n’ai rien contre toi, bien au contraire, même. Tu es ma meilleure amie en ce monde et je sais que je te dois encore d’être vivante, mais nous avons subi trois attaques en un mois. Désolée, mais même si tu m’as sauvé la vie, je ne suis pas suicidaire. Trop, c’est trop ! Je ne peux plus en prendre ! Ça fait quatre jours que je n’ai pas dormi à cause de ça !

	— Ne me fais pas çà, Nour. Tu es la seule véritable amie qui me reste dans ce monde !

	— Je ne changerai pas d’avis, Isis. Ma décision est très finale. J’ai décidé que j’allais demeurer à Crystal, loin de tous ces problèmes. Je ne veux même plus revenir à Topaz.

	La puissante enchanteresse ferme ses yeux. Elle ne peut plus ralentir ses tremblements qui se répercutent au sol autour d’elle.

	Salaud de beau-père… Il m’a empoisonné la vie à tel point qu’il m’a tout enlevé sans jamais sortir de chez lui !

	Elle hurle sa rage et ouvre les yeux, mais le décor est différent.

	Mais où… Notre maison de Zamalek ? réalise-t-elle en reconnaissant aussitôt l’emplacement.

	Son regard vaque nerveusement dans toutes les directions avant qu’elle ne se touche le bras qui est presque cristallin de nouveau. Son souffle devient court, saccadé. Autre regard inquisiteur aux alentours.

	Je ne rêve pas. Mais comment suis-je…

	Une ombre passe derrière la large fenêtre du salon. Elle reconnaît la silhouette.

	C’est donc pour cette raison que je suis ici… Pour libérer la planète de ce monstre ! se dit-elle en absorbant les énergies de la Terre.

	La jeune femme avance ses bras comme s’ils s’emparaient de la maison au complet. Elle sourit malicieusement.

	— Adieu, sanguinaire démon sans âme !

	Elle rapproche ses mains et les murs suivent le mouvement. L’une de ses mains monte dans les airs avant de s’abattre bruyamment sur l’autre. La maison s’aplatit avec de grands bruits et encore plus de poussière, mais la jeune femme en furie amène ses mains l’une contre l’autre avec rage et les pétrit. Le tas de gravats se réduit en fine pierraille avant de violemment prendre feu.

	Isis grogne vers le résultat, souriant au brasier d’une trentaine de mètres de haut avant de tourner les talons sur son passé en errant, solitaire avec ses pensées enchevêtrées, jusque dans les rues commerciales du Caire à la recherche de rien en particulier, ayant simplement l’âme la plus légère qu’elle n’ait jamais eue.

	Je n’aurais jamais pensé me sentir ainsi après avoir tué un homme, mais lui, il le méritait vraiment et pas seulement dans mon cas. Il a du faire tuer des centaines d’hommes dans sa vie… Et peut-être même ma propre mère !

	Un jeune imam, avec deux solides gaillards en retrait, vient à sa rencontre. Isis est sur ses gardes, mais le sourire du jeune homme, de même que sa solennelle révérence, la rassure.

	— C’est l’imam Brebhed qui nous envoie, noble mademoiselle Vania. Je vous ai trouvé une embarcation qui vous ramènera directement chez vous. Suivez-nous sans crainte. Nous vous escorterons jusqu’à votre destination.

	Mon vrai père travaille vraiment vite, mais… Mais comment a-t-il su où j’étais ?

	« C’est moi qui lui ai dit que tu m’avais enfin libérée, ma fille, » fait une douce voix qu’elle reconnaît, amenant un large sourire sur les lèvres de la très puissante maîtresse de la Terre, ce qui ne lui était pas arrivé depuis longtemps.

	Une forme vaporeuse se condense devant la maîtresse de la Terre, amenant un flot de larmes sur les joues de la jeune femme qui voudrait se jeter au cou de sa mère, mais elle sait fort bien qu’elle ne le pourra jamais.

	 

	Δ

	 

	Le groupe de Viviane est coincé sous les débris du mur qui s’est affalé sur eux suite à l’explosion.

	— Tu pensais m’échapper, Dimirdini ? crache une forte voix à l’accent italien, dans son dos. Va en enfer, salope !

	Un sifflement se fait entendre. Le mafioso, avec une flèche dans un œil, s’effondre à côté de l’Italienne qui réussit enfin à se dégager de l’amas de planches de bois avec l’aide de Bobby. Une jolie dame marche vers eux avec un long arc de chasse au bout de son bras détendu. Deux hommes portant des vestes pare-balles rouges la suivent de près avec des armes à feu de gros calibre.

	— Josy ? Mais que fais-tu ici ?

	— Qui crois-tu qui vous a donné l’info sur la cache de Marzionni ? Le pape ? Dis-toi que je le voulais autant que toi, ce fils de pute ! Il a fait buter un de mes meilleurs amis, l’an passé !

	— Merci, ma belle ! Merci !

	— Vraiment belle, ajoute Bobby qui reçoit un clin d’œil taquin de sa supérieure.

	— Comment pourrais-je un jour te remercier ?

	— En invitant toute mon équipe à ton manoir pour la dinde de l’Action de grâce de ton équipe ? Ça fait trois mois que j’ai hâte de le visiter.

	Viviane est paralysée que la jeune femme soit au courant de ceci.

	— Je ne sais pas si j’en ai le droit…

	Vanessa s’extirpe de sous les débris avec l’aide de Riley qui affiche une belle coupure au front.

	— On lui doit ça au gros minimum, Cap Pitbull.

	— Mais tu ne devras jamais, jamais en parler à ton père, Josy.

	— Je ne considère plus le lieutenant Jarvis comme mon père depuis plusieurs années, Cap Pitbull. Ça fait cinq ans que j’ai définitivement rayé ce salopard de ma vie… Et ce mec, pointe-t-elle le mafioso décédé, c’était son véritable principal employeur !

	Viviane, qui a compris les motivations de la jolie brunette, lui sourit autant que Bobby, ce qui l’étonne un peu vu son orientation sexuelle.

	 

	Δ

	 

	Cela fait deux heures que le célèbre archéologue Weinberg est assis devant une des plus intrigantes peintures rupestres décorant la magnifique grotte que son équipe universitaire a découverte la veille dans le Grand Canyon, de même que ses dizaines de corps de très grande taille. Il ne peut plus détacher ses yeux de cette représentation de femme, car elle affiche une évidente paire de seins en plus d’une robe jaunâtre. Les deux énormes lions à ses pieds le perturbent autant que son casque, ses cheveux rouges et les instruments qu’elle tient dans ses mains qui semblent dégager de la lumière… ou du feu, ce qu’il croit moins probable.

	L’homme appelle son fidèle assistant.

	— Farley, es-tu bien certain que ce dessin date de…

	— Pour la quatrième fois, Docteur, oui, ils sont exactement de la même époque et oui, nous avons fait tous les tests en double !

	Le scientifique rapproche son nez à quelques centimètres d’une des mains de la représentation murale avant qu’il n’examine le casque de très près avec une loupe.

	Je n’ai pas le choix. Tout ce qui a rapport aux extraterrestres ou aux géants du passé ne doit jamais devenir public. Ici, c’est assez évident qu’on a encore les deux. Mes ordres sont bien clairs et sans appel si je désire conserver mes bourses de recherche… Et si je ne veux pas qu’ils la fassent disparaître comme l’autre à quelques kilomètres d’ici.

	Son regard fait le tour de la pièce. Il a presque les larmes aux yeux en soupirant bien fort. Tous ses acolytes ont compris, car des grognements se font entendre en écho.

	— On remballe, tout le monde, lâche-t-il d’une voix faible. On doit refermer cette grotte. Nous devons cacher tout ça.

	— Pas encore ! peste l’assistant Farley, furieux de devoir à nouveau effectuer cette dissimulation pour la quatrième fois en presque cinq ans de service auprès du réputé archéologue. 

	Le jeune homme remballe ses instruments à l’autre extrémité de la grotte en maugréant.

	— Ce que j’ai hâte que mon contrat avec lui se termine, que je puisse enfin monter ma propre équipe avec des fonds privés… venant de gens ouverts d’esprit !

	Il se retourne vers Weinberg avec un visage furieux avant de s’accroupir de nouveau.

	— Les maudits philanthropes trop conservateurs ne doivent plus nous dicter quoi annoncer ou non au monde. La vérité doit enfin sortir !

	 

	▲
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	OTAGES EN MER

	À bord d’un énorme yacht de grand luxe ancré au large de Kennebunkport, les grosses pointures politiques américaines discutent ferme entre eux, les coups bas se succédant aux ultimatums politiques sans l’oreille indiscrète de leurs gardes du corps demeurés à quai. Les serveurs attitrés se rassemblent dans la cuisine, appelés par le maître de cérémonie. Ils se font accueillir par des hommes en armes qui les intiment au silence avant de les attacher et de les bâillonner. Tous les terroristes se dispersent selon un plan d’attaque bien précis. Ils éliminent tous les responsables du bateau en moins d’une minute avant de faire irruption dans la salle principale.

	— Bonjour, Yankees ! Vous êtes maintenant nos otages. Remettez tout de suite vos téléphones à mes hommes.

	Deux terroristes passent en face de chaque convive avec un sac qui reçoit un appareil de chacun. Le dernier homme se fait plus récalcitrant.

	— Avez-vous la moindre idée qui je suis, imbécile ?

	— Oui… Et c’est la raison pour laquelle nous sommes ici, Monsieur le Vice-président !

	 

	Δ

	 

	Un espion du FBI à Langley, qui suivait la conversation du vice-président avec le procureur général que tous croient corrompu, mais sans preuve, sonne l’alerte au DHS. 

	Tom Murphy n’en a rien à faire de cet organisme et saute sur son téléphone.

	— Harry, c’est Tom. Le vice-président vient de se faire prendre en otage sur un bateau au large de Kennebunkport. Envoie tout de suite sur place la nouvelle équipe.

	La seconde suivante, Harry Thomas a déjà recomposé.

	— Bev, c’est Harry. Saute dans ton hélico et va d’urgence à Kennebunkport. Je te brieferai en route !

	 

	Δ

	 

	Dans l’hélicoptère, Beverley Lockwood raccroche avec son ordinateur portable rempli de notes sur ses genoux. Elle serre les poings avant d’appeler ses sbires afin qu’ils envoient des drones espionner le bateau.

	J’ai besoin d’avoir des Seals pour l’extraction du vice-président… Et des appuis en haut lieu.

	Elle compose une touche mémoire.

	— Père, j'ai besoin d’un petit coup de main.

	— Je sais…

	 

	Δ

	 

	Bruce, le responsable des drones miniatures du GSS, tente d’éviter les tirs ennemis vers ses trois appareils restants, mais ils disparaissent les uns après les autres. Il n’y en a plus qu’un seul en vie qu’il garde immobile, ne sachant plus de quel côté aller.

	— Mais qu’utilisent-ils donc pour les tirer ? soupire le jeune homme en sueur avant de se taper sur le front. Évidemment ! Une mitrailleuse à détecteur de mouvement… Mais pourquoi n’y ai-je pas pensé avant ?

	Il clique sur son oreillette.

	— Superviseur Lockwood, ils ont une mitrailleuse à tête chercheuse. Je ne peux plus bouger, mais j’ai du visuel... Malheureusement, d’assez loin.

	— C’est mieux que rien, Bruce. Branche-le sur le serveur tout de suite !

	L’écran de son ordinateur montre le bateau sagement immobile, mais avec quelques silhouettes armées qui font des rondes. Elle appelle son père qui la transfère au commandant des Seals à qui elle transmet la bande vidéo.

	— Mes hommes sont déjà à l’eau et vont arriver dans une vingtaine de minutes. D’ici là, c’est silence radio avec eux.

	Beverley grogne.

	Ce que j’aimerais avoir des protégés de l’Eau dans mon équipe… Surtout pour observer sans un son afin que je puisse tous les guider. Vanessa va peut-être pouvoir m’aider !

	 

	Δ

	 

	La Française de grande taille pense aussitôt à son ancien copain. 

	— Je suis sur une mission en ce moment, Bev, mais je te rappelle dans cinq minutes.

	Elle retrouve son numéro.

	— Allô, Percy. C’est Van. Comment vas-tu ?

	— Je ne sais pas encore… Je me lève, là.

	— Nous aurions besoin de toi pour une mission d’observation d’un bateau où il y a une prise d’otages, près de la côte.

	— Où ça ?

	— Aux États-Unis, mais… Les neurones de Vanessa s’activent. Mais j’y pense, New Amsterdam est près de l’endroit où il y a la prise d’otages et je suis presque certaine que Squale y est pour l’hiver. Il pourrait t’y amener vite et tu pourrais observer la scène en mode sous-marin.

	— Et je te communiquerais les infos ?

	— Non. Ce serait à Beverley.

	Longue pause.

	— Dac. Je me ramasse un café et j’y vais. Fais préparer Squale, s’il te plaît, coupe-t-il la communication.

	Vanessa s’active à faire le nécessaire.

	 

	Δ

	 

	À Topaz, Percival attend son café pour emporter près d'Abigael qui attend son thé.

	— Pourquoi pour emporter, Percy ?

	— J’ai une mission d’observation à faire pour notre gouvernement. Une mission sous-marine.

	La jeune femme devient frénétique.

	— Une mission d’espionnage ? Super hot ! Est-ce que je peux y aller, moi aussi ? Je m’emmerde à mourir, ici.

	Le grand sourit simplement à l’Irlandaise qui demande aussi son nectar matinal pour emporter.

	 

	Δ

	 

	Squale fend les flots à vive allure. Le téléphone du géant sonne.

	— Bonjour, Percival. Je suis Beverley. Nous avons déjà fait connaissance à Montréal. Je vous suis à partir de notre réseau satellite et vous allez rejoindre la cible dans moins de cinq minutes. D’après ce que j’ai su, votre bateau peut se déplacer sous l’eau ? Percival confirme. Alors, laisse ton appareil en main libre. Nous demeurerons sans cesse en contact. Ainsi, ce sera plus simple pour moi de te guider et surtout pour te dire quand plonger. Ça te va ?

	Percival confirme à nouveau.

	 

	▲
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	L’AGENT JONES

	À bord du yacht, le garde du corps secret du vice-président, dissimulé en matelot attaché dans la cale, réussit à se défaire de ses liens. Il libère ses trois compagnons d’infortune avant de s’approcher de la porte. Personne en vue. Il brise la petite vitre et ouvre la porte avec en tête de se rendre en premier lieu dans la chambre du capitaine à l’étage supérieur où il sait que des armes sont entreposées. Il est rendu au milieu de l’escalier quand il se fait héler. Le terroriste tire un coup de feu, mais le manque alors que l’ex-militaire court vers son objectif. Malheureusement, il doit vite se rendre, car deux autres arrivent avec leurs armes en joue. L’un des hommes parle en arabe dans un interphone. Ils traînent le fugitif jusque sur le pont d’où tous les otages peuvent le voir.

	Le chef du commando terroriste le rejoint.

	— Voici ce qui arrive quand on n’écoute pas ce que je dis !

	Le prisonnier se débat, pivote sur lui-même et fait tomber le chef d’un coup de pied sur un genou. Un de ses sbires l’assomme avec la crosse de son arme.

	— Tu vas mourir quand même, chien d’Américain ! lâche le chef qui indique à ses hommes de le balancer par-dessus bord. Bon appétit, les requins !

	 

	Δ

	 

	Percival reçoit l’ordre de plonger. Alexander, le spectre du père de Lilith, le guide durant la manœuvre qui grise le jeune homme et sa copine de mission. Ils naviguent rapidement à bonne profondeur avant de remonter pour se placer directement sous le bateau.

	— Nous sommes en place, Beverley. Que voulez-vous…

	À ce moment, un corps tombe dans l’eau directement devant eux.

	— Ils viennent de balancer un corps dans l’eau !

	— Mort ou vivant ?

	Le jeune homme examine l’homme qui s’enfonce lentement. Il consulte sa copine du regard. Elle hausse les épaules.

	— Je ne sais pas.

	Abigael pointe le corps.

	— Il fait des bulles !

	— C’est qu’il n’est qu’assommé ! crie presque Beverley.

	Percival se tourne vers Alexander.

	— Peut-on n’ouvrir que les vitres du dessus ?

	— Ce bouton-là !

	Une tonne d’eau entre dans l’habitacle la seconde suivante, obligeant le duo de mages à se retenir de toutes leurs forces, car l’embarcation tangue fortement. Abigael n’écoute que son instinct et va chercher l’homme, mais Squale aide en allant se placer par lui-même juste dessous et elle n’a qu’à le descendre dans l’habitacle qui se referme avant que le submersible détale avec les moteurs à pleine puissance. Il fait surface un peu plus loin en ouvrant les vitres. Percival tente des manœuvres de pulsation cardiaque pendant que la jeune femme lui fait le bouche-à-bouche. L’homme tressaute et expire l’eau de ses poumons. Les amis se tapent la main en guise de félicitations au moment où des coups de feu venant du yacht retentissent. Squale met de nouveau les gaz à fond et les amis se retrouvent l’un par-dessus l’autre au fond de l’habitacle alors que le bateau fend encore les vagues à vitesse folle.

	Percival songe tout à coup à un détail qui flotte près de lui.

	— Le téléphone…

	Le militaire s’approche à quatre pattes. Il a le côté de la tête ensanglanté. Il s’empare de l’appareil.

	— Désolé, les enfants, mais j’en ai besoin.

	Il le cogne un peu partout avant de souffler par toutes les ouvertures et l’allumer. Percival est abasourdi. L’homme sourit.

	— Il va encore être utile pour une heure ou deux. C’est tout ce dont j’ai besoin pour avertir les autorités de ce qui se passe ici.

	— Ils le savent déjà. Nous sommes en mission d’observation pour Beverley… du FBI, je crois.

	— Beverley Lockwood… du Team W ? 

	— Nous étions en communication avec elle avant que j’aille vous repêcher, s’immisce Abigael d’une petite voix.

	L’homme sourit à l’Irlandaise.

	— Vous devez donc être des…

	— Hé oui !

	L’appareil revient en ligne. L’homme compose le dernier numéro.

	— Mais que s’est-il passé ? s’énerve Beverley.

	— Ici agent Jones, Secret Service numéro 2344. Vos observateurs m’ont repêché. Quelle est la situation, Madame ?

	— Les Seals vont aborder dans soixante secondes. Savez-vous combien d’hommes il y a à bord ?

	— Ils sont huit hommes très bien armés et organisés.

	— Et le vice-président ?

	— Il était vivant avant que je me fasse mettre hors-jeu, Madame.

	— Pouvez-vous retourner à votre point d’observation ?

	Percival s’approche de l’appareil.

	— Pas de problème, Beverley.

	Les vitres en papillon au-dessus d’eux se referment par elles-mêmes avant que l’appareil ne fonce à pleins gaz vers la scène à quelques mètres sous la surface.

	L’homme des services secrets est abasourdi. Abigael l’a remarqué.

	— Ne posez surtout pas de question. Ce que vous allez voir ici devra pour toujours demeurer ici !

	— Ça fait partie de mon métier, réplique l’homme avec un petit sourire en coin alors que le bateau remonte entre des plongeurs bien armés, mais ébahis de voir un bateau s’immiscer entre eux. 

	L’agent Jones cogne dans la vitre pour se faire remarquer. Il montre huit doigts au plongeur et tente d’indiquer où sont situés les otages.

	Le Marine en scaphandre acquiesce avec un sourire avant de continuer vers la surface. Après un petit conciliabule, ils se séparent pour aborder le navire de partout à la fois. Quelques secondes plus tard, le corps d’un terroriste tombe à l’eau. Du sang en abondance sort de son cou. Un plongeur dans un état similaire le suit alors qu’un second bateau, plus petit, accoste violemment le gros yacht.

	Percival tente de voir ce qui se passe, en vain.

	— Squale, déplace-toi entre les deux, s’il te plaît.

	De leur point de vue privilégié, ils perçoivent bien plusieurs personnes transborder d’embarcation, mais seulement deux civils, ce que l’agent Jones transmet aussitôt à Beverley au moment où le plus petit yacht s’éloigne à pleine vitesse.

	— Vous devez absolument les arrêter. Mon instinct me dit que le V-P est sur ce bateau-là !

	Les moteurs de Squale rugissent et l’embarcation sous-marine bondit. Au bout d’un moment, il est évident qu’ils perdent du terrain. L’agent serre les poings.

	— Nous n’avons pas le choix. Il faut remonter en surface si nous voulons les suivre.

	La manœuvre est immédiate. Squale bondit carrément hors de l’eau et file le train au yacht. Cette fois, il se rapproche rapidement, mais un homme sur le pont arrière vide son arme sur eux, faisant un gros trou dans le pare-brise, tout près de la tête d’Abigael. L’embarcation louvoie pour éviter le feu direct. Deux autres terroristes viennent se joindre au premier. 

	Percival a compris.

	— Retourne tout de suite sous l’eau, Squale !

	Le plongeon sous les vagues ralentit fortement l’embarcation et tous les passagers s’écrasent sur le tableau de bord.

	— On ne pourra jamais l’arrêter ! rage l’agent secret.

	— Peut-être que si, murmure Abigael qui se concentre en écartant les bras. Eau qui m’entoure, je t’ordonne de créer une vague gigantesque qui fera chavirer le bateau qui est devant nous… entonne-t-elle alors qu’une pensée vers une certaine grosse gaffe à Topaz la fait sourire. Mais qui se dissipera aussitôt que ce sera fait ! Qu’il en soit ainsi à l’instant !

	— Et toi, Squale, continue à te diriger vers ce bateau, mais juste à moitié sous l’eau, ajoute Percival qui a compris la manœuvre de sa copine.

	— Agent Jones, êtes-vous encore à l’écoute ? hurle le téléphone.

	— Oui, Madame.

	— Alors, par ordre présidentiel interposé, sachez que je dois vous débriefer la première lors de votre retour, est-ce clair ?

	— Je crois comprendre pourquoi, Madame… lâche l’homme en apercevant une monstrueuse vague d’une trentaine de mètres de haut foncer droit vers le yacht qui se retourne à deux reprises avant de demeurer la tête en bas.

	 

	▲
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	MÉDECINE VOLANTE

	— En surface, Squale ! crie Percival qui se déshabille prestement.

	Abigael fait de même sous le regard étonné des deux hommes.

	— Que fais-tu là, Abi ?

	— Je m’en vais sauver ton vice-président. Tu sais bien que personne ne peut se mesurer à moi sous l’eau, Percy.

	Le géant ne sait plus que faire, réalisant que sa copine a bien raison, lui-même ne pouvant se comparer à elle sous les flots. Squale est maintenant rendu tout près. Les deux mages sautent sans hésiter, passent sous la coque à toute vitesse et pénètrent dans le navire renversé, rempli d’eau jusqu’à la moitié de sa coque. Ils louvoient autour de plusieurs terroristes noyés avant de monter un escalier à l’envers. Ils s’arrêtent près d’où la poche d’air commence. Percival inspecte bien par le trou avant de doucement sortir sa tête tout en retenant sa copine. Un visage ensanglanté râle tout près du sien. L’homme tente de s’emparer de son arme, mais le géant lui décoche une solide droite qui l’assomme raide. Après avoir examiné les environs, il fait signe à Abigael de venir le rejoindre. Elle chipe l’arme de l’homme au passage avec l’approbation tacite de son comparse.

	Ils se dirigent prudemment vers des voix à l’autre extrémité du corridor. Une âpre discussion en arabe fait rage.

	— Tuons-les tous les deux et essayons au moins de sortir vivants de ce merdier, Abdul !

	— Ce n’est pas ce qui doit arriver, Narif. Soit on s’en sort tous, soit on en meurt tous !

	— Pas question, Abdul !

	Des coups de feu d’arme automatique retentissent durant un long moment.

	Il n’a certainement plus de balles... conclut Percival qui entre en force dans une pièce toute en désordre ou trois hommes gisent dans leur sang.

	Le chef des terroristes dégaine un révolver qu’il pointe vers les nouveaux arrivants. Percival repousse violemment Abigael dans le corridor au moment où l’homme tire un premier coup de feu. Il désarme le terroriste avec un coup sur l’avant-bras qu’il fait suivre avec le plus puissant coup de poing de toute sa vie, expédiant l’homme en vol plané jusqu’au mur derrière.

	Un cri de douleur. Le géant se retourne vivement vers Abigael qui a l’épaule en sang. Elle lui fait signe avec l’autre bras que ce n’est pas grave, même si son visage grimaçant affirme exactement l’inverse.

	— Est-ce que ton vice-président est là ?

	Percival se penche sur un homme en complet avec le côté de la tête ensanglanté. Il bouge lentement en divaguant.

	Ce n’est pas lui…

	Le jeune homme le délaisse pour se précipiter sur un autre homme aux cheveux blancs qui râle faiblement. Il le retourne lentement pour constater qu’il a la poitrine et l’abdomen en sang.

	— Il est gravement blessé, Abi. Je crois que le deuxième qu’ils ont transféré est aussi ici. Il a la tête amochée.

	— On va commencer par mettre le vice-président en sûreté et nous viendrons chercher l’autre après.

	— Pas besoin… L’autre vous suit, balbutie l’homme qui relève son torse pour apercevoir ses sauveteurs en très petite tenue. Il sourit. L’armée a vraiment besoin d'un meilleur financement…

	Ils cheminent jusqu’à la sortie. Le vice-président est à peine conscient dans les bras de Percival.

	— Monsieur le Vice-Président, si vous m’entendez, retenez bien votre respiration. Nous serons un bon moment sous l’eau. Courage. Je vais vous ramener à la surface. Préparez-vous. Trois, deux, un…

	Le jeune homme nage d’un seul bras avec toute l’énergie qu’il peut avant de remonter en surface. Un son de moteur poussé au maximum se fait aussitôt entendre, masquant presque les toussotements de l’homme à la tête blanche. Squale s’arrête près du blessé que son garde du corps hisse à bord. Une autre tête émerge près d’eux. C’est le deuxième homme que Percival et l’agent Jones aident à monter à bord.

	Percival cherche Abigael. 

	— Votre copine n’allait vraiment pas bien avant qu’elle ne me pousse dehors ! Elle doit encore être coincée là !

	 

	Δ

	 

	À bout de forces, Abigael réussit à sortir de la coque du bateau, mais elle n’a plus l’énergie pour remonter à la surface. Des ombres se profilent partout autour d’elle, dont une énorme d’une blancheur immaculée. L’une de ces ombres, plus petite et grise, passe dessous pour la remonter délicatement vers la surface, tout près de Percival qui la prend dans ses bras en remerciant les dauphins. Les regards des mages se rencontrent. Ils se sourient tendrement.

	Des cris en Arabe les retournent vers un des terroristes qui monte sur la coque avec son arme en main. Squale vrombit pour faire écran entre le tueur et le duo toujours dans les flots, perçant sa mince coque en maints endroits.

	Abigael devient folle de rage.

	— Amis de la Mer, éliminez cette menace à l’instant !

	Tous les dauphins disparaissent avant de réapparaître dans les airs, sautant tous vers le tireur qui en reçoit un en pleine poitrine, l’expédiant dans la mer. Aussitôt des ailerons différents convergent vers l’homme qui n’émet que la moitié d’un cri avant de teindre l’océan en rouge.

	Percival est inquiet.

	— On ne voit rien d’ici. Que s’est-il passé avec le gars qui nous tirait dessus ?

	L’agent Jones étire les bras vers Abigael qui est sur le point de tomber inconsciente.

	— Il n’y a plus rien à craindre, les enfants… Et si je ne l’avais pas vu, je vous jure que je ne l’aurais jamais, mais jamais cru ! les rassure-t-il avec un visage encore ébahi alors qu’un bruit d’hélicoptère se rapproche. Jones les pointe. Voici les renforts. Ils vous amèneront d’urgence à l’hôpital, vous et le V-P.

	Squale se place sous le premier hélicoptère. Avec grande précaution, ils y hissent le vice-président et Abigael. L’appareil détale aussitôt, laissant les trois hommes en bonne santé à bord.

	 

	Δ

	 

	Le pilote de l’hélicoptère reçoit un message de son commandant.

	— Capitaine, vous devez vous rendre à l’île New Amsterdam pour y prendre une passagère que vous emmènerez avec vous à l’hôpital Central de New York.

	— Mais Commandant, nous sommes plus près de Boston que…

	— C’est un ordre direct de l’amiral lui-même, Capitaine!

	— À vos ordres, Monsieur !

	 

	Δ

	 

	À bord de Squale, le téléphone hurle le nom de l’agent des services secrets.

	— Allez m’attendre à l’île de New Amsterdam, agent Jones.

	— Je ne sais pas où c’est, Mad…

	Squale pousse ses moteurs au maximum, précipitant les trois hommes sur les fesses.

	— …ame. Laissez faire ! Il semble que nous y serons assez rapidement.

	Beverley éclate de rire à l’autre bout avant de couper la communication.

	 

	Δ

	 

	À New Amsterdam, Nour sort en courant du manoir pour se rendre à l’héliport, juste à temps pour y apercevoir l’appareil se poser. Un homme lui ouvre la porte et la referme avant d’aussitôt décoller en laissant le galant Marine sur place.

	La jeune guérisseuse se penche sur Abigael.

	— Je n’en crèverai pas. C’est lui, ta priorité ! la retourne-t-elle vers le vice-président de son bras valide.

	La jeune femme diagnostique derechef le blessé en l’aspergeant de lumière, amenant le pilote et le copilote à regarder vers elle.

	Abigael s’en est aperçue.

	— Je veux arriver à l’hôpital en un seul morceau… Alors, regardez en avant, les gars !

	Mais les deux hommes ne peuvent détacher leurs yeux de la guérisseuse qui asperge à présent le vice-président de son fluide énergétique d’une blancheur immaculée, les obligeant à plisser les yeux. Ils reviennent tous deux vers l’avant après s’être longuement interrogés du regard l’un l’autre, juste à temps pour éviter les gratte-ciels de la mégapole afin d’atterrir sur le toit d’un hôpital où plusieurs personnes les attendent.

	Le téléphone de Nour sonne. Elle cesse son traitement au moment où les roues de l’appareil touchent le toit.

	— J’ai réussi à le sauver… Oui, ils peuvent le transporter sans problème, Bev.

	La porte de l’appareil s’ouvre. Plusieurs personnes déposent le vice-président sur une civière. D’autres s’approchent pour prendre Abigael en charge, mais Nour s’interpose.

	— Rescue one, Rescue one, ici votre commandant. Ordre direct que le vice-président soit le seul à sortir de votre appareil à l’hôpital. Vous devez ramener tous vos autres passagers, même s’ils sont blessés, à l’île New Amsterdam où vous serez débriefés par la superviseuse Lockwood, du GSS.

	Le pilote ne comprend pas, mais un regard derrière lui montre Nour qui acquiesce, lui arrachant un sourire. Il fait signe aux brancardiers de refermer la porte avant qu’il ne se dirige de nouveau vers l’île avec Nour qui se concentre à présent sur l'épaule de son amie.

	 

	Δ

	 

	Abigael ouvre lentement les yeux. Elle est étendue sur un lit douillet. Un homme dort sur une chaise à son côté. Elle a la bouche si sèche qu’elle a de la difficulté à sourire à l’énorme cruche d’eau qui trône sur sa table de chevet avec un verre déjà plein. Elle tente de s’en emparer, réveillant le géant qui se précipite pour lui remettre le verre. Il en renverse une moitié sur le sol. L’autre moitié est avalée cul sec avant un deuxième verre, plein cette fois, qui suit le même chemin.

	— Où sommes-nous, Percy ?

	— New Amsterdam. J’ai pensé que tu aurais besoin de vacances après cette… petite mission d’observation.

	La belle Irlandaise sourit à celui à qui elle doit d’être encore en vie avant de lui déposer un tendre baiser avec des yeux doux.

	 

	▲
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	BANQUE RASÉE

	Anna Sloh sort de la maison parentale en saluant ses nombreux proches venus fêter le quarantième anniversaire de sa belle-mère. Elle s’attarde particulièrement à son grand-père indien par alliance avec lequel elle a beaucoup discuté de profonde philosophie reliée à la nature et nos interactions envers elle, comme toujours. Elle court vers l’arrière de l’atelier, laissant ses traces dans la neige qui tombe, inquiétant sa belle-mère qui la regarde depuis la fenêtre de la cuisine. Soudainement, un véhicule tout noir apparaît. La jeune femme s’engouffre dans la portière ouverte avant que l’appareil ne s’élève et disparaisse, arrachant un grognement à la belle-mère, mais une main chaude se pose sur son épaule, ce qui la calme aussitôt qu’elle aperçoit le doux visage souriant de son père.

	— Nous avons à parler de ta fille, toi et moi. C’est important. Allons dans un endroit très tranquille.

	 

	Δ

	 

	Diablo file au ras des vagues vers la ville.

	— Je te jure que ce sera vraiment un très gros concert, ce soir, Anna.

	— Vanessa m’en a parlé. Vous allez vraiment jouer en première à Metallica ?

	— Yeah ! hurle l’Écossaise au moment où son téléphone sonne. Mommy ?

	La jeune femme est inquiète en répondant.

	— Viens tout de suite nous chercher sur le toit de la Banque Centrale… Plusieurs blessés… fait une faible voix entrecoupée de douloureux râles.

	Le véhicule accélère en tournant sur l’aile. Après être passé entre des fils électriques, il se pose en catastrophe sur un toit enneigé où reposent plusieurs personnes. Celia se précipite sur Viviane qui a une épaule ensanglantée. Elle est couchée à côté de Bobby qui semble avoir été touché au cou.

	La capitaine pose son doigt sur sa bouche pour lui faire signe de garder silence.

	— Peux-tu les emmener tout de suite à l’hôpital ? l’assomme presque Mario en chutant près d’elle avec une jambe en sang.

	— Mais que s’est-il passé ici ?

	— Ils étaient quatre voleurs armés, pas deux comme… comme le garde nous avait dit ! grimace Viviane, à voix basse. 

	Gaz, avec une jambe ensanglantée lui aussi, est au chevet de son supérieur avec sa main sur son cou.

	— Bobby est le pire de nous tous !

	— Il est ta priorité numéro un, Celia !

	— Tu es en très mauvais état toi aussi, tite sœur, s’objecte l’Italien avec un visage dur.

	Celia pense rapidement en s’emparant de son téléphone.

	— Pouvez-vous mettre Bobby dans Diablo ?

	Les deux blessés les plus légers traînent l’homme jusqu’à la voiture.

	— Lana, j’ai besoin de toi d’urgence à Montréal ! Plusieurs blessés par balles… Bonne idée ! Appelle aussi Justin, murmure-t-elle à son appareil.

	— Je ne peux enlever ma main ! Il va se vider de son sang ! pleure presque Gaz.

	Celia ne sait plus quoi faire avant d’allumer.

	— Pars avec lui. Diablo va vous conduire à… à l’hôpital par lui-même.

	Il ne faut surtout pas que je lui dise où il s’en va en réalité !

	— Mais…

	— Ne pose pas de question, Gaz ! le pousse Mario en direction de la porte ouverte où il s’engouffre pour aussitôt plaquer sa main sur le cou de son sergent-chef alors que Celia s’approche de son ami mécanique.

	— Va vite les porter à Amber et reviens chercher ceux-là tout de suite après.

	— On ne va pas à… commence Gaz alors que la portière se referme d’elle-même en s’élevant pour disparaître.

	 

	Δ

	 

	L’homme d’intervention tremble de tous ses membres alors que le véhicule accélère près de la vitesse du son lorsqu’il passe entre deux bâtisses avant de raser les flots du fleuve en frôlant un cargo pour faire deux cercles concentriques autour d’une île en décélérant vers une petite clairière où deux femmes arrivent à la course. L’appareil demeure à quelques centimètres du sol en ouvrant ses deux portières.

	— Ce n’est pas un hôpital, ici… Nous sommes en plein bois !

	L’une des deux jeunes femmes s’empresse d’ausculter Bobby avec un puissant rayon de lumière pourpre qui semble provenir de tout son corps.

	— Carotide touchée ! Venez nous aider à le mettre au sol, Monsieur. Faites vite !

	— Je suis avec des suppôts de Satan… Chez eux, en plus.

	— Tu t’arrêteras à ça plus tard ! Viens-tu le descendre cette année qu’on puisse lui sauver la vie ?

	L’homme grimace en sortant son compère blessé qu’il dépose lourdement sur le sol. Aussitôt, Diablo s’élève pour disparaître. Gaz, qui est dépassé par tout ce qui se trame autour de lui, s’écrase sur le dos, inconscient.

	— Au moins, il va nous foutre la paix pendant que les « suppôts de Satan » le guérissent !

	 

	Δ

	 

	Celia s’approche prudemment d’une pyramide vitrée sur le dessus du toit qui donne sur le hall d’entrée de la banque, deux étages plus bas.

	Les quatre voleurs sont là… Les otages semblent en bon état. 

	— Hell !

	Un de nos gars est encore là ?

	Un des bandits lève la tête vers le juron. Celia recule prestement, mais pas assez vite.

	— Il m’a vue ! crie-t-elle presque alors que Diablo apparaît tout près de Viviane. Montez vite à bord et disparaissez, vous deux !

	Mario lance presque sa sœur dans l’habitacle avant de contourner la voiture. Il n’a que le temps de mettre ses fesses sur le siège que la voiture s’élève au moment où la porte d’accès au toit s’ouvre sur deux hommes armés.

	Ils ne jettent qu’un œil sur les traces de sang et de pas.

	— Où sont-ils ?

	— P… Partis en hélico ? tente Celia.

	— Mais ils nous ont laissées ici, ajoute la blonde d’une toute petite voix.

	— Vous travaillez ici ?

	Celia voit une occasion de sauver Riley.

	— Oui, mon bureau est juste en dessous, pointe-t-elle ses pieds.

	— En bas avec les autres otages, les filles !

	Anna, qui descend vers le rez-de-chaussée avec les mains en l’air, s’approche de Celia alors qu’ils passent près de deux hommes au sol, un garde de la banque et un homme d’intervention. La blonde tremble comme une feuille dans un ouragan.

	— Est-ce qu’ils vont nous tuer nous aussi ?

	Le petit nouveau, pense Celia qui serre les dents devant l’évidence de son décès par une balle en pleine tête.

	— Je ne pense pas, Anna. Pas tout de suite, en tout cas. Ils ont encore besoin de nous, dit-elle froidement alors que le son des sirènes devant l’édifice est omniprésent.

	Elles passent près de Riley à qui Celia fait un clin d’œil avant d’aller se joindre aux autres otages qui s’entassent dans le bureau du directeur.

	Celia sourit à sa copine dès que le bandit referme la porte. Elle pointe le mur de son nez.

	— On n’a qu’à y faire un trou pour tous sortir d’ici, Anna. C’est le stationnement qui est derrière.

	La blonde affiche maintenant un sourire complice en s’approchant du mur.

	— Préparez-vous tous à sortir, dit Celia à voix basse devant les visages étonnés alors que la protégée de la Terre se concentre.

	— Mur, je t’ordonne de tomber en poussière. Qu’il en soit ainsi à l’instant !

	La cloison s’effrite en laissant entrer le soleil et le froid. Celia pousse les gens autour d’elle pour qu’ils se dirigent vers le mur qui se lézarde de partout avant de glisser au sol comme du sable mou… 

	Une seconde avant que le plafond suspendu ne suive le même chemin.

	La panique s’empare des otages qui sortent dans le désordre avant qu’un des bandits n’entre à la course dans la pièce.

	— Ne bougez plus ! crie l’homme, mais presque tous les otages sont déjà en course à l’extérieur, sauf quatre, dont une femme blessée à la tête par le plafond qui est aidée par un autre otage et les deux mages.

	Le bandit hésite un long moment avant d’être rejoint par un complice qui ordonne aux trois otages en état de marcher de le suivre jusque devant les comptoirs-caisses où l’un des malfrats parle au téléphone avec Riley à ses pieds.

	— Vous pensez que je ne suis pas sérieux dans mes demandes, sombre idiot ? Alors, tu vas avoir la mort de ce policier sur ta conscience pour le restant de tes jours ! hurle le chef des bandits en mettant Riley en joue avec son révolver.

	Celia voit l’urgence d’agir.

	— Feu !

	L’homme, frappé en pleine poitrine, vole quelques mètres par l’arrière avec la poitrine fumante avant que la jeune femme ne fasse de même avec l’un de ceux qui les accompagnaient. Un autre crie en tirant vers elle. Elle s’écroule. 

	Anna étire les bras qu’elle lance dans les airs. Tout le plancher ondule presque jusqu’au plafond alors que Celia se tortille pour lancer une autre balle de feu vers l’autre homme qui les accompagnait, coupant sa jambe au niveau de la cuisse. Il s’écrase en lâchant un déchirant hurlement.

	La blonde s’empare de la main de sa copine qu’elle traîne avec elle vers le trou dans le mur que la dame blessée franchit à ce moment alors que l’autre otage est cloué sur place.

	— Emmenez le policier blessé ! crie la blonde qui est déjà rendue dans le bureau du directeur.

	L’homme de forte carrure réagit enfin et traîne Riley par-dessus les gravats jusqu’à l’extérieur. Le dernier bandit fait irruption dans le trou et aligne le sauveteur de son arme, mais une puissante explosion pulvérise la banque à cet instant, recouvrant les amis de débris.

	Jennifer, arme à la main, accourt vers les rescapés. Elle fixe le haut brasier devant elle avant de rengainer avec un visage furieux vers la jambe ensanglantée de Celia avant de remonter vers ses yeux.

	— La prison l’autre jour… Une banque rasée aujourd’hui… Qu’est-ce que ce sera, demain ? Le Stade olympique ?

	— Et pourquoi pas ? Je ne l’ai encore jamais visité… Malgré qu’avant, je vais fort probablement mettre le feu à l’amphithéâtre de hockey où je donne un super concert, ce soir ! En parlant de ce soir, ça me prendrait Diablo de toute urgence si je veux être capable d’être sur scène, tantôt !

	Jennifer laisse aller un grognement venant directement des enfers qui donne la chair de poule à tous ceux autour.

	 

	Δ

	 

	Une jeune femme hyperactive accourt au micro qui l’attend, entouré de hautes flammes, au centre de la scène du Centre Bell bondé à craquer alors que Benoît l’accueille avec un démentiel solo de guitare.

	— Bonsoir, les amis ! Je tiens à dédier cette prestation enflammée à ma sœur jumelle disparue… 

	 

	▲
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	24 DÉCEMBRE 2014

	À Crystal, Ernesto et Mario, portant chacun un chapeau de père Noël et de fausses barbes blanches, attendent sagement sur un des trois gros « H » que leurs conjointes enceintes atterrissent. Diablo apparaît devant eux. Ils sursautent un peu, même s’ils s’y attendaient. Les deux femmes se font aider par leurs hommes pour sortir du véhicule qui va se garer dans sa cachette habituelle près de la falaise. Elles sont rayonnantes.

	Lizzie lève les bras bien haut avec un épais document dans une de ses mains.

	— Le père Noël existe vraiment parce qu’il vient de me signer le papier qui confirme que Crystal est maintenant officiellement un pays ! saute-t-elle de joie avant qu’un masque de douleur n’interrompe brusquement la célébration.

	Elle serre fort la main d’Ernesto durant un long moment. Son visage ahuri remonte vers celui de son conjoint.

	— Je pense que je viens d’avoir une contraction, Toto…

	— Mais… C’est impossible, Lizzie. C’est beaucoup trop tôt. Nous n’avons que six mois de fait !

	— Grr… Et c’est Lana qui est censée m’accoucher, mais elle est partie à l’ouverture de la clinique de John et après, elle va aller voir sa tante en Floride pour fêter Noël avec elle et sa mère. Ouh… Une autre… Ouh !

	— Nour est en vacances de neige à Montréal avec Vanessa et Isis, lance Carlie qui mène le couple vers l’escalier. Il paraît qu’elle est une guérisseuse qui a un talent fou, selon Lana. Va dans ta chambre. Je vais aller la chercher tout de suite !

	 

	Δ

	 

	John Smith est grisé par la foule devant lui. Ils sont venus inaugurer son centre de traitement par énergie de la Terre. À sa grande table, il salue de la tête son père, le grand Oiseau-Tonnerre, qui est pour une rare fois à ses côtés durant un événement public, fuyant habituellement les grosses réunions où il est obligé de mettre en valeur son très inhabituel physique de géant. Sa petite sœur, main dans la main avec l’architecte du projet, rayonne de bonheur à côté des deux puissantes guérisseuses qu’il a rencontrées au Canada. Son sourire s’élargit encore plus devant les quatre Anges de Lilith qui sont vêtus d’élégants costumes noirs, mais affichant en évidence leur logo dans le dos et sur leur cravate. Le navajo sourit, chose rare chez cet homme pragmatique à l’extrême. 

	John est fier que les divers gros covens du pays aient tous honoré l’invitation. Il les salue tous de la tête en s’approchant du micro près du mur de la salle. Il fait maintenant face aux magnifiques verrières ceinturant la moitié de cette salle, lui permettant de voir le désert s’étendre au loin, par-delà les immenses pins centenaires entourant le complexe dont certains arborent de magnifiques décorations de Noël.

	— Bonjour, mes amis. Je vous remercie du fond du cœur d’être venus à l’inauguration de…

	Son instinct de survie l’arrête. Il cherche nerveusement partout autour de lui quelques secondes avant que son regard accroche quatre camionnettes s’amenant à pleine vitesse dans le stationnement. Il a tout compris en une fraction de seconde.

	— Éloignez-vous tous des fenêtres ! hurle-t-il dans le micro. On nous attaque !

	Tous se précipitent vers le fond de la salle, sauf Celia qui lance déjà une balle de feu en direction du cortège de camionnettes en faisant un trou fondu dans la vitre. Le premier véhicule évite le projectile incandescent à la dernière seconde, mais la boule touche de plein fouet la deuxième qui explose en culbutant, stoppant net les deux derrières qui la percutent violemment.

	John voit alors son pire cauchemar arriver avec une longue traînée de fumée blanche.

	— Un missile ! Tout le monde à terre ! 

	La seconde suivante, toute la portion gauche du hall d’entrée éclate en morceaux, projetant le large balcon surplombant la salle sur les invités dessous alors que la première camionnette reçoit une autre balle de feu qui la fait exploser tout près avant de défoncer la façade vitrée en effectuant un tonneau enflammé, catapultant une roue sur la table des Anges tout près de lui.

	Une panique générale s’empare des invités. Une dame les guide vers une porte pour les faire sortir le plus vite possible alors que Oiseau-Tonnerre est aussi immobile qu’une statue sur sa chaise. Son menton retombe sur son torse.

	John le voit faire.

	— Excellente idée, Père, murmure-t-il en tentant de voir s’il y a d’autres attaquants en vue à travers l’épais nuage de fumée et de poussière qui a envahi la place.

	Des cris au loin précèdent plusieurs gigantesques explosions tout près qui secouent le bâtiment, mais n’y causent aucun autre dommage à l’intérieur.

	 

	Δ

	 

	Les techniciens pirates retranchés dans leur fourgonnette sont sidérés par les images qu’ils reçoivent de leur drone espionnant la cérémonie qui a tourné au cauchemar. Ils ne peuvent croire ce qu’ils voient en direct. L’un d’eux sursaute. Il indique une console d’un doigt nerveux à son collègue. 

	— On envoie ça en direct à tous les gros réseaux… Tous sans exception ! On va faire une véritable fortune avec cette merde !

	L’homme se précipite sur la petite console située à l’avant. Par le pare-brise, il ne peut manquer de voir un rapace noir, de la taille d’un petit avion, qui passe juste devant eux pour s’attaquer à deux hommes armés d’un lance-missiles qui se tiennent debout dans une camionnette non loin. Ils se font déchiqueter en quelques secondes avant que l’oiseau ne s’évapore.

	— Mais qu’est-ce que tu attends pour brancher l’antenne satellite ?

	Le jeune homme à l’avant est évanoui.

	 

	▲
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	PLUS RIEN À FAIRE

	Oiseau-Tonnerre se réveille avec un visage dur.

	— J’ai réglé le cas des missiles, mon fils. Il n’y a plus d’autres menaces imminentes. Allons vite soigner les blessés !

	Monia, qui tente de retrouver ses sens après avoir été lancée contre le mur arrière par l’explosion, les retrouve en une seconde lorsqu’elle voit le navajo se précipiter sur les blessés en appelant tous les guérisseurs à l’aide. 

	— Janardan, viens nous aider ! crie-t-elle en courant, mais elle se rappelle d’un sordide détail.

	Oh non… Il était avec Cindy près d’où a frappé le missile !

	Des corps ensanglantés sous les débris de béton l’accueillent. Elle réprime un haut-le-cœur alors que la petite Airmidlana hurle des ordres afin de trouver d’urgence des donneurs de sang et de l’équipement.

	L’Irlandaise reconnaît un visage sous les décombres.

	— Janardan… Et là, Cindy ! s’émeut-elle de leur triste état alors que ses yeux voguent d’un corps à l’autre, s’arrêtant sur une paire de jambes dont le torse est aplati sous un énorme bloc.

	Ils ne s’en sortiront pas tous…

	Elle se précipite sur le jeune guérisseur en même temps qu’un Ange au visage ruisselant de sang.

	— Par lequel commence-t-on, Maîtresse Monia ? Janardan ?

	— Oui, Saw, parce que s’il n’est pas gravement blessé, il va pouvoir nous aider… Mais toi ?

	— Il y a bien pire que moi, Maîtresse !

	Deux autres Anges, qui sont dans un état semblable à Saw, viennent l’épauler. L’évidence s’affirme dès que les premiers blocs sont retirés.

	Sa jambe est complètement broyée !

	— Lana, Lana ! J’ai besoin d’aide, ici !

	— Et quel est le prochain, Maîtresse ?

	— N’importe lequel, mais commencez par les vivants !

	Oiseau-Tonnerre et quelques hommes forts viennent aider à libérer d’autres personnes alors que la menue druidesse arrive à la course. Elle grimace et serre les poings.

	— John vient de me dire qu’il y avait un autre guérisseur, ici. C’est un vieil indien avec une chemise bleue foncée et il porte aussi des… Laisse faire, soupire-t-elle en voyant les mocassins bleus aux pieds d’un corps qui repose dans une mare de sang sous les décombres.

	Airmidlana s’installe en levant ses yeux vers le ciel.

	— Jésus, j’ai besoin de beaucoup de puissance, aujourd’hui… Vraiment beaucoup !

	Son pentacle reflète alors toutes les couleurs de l’arc-en-ciel dès qu’elle plonge ses mains dans les jambes du jeune guérisseur hindou en guidant Monia afin qu’elle applique de l’énergie afin que tout demeure en place.

	Saw s’approche de Monia avec un visage inquiet.

	— Avez-vous vu la sœur de la Grande Maîtresse ?

	— Non, mais elle était… là, pointe-t-elle les restants tordus de la camionnette qui flambe encore. 

	Oh non, pas Celia aussi !

	La druidesse sort ses bras et suit le regard de l’Irlandaise. Elle ne peut retenir quelques larmes avant de se remettre à l’ouvrage en sanglotant. Un moment plus tard, elle se lance sur un autre blessé tandis que Monia applique sa toute puissante énergie sur les membres écrasés de son acolyte.

	Je dois me restreindre pour ne pas trop m’épuiser. Juste assez pour que ça tienne jusqu’à demain… Et refermer la grosse coupure à son autre jambe.

	La grande Irlandaise se précipite ensuite sur l’homme dont Airmidlana replace les côtes qui ont défoncé son poumon et applique sa puissante magie à tout ressouder.

	Oiseau-Tonnerre arrive de l’extérieur avec un long câble d’acier qu’il passe sous la camionnette.

	— J’ai besoin de plusieurs hommes, ici. Nous devons sortir cette ferraille dehors avant que l’on étouffe tous.

	Une dizaine d’hommes arrivent à la course et ils sortent la camionnette en la faisant pivoter sur elle-même vers l’extérieur où elle s’affale avec un grand bruit et de nouvelles flammes.

	— La sœur de la Grande Maîtresse est là ! hurle un Ange en découvrant le corps désarticulé recouvert de vêtements calcinés de Celia dont on ne voit qu’une partie de la tête et la moitié du corps sous d’autres débris fumants.

	Monia a tout entendu et augmente son débit d’énergie à la limite de ses pouvoirs afin de consolider les os et les perforations pendant que Lana accourt vers l’Écossaise que les hommes dégagent au complet. Sans attendre, elle applique ses doigts dans son cou avant de tenter de lui faire un massage cardiaque, mais elle retire aussitôt ses mains de sa poitrine avec un regard effaré.

	— Monia, John, venez m’aider, vite ! Et trouvez-moi un défibrillateur tout de suite !

	— La… La sœur de la Grande Maîtresse est morte ? balbutie un Ange au moment où John s’agenouille.

	— Envoie de l’énergie sur son sternum pendant que je relève sa cage thoracique. Son cœur ne peut pas battre parce qu’il est écrasé par les côtes brisées ! 

	Ses yeux font le tour du corps en une seconde. Elle est stupéfiée un instant devant le bras à moitié arraché près du coude. Les profondes lacérations à ses jambes la font aussi respirer à pleins poumons, mais elle revient à l'essentiel en un instant.

	— Saw, prends ta ceinture et fais-lui un garrot au bras tout de suite. Vous deux, même chose à chaque cuisse, vite !

	Une dame blonde stoppe en catastrophe près d’eux.

	— J’ai trouvé un défibrillateur portatif !

	— Sais-tu t’en servir ?

	La dame s’installe au milieu des gens et nettoie la poitrine du mieux qu’elle le peut.

	— Pas tout de suite… Je dois terminer ici, avant. Il faut absolument que je lui relève son sternum écrasé !

	Monia se fait une place en bousculant un Ange et inonde de puissante lumière blanche le thorax de l’Écossaise que la druidesse relève morceau par morceau. Les mains de la druidesse sortent du corps.

	— Ça devrait aller ! Vas-y, maintenant !

	— Reculez, tout le monde !

	La dame applique les électrodes sur le thorax et presse le bouton. Le corps s’élève, mais retombe, inerte à nouveau. Airmidlana pose ses doigts sur le cou et grogne le résultat. La dame ajuste la machine.

	— Puissance maximale… Reculez tous !

	Le corps s’arque encore plus, mais demeure toujours immobile. Airmidlana teste encore son pouls et lâche un juron.

	— Laisse-moi essayer quelque chose avant de recommencer. C’est peut-être juste ça…

	Ses mains s’insèrent de nouveau dans la poitrine sous le regard abasourdi de la blonde. Elle fait quelques manipulations aux artères compressées par les tissus déchirés avant d’en ressortir.

	— Vas-y, là !

	— Certaine ? Je crois qu’il n’y a plus rien à faire et que…

	— Donne-lui toute la gomme tant que je ne te dirai pas d’arrêter ! Vas-y ! Vas-y ! Vas-y ! pleure la druidesse qui ne peut plus se retenir devant l’issue la plus probable de leurs efforts.

	 

	Δ

	 

	Le président se fait appeler d’urgence par son secrétaire. Ils se plantent devant le mur recouvert de téléviseurs qui syntonisent toutes les grandes chaînes en même temps.

	Plusieurs d’entre eux montrent en direct les divers sauvetages magiques tandis que sur une autre chaîne, il n’y a aucune image des guérisons qui ont actuellement lieu à « La clinique du Diable » comme ils l’appellent, mais ils analysent plutôt en détail les explosions qu’ils présentent en boucle et les commentaires des divers analystes qui se contredisent les uns les autres.

	Le président se concentre sur les sauvetages. Il sursaute et recule d’un pas dès qu’il reconnaît un des visages entouré de cheveux de feu sur lequel s’acharnent des gens armés d’un défibrillateur. Il avance son nez près de l’écran.

	— C’est Lilith Morgan ? Non… Allez tout de suite chercher ma femme et empêchez mes enfants de regarder la télé avant que je leur parle !

	 

	▲
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	15 FÉVRIER 2015

	Une discussion enflammée fait rage entre plusieurs personnes qui se félicitent mutuellement d’avoir réussi à stopper le feu de brousse en Californie qui a presque réduit en cendres le nouvel hôpital de la fondation Stuart-Morgan, près de Malibu.

	Vanessa, au bras de son valeureux nouvel amant Riad, le plus beau mage de toute la planète selon elle, saute de joie devant la petite Écossaise qui entre dans la pièce, vêtue d’une jolie robe d’époque rouge flamme qui s’harmonise à la perfection avec son dragon à l’épaule.

	— Celia ?

	« On ne t’attendait pas ici ! »

	« Monia m’a fait un autre gros traitement au bras avant-hier et regarde… » fait-elle jouer son coude et ses doigts. « Il bouge bien et ne me fait presque plus mal, maintenant ! Plus qu’un ou deux voyages chez elle et je serai comme neuve. C’est pour ça que je me suis invitée moi-même au mariage. »

	« Tu reviens de si loin, Petite sœur… »

	La grande Française la serre fort dans ses bras.

	« Relaxe, la grande. Je n’ai pas envie de retourner d’urgence en Irlande avant de partir. Je suis encore un peu fragile d’ici, tu sais, » montre-t-elle l’espace entre ses seins.

	Tous les amis venant des divers manoirs entrent dans la pièce, vêtus de magnifiques costumes d’époque, eux aussi. Mario surprend plusieurs visages par sa présence.

	— Tu n’es pas à l’hôpital avec Carlie ?

	— Non. Elle m’a dit… m’a plutôt obligé d’y aller sans elle pour représenter sa famille et elle vous salue tous. Lizzie et Ernesto aussi, d’ailleurs.

	— Et comment se porte son petit bébé ? font plusieurs voix.

	L’Italien lève son pouce en l’air avec un large sourire pendant que Viviane entre à son tour au bras de Merlin. Tous s’émerveillent de leurs robes vertes presque identiques rehaussées de pierres scintillantes.

	Le mage indique des boîtes dans un coin.

	— Dame Geneviève aimerait que tous les hommes portent cette arme et cette tenue. Vous utiliserez l’épée à la fin de la cérémonie pour officialiser le titre de reine selon nos coutumes.

	Tous les hommes enfilent les ceinturons dont le fourreau contient une épée fabriquée dans un métal jaunâtre. Les plastrons et casques en acier scintillants arborent tous l’emblème d’un dragon en métal doré qui crache du feu représenté en cuivre.

	Vanessa remarque qu’il y a encore deux ensembles dans la boîte.

	— Est-ce que je peux en porter un, moi aussi, Maître ?

	Merlin éclate de rire en acceptant. Celia s’empare du dernier en ne demandant pas la permission, mais même si elle conserve le magnifique plastron un peu trop grand pour son petit corps, elle doit remettre l’épée à Abigael parce qu’elle traînait sur le sol. Aucune des trois n’oserait altérer leur belle coiffure avec les casques.

	Tous se regroupent au centre de la Porte du Temps. Le mage entonne l’incantation en gaélique d’une voix forte.

	 

	▲



	




	∆

	 

	PENDANT CE TEMPS,

	QUELQUE PART DANS LE

	CONTINUUM ESPACE-TEMPS…

	 

	▲
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	DES DINOSAURES

	Lilith détale à toute vitesse pour se dissimuler derrière un arbre au tronc tellement gros qu’on pourrait y sculpter une maison.

	Mais quelle est cette folie ?

	Elle se déplace juste assez pour voir la tête du haut dinosaure qui revient vers le sommet de l’arbre, comme si l’enchanteresse n’existait pas, qu’elle n’était qu’une simple petite fourmi.

	Ce sont vraiment des dinosaures ? Alors, j’ai vraiment dû faire une très grosse gaffe pour me rendre ici !

	De son point de vue, Lilith en perçoit trois autres qui broutent les feuilles des hauts arbres autour de cette clairière. Elle sourit à deux plus petits de la même race qui se tiennent au milieu des adultes.

	Dans les films, ils disaient que ceux-là n’étaient pas dangereux… Qu’ils ne bouffaient que des feuilles.

	Lilith sort de sa cachette pour avancer avec grande prudence vers la monstrueuse bête sous laquelle elle est arrivée et qui s’arrête de manger un instant pour regarder la jeune femme du coin de l’œil. Elle est prête à revenir derrière son arbre, mais le gigantesque herbivore retourne tranquillement à son repas. Lilith sourit et photographie la bête avec son téléphone, mais l’animal est si gros qu’elle décide plutôt de le filmer avec la troupe. Elle s’attarde un peu plus aux jeunes qui paissent tranquillement au sol.

	Personne ne va me croire… Mais si je me filmais avec le gros tout près et avec les jeunes après ?

	Sur un gros tronc au sol, elle dépose son appareil placé en mode vidéo près de son épée et revient prudemment vers le titan du passé qui ne bouge pas de ses hautes branches. Lilith se place entre ses jambes avant de se tourner vers l’appareil qu’elle salue timidement du bout des doigts. 

	L’enchanteresse jette un œil vers les plus jeunes afin d’aller se faire filmer avec eux, mais un puissant rugissement fait trembler la terre sous ses pieds. Le diplodocus au-dessus d’elle se déplace en panique. Une de ses pattes avant passe près d’écraser la jeune femme qui s’est téléportée d’urgence à l’abri derrière son arbre, mais à deux mètres du sol où elle s’affale à plat ventre. Terrorisée, elle se précipite à couvert à la base du tronc.

	L’immense bête verte passe tout près d’elle avec un jeune dans sa gueule, suivie des trois autres. Ils font tant vibrer le sol que Lilith a peine à revenir debout. Un autre puissant rugissement tout près la paralyse un moment avant de sitôt dégeler en proie à une folle panique. Elle se recroqueville entre deux racines aériennes alors qu’une autre gigantesque bête, un carnassier orange et noir, à plumes celui-là, passe près d’elle à grande vitesse en route vers son déjeuner. 

	Lilith respire mieux, mais retient un cri de surprise à la dernière seconde alors qu’elle donne un violent coup de pied sur un mille-pattes gros comme son bras qui s’approchait de ses jambes en émettant d’atroces cliquetis.

	L’héritière jette un œil inquiet vers la forêt, mais l’énorme monstre tigré assoiffé de sang est rendu si loin qu’il a disparu. Elle se calme et sort de sa cachette avec grande prudence, car elle craint de se faire surprendre par une autre créature aussi cauchemardesque que celle qui se perd dans la forêt devant en rugissant. Un petit cri de surprise de la jeune femme accompagne le bruyant passage d’une mouche de la taille d’un pigeon juste devant son nez.

	Je dois absolument partir d’ici… et maintenant serait le moment idéal. Il faut que je revienne tout de suite à mon point d’arrivée !

	L’enchanteresse s’avance un peu afin de vérifier si la clairière est libre, mais un autre puissant rugissement l’accueille. Elle retourne prestement derrière son tronc au moment où des pas rapides s’approchent. La jeune femme regarde partout autour d’elle.

	Je ne peux me cacher nulle part, mais je peux aller là-bas, pense-t-elle en voyant une crête rocheuse entre les arbres alors qu’une grande gueule émerge à sa droite. 

	Elle ne se concentre qu’une seconde et cligne pour tomber à nouveau de plus d’un mètre sur une pente de roc qu’elle escalade à toute allure. Son regard angoissé revient dans la direction du gros arbre.

	— Ah ! Il m’a déjà retrouvée !

	L’enchanteresse s’affole en inspectant toutes les directions. Un autre dinosaure vert, semblable aux premiers, mais de taille plus modeste, détale entre les arbres, au loin. Elle chasse aussitôt cette vision et se concentre sur son prochain objectif alors que le monstre à longues dents arrive à toute vitesse.

	La clairière est libre ? Je vais retourner à mon point d’atterrissage et foutre le camp d’ici au plus vite !

	La jeune femme près de la panique fixe le point qu’elle croit être le plus près d’où elle est arrivée avant de s’y téléporter. Elle tente de se situer en prenant le gros arbre comme référence, mais elle voit autre chose que de la végétation.

	— Oups… Il ne faut surtout pas que j’oublie mon téléphone et mon épée.

	Elle court vers l’endroit où elle les avait laissés, mais un autre rugissement, semblable à celui de l’autre grand carnivore, lui parvient de très près derrière elle. Paniquée, elle se transporte derrière son arbre, haletante comme elle ne l’a jamais été.

	Une sacrée chance que je n’ai pas pensé à les téléporter, sinon je me faisais bouffer toute crue par celui que je n’avais pas vu !

	La jeune femme tente de se calmer le plus vite possible.

	Quelle est ma priorité pour demeurer en vie, là ? Il y en a deux qui me courent après… Dont un qui est à la pire place possible.

	De lourds pas de course qui se rapprochent ne l’aident pas.

	Une chose est sûre. Je dois éloigner celui qui est dans la clairière si je veux sortir de ce monde de fou. 

	Elle examine le sentier de branches cassées laissées par les premières bêtes. 

	Je sais… Je vais attirer celui qui est dans la clairière dans cette direction et revenir au point de départ après.

	La jeune femme crie pour inciter la bête à la suivre, mais des pas la surprennent à sa gauche, tout près. Un dernier regard sur son prochain point d’atterrissage et elle ferme les yeux. Elle tente à nouveau d’attirer l’attention de celui dans la clairière, mais c’est l’autre qui fonce vers elle.

	— Grr… Ce n’est pas toi que je veux !

	Alors, comment faut-il que je m'y prenne pour faire sortir l’autre de la clairière ? Pas le choix. Je dois revenir derrière le gros arbre, mais je dois me débarrasser de celui-ci, en premier.

	Lilith se téléporte vers un autre point plus loin et crie pour attirer le carnassier géant dès qu’elle a pied au sol. La monstrueuse mâchoire hurle son mécontentement avant de repartir dans sa direction. Elle attend qu’il soit assez près avant de revenir derrière son gros arbre, mais l’autre est déjà près d’elle et ouvre grand sa gueule pour saisir sa proie qui hurle en reculant d’effroi.

	En pleine panique, l’enchanteresse se transporte en catastrophe vers son promontoire rocheux où elle s’écrase à plat ventre, cette fois. Elle s’assoit, cherchant son souffle qu’elle a oublié derrière l’arbre. 

	Il ne faut pas que je reste ici… Il ne faut vraiment pas ! Je ne survivrai pas un autre dix minutes à ces monstres !

	Elle revient dans la clairière en gardant un œil sur la bête qui l’avait presque happée, bien visible dans les bois, sauf que le tyrannosaure aussi la voit et tente de virer court pour revenir dans la clairière, mais il perd l’équilibre pour s’affaler au milieu des arbres en faisant trembler le sol. Lilith sourit à cette mésaventure du terrible carnassier et cherche partout son lieu d’atterrissage, mais elle a des problèmes à le trouver avec exactitude, étant donné que toute la végétation aux alentours a été piétinée.

	— Grr… Où étais-je ? Où, au juste ?

	De lourds pas lui font lever la tête une seconde, le temps qu’elle réalise que le prédateur géant qu’elle avait attiré au loin revient à toute vapeur, mais qu’il est encore relativement éloigné. Ses yeux reviennent au sol. Sa tête tourne de tous les côtés avec frénésie.

	Il y avait d’immenses feuilles à gauche et… Elles sont là-bas ! Je les ai enfin retrouvées !

	Lilith court dix mètres plus loin. Elle trépigne dès qu’elle jette un œil inquiet vers la progression des immenses prédateurs.

	— Grr… J’ai encore oublié l’épée et mon téléphone !

	Cette fois, l’enchanteresse pense à les faire venir à elle par magie et aligne son appareil tour à tour sur les deux tyrannosaures qui s’amènent vers elle avec la gueule grande ouverte. Elle clique rapidement avant d’entonner l’incantation de retour à toute vitesse.

	 

	▲
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	CROMLECH DES DIEUX

	Lilith demeure en pleine noirceur un long moment avant d’être transportée dans une enceinte de hautes pierres bien taillées. Des résidences assez rudimentaires en stuc à toit de paille l’entourent, mais de très hautes statues sont visibles derrière les toits.

	Mais où ai-je atterri, cette fois ?

	Elle croit reconnaître les statues.

	Mais c’est… On dirait que c’est le Cromlech des Dieux.

	Quelques personnes autour d’elle, presque toutes revêtues de toges pâles, cessent de marcher et affichent des masques de surprise. En une courte seconde, ils disparaissent tous avec une dizaine de claquements secs presque simultanés. Elle sourit qu’il n’y ait maintenant plus une âme en vue et curieuse, elle avance lentement avec tous ses sens aux aguets après s’être changée comme eux.

	Ouais… Je vais avoir besoin de me trouver un truc pour faire disparaître cette épée, rage-t-elle en tentant de la dissimuler sous sa toge.

	Quelques bâtisses sont plus impressionnantes que d’autres, mais Lilith s’arrête devant une pyramide d’une trentaine de mètres de haut en métal lustré.

	Sans un son, un appareil volant circulaire de la dimension d’un petit avion passe au-dessus de sa tête à basse altitude pour aller atterrir plus loin, derrière une grosse bâtisse. Même si elle ne le voit plus, ses yeux ne peuvent plus quitter cet endroit dissimulé derrière quelques bâtiments.

	Une soucoupe volante ? Ce n’est donc pas le Cromlech des Dieux comme je le pensais ? Non… Je suis encore arrivée sur une autre planète ? Cette fois, je suis certaine que ce n’est pas moi qui ai gaffé dans mon incantation.

	La jeune femme s’arrête à certains détails, notamment à la montagne, derrière. Elle est confuse, car elle ressemble bien à celle de l’île où se situe le cromlech géant qu’elle a visité avec son père, près de Sumatra.

	Toutes les montagnes se ressemblent…

	Son attention revient vers l’esplanade où repose la pyramide. Elle sursaute lorsqu’elle réalise que cette grosse forme géométrique lévite à un mètre du sol.

	On dirait que l’antiquité rejoint la science-fiction, ici, pense-t-elle en passant en face d’un grand temple de facture antique à colonnes en pierre.

	Il est suivi d’un curieux assemblage de métal tout en rondeur avant qu’elle ne s’arrête devant un haut cône de pierres blanches presque transparentes dont les portes ressemblent à celles de son rêve d’ailleurs. 

	Je ne sais vraiment plus quoi penser de cet endroit…

	Elle avance encore de quelques pas, mais se retourne brusquement vers un homme avec de longs cheveux bruns qui s’assoit sur un banc de pierre en face d’une petite maison carrée. Il a deux bébés dans les bras. Il sourit à Lilith qui s’avance vers lui une seconde avant qu’il ne soit rejoint par une dame de très grande taille aux flamboyants cheveux roux qui prend l’un des enfants dans ses bras. 

	L’homme fait simplement signe à Lilith de partir. La dame, qui a vu le signe, se tourne vers l’enchanteresse. Elle aussi confirme qu’elle doit partir après avoir pointé son bébé avec un large sourire.

	Lilith ne sait plus quoi faire. Son regard monte vers les statues de près de cinquante mètres qu’il y a tout autour d’elle avant de revenir vers le couple.

	C’est vraiment le Cromlech des Dieux... Et eux doivent être… Diancecht, c’est sûr que c’est lui, mais l’autre, est-ce Etna ? En tant que ma mère à cette époque ? Alors, ce bébé…

	— Oh !

	L’homme fait un curieux mouvement de la main. Lilith se sent aussitôt aspirée dans un puissant tourbillon lumineux, alternant quelquefois avec des instants de complète noirceur. Ce va-et-vient stroboscopique ne semble pas avoir de fin et donne une violente nausée à la jeune femme. 

	 

	▲



	




	 

	∆

	-49-

	JÉSUS

	Lilith réapparaît dans les airs, à deux mètres du flanc d’une colline abrupte où elle perd l’équilibre et culbute à quelques reprises. Son épée, bien dressée, vient docilement la rejoindre. Elle s’en empare à deux mains avant de se relever d’un coup de reins, attentive à tout ce qu’il y a autour d’elle.

	L’enchanteresse aperçoit une foule, non loin. Après avoir bien inspecté les alentours, elle s’approche d’eux en se dissimulant derrière les hauts rochers qu’il y a un peu partout. 

	Un homme qui lui fait dos est debout sur une grosse pierre carrée située au fond d’une dépression entre des collines sablonneuses. Il parle de paix et de bonne conduite de vie. Le gros de la foule de quelques centaines de personnes, pour la plupart vêtus avec une très grande sobriété dans des tons de terre, est assis sur les pentes de la plus grosse colline devant lui tandis que quelques-uns, une douzaine, presque tous des hommes à part deux femmes, se tiennent debout derrière l’orateur.

	L’une d’elles se retourne vivement. Elle porte une longue robe de couleur crème. Un magnifique sourire illumine son visage.

	Mariam ? Mais que fait-elle ici ?

	La dame fait subtilement signe à l’autre femme de se retourner.

	Mama Shika ?

	La dame s’approche de Lilith, toujours éberluée par cette vision.

	— Êtes-vous venue ici en amie ou en ennemie ?

	Lilith tente aussitôt de cacher sa longue épée dans son dos, en vain, car elle dépasse sa tête de la moitié de sa longueur.

	— En amie, voyons. Je ne veux aucun mal à qui que ce soit. C’est juste une erreur que je sois ici, Mama Shika !

	La dame sourit à Lilith avant de poser sa main sur son épaule.

	— Vous savez donc que vous devez repartir. Vous n’êtes pas d’ici et ne devez pas y rester une seconde de plus.

	L’homme sur sa pierre se retourne, salue discrètement Lilith de la main avec un large sourire avant de continuer son discours que la jeune femme écoute quelques instants.

	Diancecht encore ? Il donne un cours avancé de philosophie, cette fois.

	— De grâce, retournez à votre origine, Madame. Vous mettez beaucoup de choses en danger pour maître Jésus en demeurant ici.

	— Maître Jésus ? Le vrai Jésus ? Puis-je l’écouter un petit peu ?

	La dame affiche un visage plus sévère. Elle est à la limite de l’explosion et s’avance d’un pas vers l’enchanteresse.

	— Je vous en prie… Partez ! Partez tout de suite !

	— Oui, Mère, abdique la jeune femme en l’embrassant sur une joue à la grande surprise de la dame.

	Lilith revient vers son point d’arrivée, bien visible avec les premiers trous de chute dans la terre. Elle aimerait bien écouter les paroles du grand maître, mais elle en est maintenant beaucoup trop éloignée pour bien les saisir. Lilith est fort déçue.

	Essayons encore. Je vais tenter de me concentrer un peu plus, cette fois.

	Elle accumule les énergies de la Terre et s’étonne de la phénoménale quantité d’énergie disponible qu’il y a en ce lieu.

	— Je désire revenir tout de suite au manoir d’Avalon et ce, au moment exact de mon départ !

	 

	▲
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	TRÈS TRÈS GROS MINETS

	Lilith voit passer des milliers de flashs de lumière vive entrecoupés de noir absolu avant qu’elle n’apparaisse sur une anse sablonneuse d’une large rivière au cours tranquille, mais bordée de chaque côté par de hautes falaises avec des lignes de roches rougeâtres dont elle ne voit pas le sommet.

	Mais… Où suis-je, là ? Parce que je ne suis certainement pas au manoir !

	Elle examine rapidement les alentours. Son instinct lui dicte de demeurer sur ses gardes.

	Surtout, quand ? 

	La jeune femme s’approche de la falaise qui est derrière, car quelque chose l’intrigue, à sa base.

	Des os ? On dirait des os d’homme… Et là, c’est une lance? Une lance préhistorique ? 

	Elle sursaute et lâche un cri de rage.

	— Ah non ! Pas encore à l’époque des foutus dinos !

	Son armure la recouvre dès qu’elle s’empare de son épée à deux mains en regardant à nouveau partout autour d’elle avec nervosité.

	La jeune femme revient sur les os dont il ne reste plus que la cage thoracique dont la moitié est en miettes avec un bras qui y est encore attaché alors que la tête traîne un peu plus loin. Elle allonge son bras par-dessus celui du défunt.

	Wow! Presque deux fois plus long que le mien. Ils étaient vraiment grands, dans le temps. Ce devait être pour bien aller avec les dinos.

	De puissants grognements la font détaler vers son point d’arrivée, mais elle s’arrête net dès qu’elle voit un homme qui sort en courant d’un bois, au loin. Deux énormes bêtes le suivent d’assez près.

	Des lions ?

	Lilith est paralysée quelques secondes devant la scène, mais l’issue probable la ramène à la réalité.

	Il va se faire bouffer tout cru si je ne l’aide pas.

	Elle court vers lui, mais réalise vite qu’elle ne l’atteindra jamais à temps.

	Il est cuit ! pense-t-elle alors que la bête la plus près bondit sur sa proie. Mais si…

	Sans penser plus, la jeune femme se téléporte à la hauteur de l’homme. Son athamé apparaît au bout de son bras tendu, mais elle paralyse devant la bête qui laboure le torse de l’homme d’un coup de griffe.

	C’est quoi, ça ? Ce n’est pas un lion ordinaire… Il est deux fois plus gros ! réalise-t-elle alors que l’énorme tête poilue du prédateur est à la même hauteur que la sienne.

	Il rugit dans sa direction et s’apprête à sauter sur cette nouvelle proie alors que l’autre prédateur s’approche à toute vitesse. Elle d’un pas avant de réagir une courte seconde avant que la bête ne prenne son envol.

	—  Feu !

	Sa balle incandescente fait pirouetter la gigantesque bête qui s’écrase plus loin avec le poitrail fumant. Lilith se jette au sol la seconde suivante pour éviter l’autre carnassier qui lui sautait à la gorge. Elle pivote vers le grand félin qui demeure immobile, sentant un grand danger en cette petite humaine. Il ne lâche pas son attention de la balle de feu qui tourne lentement sur le manche de l’arme prête à semer la mort de nouveau et lâche un puissant rugissement avant d’aussitôt détaler dans la direction où a atterri Lilith qui est haletante. Elle ne le quitte pas des yeux jusqu’à ce qu’il ait disparu au loin avant de revenir vers le prédateur au poitrail fumant près d’elle.

	Ça, on peut dire sans se tromper que c’est vraiment du très, très gros minet… À vrai dire, il est de la taille d’un cheval !

	Elle revient vers l’immense, mais rachitique homme à la peau brunâtre au sol qui affiche de sévères coupures au torse et au bras.

	C’est un véritable géant, lui aussi. Il est beaucoup plus grand que Percival… Beaucoup, même. Presque deux fois plus grand que moi.

	Une dernière inspection des environs, qui ne lui renvoie aucun autre danger, précède son flux d’énergie de guérison.

	Je n’ai peut-être pas pu le sauver de l’attaque, mais au moins, je vais essayer qu’il y survive.

	Les profondes coupures au torse se referment assez rapidement, mais son bras est fracturé et lui demande plus d’efforts. Des ombres se profilent dans les bois d’où venait l’homme. Lilith cesse son traitement sans attendre. Les formes sortent du couvert végétal.

	Des hommes ? Une dizaine ? Et ils sont tous armés !

	La jeune femme se lève en vitesse et jette un œil vers son lieu d’atterrissage, mais elle est si étourdie qu’elle peine à se maintenir debout.

	Oh… Ça tourne… Je me suis levée trop vite, mais je dois me téléporter tout de suite où je suis arrivée avant que je…

	 

	Δ

	 

	Lilith se réveille lentement. Quelque chose de lourd et nauséabond la recouvre. De plus, elle a une joue endolorie et a très soif. La jeune femme sursaute dès qu’elle réalise que le plafond au-dessus d’elle n'est que de la pierre brute où dansent des reflets de flamme. L’instant suivant, elle est debout, toute nue, sur la fourrure brune qui la recouvrait. Elle réalise vite qu’il lui manque un petit quelque chose et son armure la recouvre aussitôt avec son athamé en main.

	L’enchanteresse est paralysée par la scène. Elle se tient sur ses gardes en bordure d’une large et très haute grotte dont les murs sont recouverts de dessins montrant des hommes à la chasse. Deux larges feux y brûlent, un au centre de l’espace et un autre directement à l’entrée. Une cinquantaine de personnes ébahies, mais près de deux fois plus grandes qu’elle, sont recouvertes de peaux de bêtes. Des jeunes à moitié vêtus dont on aperçoit toutes les côtes se tiennent en retrait des adultes aussi rachitiques qu’eux alors que quelques femmes ont des bébés dans leurs bras.

	C’est l’enfer comme ils sont maigres…

	Elle reconnaît l’homme étendu à ses pieds comme étant celui qu’elle a sauvé d’une mort certaine. Il dort près d’un gigantesque lion coupé en quatre. Lilith le reconnaît comme celui qu’elle a tué, le trou calciné dans son poitrail ensanglanté ne pouvant mentir.

	Quelques hommes se placent en arc de cercle devant la jeune femme avec des lances pointées dans sa direction. Sans qu’elle le commande, une boule de feu apparaît sur le manche de son arme.

	Elle cherche un peu à ses pieds pour son épée, mais ne la voit nulle part et avance sa main d’un geste instinctif.

	— Lame de feu !

	Les hommes retraitent de plusieurs pas en grognant dès que la longue arme apparaît dans sa main avec un claquement dans l’air enfumé. Lilith réalise que plus aucun des hommes n’affiche d’air menaçant, mais qu’ils sont plutôt épouvantés par tout ce qui se passe devant eux. Des murmures grognent un peu partout.

	Lilith réussit à décrypter quelques mots et expressions qui signifient que les hommes devant elle ne comprennent plus rien, qu’ils craignent « Celle qui a la main en feu » et qu’ils ne savent plus du tout comment réagir devant ce phénomène.

	Elle leur sourit. La boule sur le manche de son athamé disparaît, puis l’arme elle-même sans qu’elle le veuille vraiment.

	La jeune femme s’attarde un peu aux vêtements de fourrure et aux outils en os ou en pierre.

	Grr… Ce sont des hommes des cavernes. Je suis donc encore plus loin de mon époque que tantôt avec Jésus !

	Un homme sans arme, mais affichant diverses breloques fabriquées avec des os et des griffes, ordonne à tous de reculer. Il s’approche prudemment avec un hochet qu’il agite avec beaucoup d’énergie devant lui en esquissant des pas qui ressemblent à une danse. Son visage, surmonté d’une tête d’antilope avec de très longues cornes, laisse paraître une bien évidente crainte.

	C’est leur chef… ou leur sorcier ? Plus ça, je crois.

	Lilith lui sourit sans savoir pourquoi. L’homme se détend. Son hochet cesse de bouger. Il esquisse un sourire à son tour avant de faire signe à tous derrière lui de se calmer. Toutes les lances reviennent se reposer au sol alors que l’homme avance d’un autre pas avec la main sur sa poitrine.

	Il veut que je fasse quoi, là ? Que je me présente ?

	La jeune femme imite le geste du sorcier et pose sa main sur sa poitrine à son tour.

	— Lilith !

	Le shaman sourit à son tour en tapotant sa main sur son cœur. Une dame s’avance vers la jeune femme du futur avec un air effrayé et un morceau de viande ensanglanté en main. Son instinct lui dicte de ne pas dépasser son sorcier et elle lance le morceau de viande aux pieds de l’enchanteresse qui la remercie de la tête.

	Je sais bien qu’elle me veut du bien en me donnant à bouffer, mais je ne toucherai jamais à ça. Beurk !

	L’homme à ses pieds commence à bouger. Elle jette un dernier regard aux alentours, qui lui confirme que personne n’est agressif, avant de s’agenouiller auprès du blessé. Elle étend ses bras et lui envoie un flux d’énergie sur son bras pour un diagnostic, mais de grands yeux s’ouvrent après quelques secondes. Il s’agite comme un fou en criant sans arrêt.

	— Ne bouge surtout pas, lui recommande-t-elle, en vain, car l’homme roule déjà sur lui-même pour échapper à l’intruse en armure.

	Il pose ses deux mains sur le sol pour se relever en vitesse, mais cela lui arrache une vilaine grimace de douleur alors qu’il recule en panique.

	En tout cas, la fracture sur son bras a tenu, sourit-elle à l’homme qui se retranche derrière un compère avant de s’avancer entre le shaman et les guerriers avec un air inquisiteur empreint de curiosité.

	Tiens, il ne réagit pas comme les autres, lui.

	Il pose un genou au sol. Le shaman, qui ne le quittait pas des yeux, fait de même. Tous les autres dans la grotte l’imitent.

	Lilith est furieuse.

	— Ah non ! Pas de ça avec moi ! se lance-t-elle alors sur le sorcier qui est plus grand qu’elle même s’il a un genou au sol.

	Elle le relève de force, passant près de se faire harponner par une corne de sa coiffe avant de faire de même avec le blessé qui est toujours recouvert de sang séché. Lilith s’attarde une seconde sur les trois profondes lacérations décorant son torse.

	Blessures de guerre…

	Les autres suivent l’ordre donné par le mouvement des bras de l’enchanteresse après un moment. Lilith sourit à un petit bébé qui est différent des autres. Elle marche vers lui.

	Celui-là a les cheveux blonds au lieu de brun foncé ? Hé ! La petite fille dans le coin aussi, là-bas. Et cet homme plus petit que les autres, aussi… Avec la peau beaucoup plus pâle qu’eux ? Très bizarre.

	Lilith se tient maintenant près du feu central, entourée de partout par des gens d’autrefois à qui elle sourit. Rapidement, ils l’imitent. La tension dans la grotte baisse aussitôt.

	Comment dois-je agir, là ? Je resterais bien un moment avec eux pour leur montrer des trucs, mais il est évident que si je fais ça ou que je demeure ici trop longtemps, je vais changer le passé… Beaucoup, même.

	Elle hausse les épaules en souriant à tous.

	Pas le choix…

	— Je dois partir. Je ne peux rester avec vous plus longtemps.

	Mais là, où ai-je atterri ? Oups… Je n'ai aucune idée de quel côté je dois aller. Et si j’essayais plutôt de m’y téléporter ?

	Lilith salue tous les gens autour d’elle en effectuant un tour complet sur elle-même avant de fermer les yeux. Elle se rappelle la falaise, la rivière, le sable sous ses pieds.

	Elle ouvre les yeux pour se retrouver en face d’un gigantesque lion qui hume les traces de pas de l’enchanteresse sur le sol. Il bondit sans attendre sur cette proie inespérée, mais l’instinct de Lilith est plus rapide.

	— Feu !

	La balle incandescente frappe le ventre blanc de l’animal qui s’abat tout de même sur la jeune femme qui suit le mouvement pour s’écraser sur la berge de la rivière avec presque tout son corps sous le grand félin. L’énorme prédateur bouge encore et tente de se relever. Lilith peut à peine respirer tant le poids lui compresse la poitrine. Son instinct de survie trouve quelques forces supplémentaires et elle réussit à libérer son bras retenant son arme qu’elle insère dans le flanc de la bête au prix d’un effort surhumain.

	— Feu !

	L’animal pivote sur lui-même d’un demi-tour et demeure sur une des jambes de l’enchanteresse qui a toujours son arme en garde avec une énorme boule de feu sur le manche. Lilith ne peut quitter le regard fixe du gigantesque animal qui lui fait mal à la jambe.

	Enfin… Ce foutu gros minet est mort. J’ai vraiment passé bien près de me faire bouffer toute crue, cette fois !

	Elle le déplace magiquement avec une pensée pour le peuple famélique qui l’a accueillie. Elle sourit alors qu’elle pose sa main sur la noble bête en se rappelant bien de l’endroit où elle s’était réveillée et se transporte à cet endroit.

	— Ah !

	La jeune femme sursaute alors que son nez n’est qu’à quelques centimètres de l’abdomen du sorcier qui recule en panique. Lilith éclate de rire en montrant la bête du doigt.

	— C’est à vous, joint-elle le geste à la parole. Bon appétit ! 

	Elle revient à son point d’arrivée et s’installe les deux pieds dans ses premières traces pour accumuler à nouveau les énergies de la Terre.

	Essai numéro trois… Non, quatre. Concentrons-nous comme il faut, cette fois.

	Après un long moment où elle dégage de puissantes flammes au-dessus d’elle, elle sourit à la vision du grenier d’Avalon.

	— Je désire revenir tout de suite au manoir d’Avalon et ce, au moment exact de mon départ !

	 

	Δ

	 

	Dans la grotte, le shaman s’empare d’une longue écorce. Il grogne des ordres. Une dame lui apporte un autre morceau d’écorce contenant de la graisse animale chauffée. L’homme y trempe son doigt avant de l’insérer dans une des mixtures qu’il a préparées sur sa palette de couleurs improvisée. Il glisse son doigt sur le mur et y dessine une première ligne arrondie.

	 

	▲
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	GRAND MAÎTRE

	Lilith demeure un long moment dans le noir total avant un puissant flash lumineux qui la retourne dans la pénombre, à moitié assommée avec la tête qui veut exploser sans savoir pourquoi. Elle apparaît enfin dans un endroit où elle est entourée de très hautes pierres chapeautées par d’autres de mêmes dimensions, bien visibles sous la pleine lune.

	On dirait la lettre des cercles, en mathématique… La lettre Pi, mais des Pi géants. Ils sont au moins trois ou quatre fois plus grands que moi, pense-t-elle en remarquant qu’il y a deux assemblages plus hauts que les autres sur les six qui l’entourent.

	Un immense anneau de pierre est bien visible derrière, mais il est surélevé de presque trois mètres du sol, car il repose sur des dizaines d’autres pierres de plus petite taille installées debout. Elle ne s’attarde qu’une courte seconde à la myriade de petits menhirs qui dessinent des formes arrondies sur le sol. Non loin, la mer s’abat sur une plage éclairée par la pleine lune.

	Plusieurs feux regroupent des gens revêtus de fourrures à l’extérieur de l'anneau de pierres surélevées.

	La jeune femme pivote sur elle-même comme une toupie.

	Mais où suis-je arrivée cette fois ? Et surtout, quand ? Ça ressemble un peu aux photos de Stonehenge... Mais en plus gros ?

	Des hommes armés foncent vers elle de tous les côtés en hurlant alors que des pierres qu’ils lui lancent la manquent de peu. Une lance avec une pointe en pierre rebondit sur le sol tout près d’elle.

	Beaucoup trop nombreux… Pas le choix !

	— Dôme pourpre !

	Le dôme recouvre Lilith jusqu’à la base des lettres grecques géantes. Les assaillants, qui n’osaient visiblement pas franchir le cercle de pierre extérieur, reculent en panique tout en criant encore, mais Lilith les remarque à peine. Son regard ne peut quitter les six « Pi » qui rayonnent tous de couleurs différentes avec puissance.

	— Oh wow !

	La plus grande lettre de pierre, la seule qui a le dessus pyramidal au lieu de plat, semble englober toutes les couleurs des autres qui tourbillonnent autour des larges montants verticaux. Lilith ne peut plus détacher son regard de ce spectacle d’un autre monde.

	Un sourire se dessine sur son visage.

	Je me demande ce qui se passerait si mon dôme arrivait au bord du cercle extérieur comme je fais dans mon cromlech, à Avalon ? C’est bizarre, mais mon instinct me dit que je dois absolument le faire. Je n’ai qu’à l’agrandir pour… Non ! Si je l’agrandis, je vais foutre les grosses pierres à terre parce que ce qui n’est pas déjà à l’intérieur du cercle ne le sera jamais, avait dit Merlin.

	Elle songe quelques secondes à son dilemme. Le sourire revient.

	Je n’ai qu’à arrêter celui-là et en faire un autre plus grand… Et aussi plus fort ? Un dôme de Feu ?

	Un regard vers les hommes armés qui ont retraité bien loin la rassure quant à sa décision.

	— Merci, Dôme pourpre.

	La noirceur ambiante revient l’envahir. Elle se concentre un instant.

	Je n’en ai jamais fait d’aussi gros ! réalise-t-elle en écartant les bras.

	— Dôme de Feu, j’aimerais que tu apparaisses au-dessus du mur de pierre extérieur. Qu’il en soit ainsi !

	Sa protection incandescente apparaît à l’endroit désiré, mais ne se rend pas au sol. L’espace entre les montants de pierre soutenant le cercle surélevé s’illumine lentement de lumière dorée alors que les « Pi » autour d’elle rayonnent encore plus fort qu’avant. Les formes dorées entre les colonnes soutenant l'anneau deviennent de plus en plus définies et commencent à se déplacer d’un espace à l’autre en tournant. Lilith est abasourdie devant ce phénomène qu’elle n’attendait pas. Les ellipses de lumière dorée accélèrent leur mouvement sans arrêt.

	Elles tournent si vite qu'on dirait presque un ruban…

	Le dôme se déforme. Lilith le voit suivre le mouvement des lumières dorées sur le mur de pierre. En un court instant, il tourne à la même vitesse que le ruban dessous. Elle lève la tête vers le sommet qui est maintenant de forme conique, mais animé de spirales comme une tornade inversée.

	Ça ressemble au plafond où demeuraient les dieux de Vampa…

	Un puissant éclair, accompagné d’un assourdissant coup de tonnerre ramène l’attention de Lilith entre les colonnes du plus grand « Pi » ou un homme d’allure autoritaire aux longs cheveux blancs, mais avec des yeux de couleur fauve vient d’apparaître. L’homme, qui montre des formes arrondies sous sa toge rouge et dorée, sourit à la jeune femme avant de s’avancer vers elle.

	C’est qui, ça ?

	« On m’appelle Dag’da. Nous sommes… reliés, tous les deux. »

	Mais comment a-t-il pu entrer dans mon dôme… Cône de feu ?

	« Parce qu’il n’existe pas dans mon monde. »

	Lilith est effrayée sans savoir pourquoi par la puissance de la communication télépathique.

	« Je désirais que tu réalises à cette époque-ci que les protections par les éléments de base ne peuvent arrêter les Grands Maîtres comme je suis moi-même, car cela va bientôt te servir dans ton époque. »

	Grand Maître ?

	« Tu comprendras aussi bientôt la raison pour laquelle je te fais voyager ainsi. Tu as beaucoup à apprendre en très peu de temps terrestre. »

	Quoi ? C’est lui qui me promène partout et n’importe quand ?

	La jeune femme se sent tout à coup soulevée de terre. Le décor devient flou autour d’elle. Sa respiration s’accélère. Elle se sent défaillir. L’instant d’après, Lilith est couchée sur le sol sans savoir comment elle est arrivée là. Tout tourne encore autour d’elle. Elle est si haletante que l’enchanteresse se sent de nouveau près de l’évanouissement et referme ses yeux. Elle les rouvre sur le magnifique cône de feu qui s’étire encore plus loin qu’avant, dans le ciel.

	Que c’est beau !

	« Tu dois repartir, maintenant, mais je vais te demander de conserver pour toi cette conversation et cet arrêt jusqu’à notre prochaine rencontre. C’est important, Lilith… Et ne parle à personne de ta prochaine escale non plus. Je l’ai planifiée afin que tu comprennes d’importantes choses qui te serviront plus tard. »

	Mais de quoi parle-t-il ? Il est de mon propre temps ou de celui où je me trouve en ce moment ?

	Le sourire de l’homme s’élargit. Il esquisse un petit mouvement des doigts et le ruban de lumière dorée près du sol s’élève pour entourer le Cône de Feu qui s’écrase aussitôt sur la poitrine de Lilith qui se sent gonflée d’une démentielle énergie avant que le ruban ne l’entoure et la pénètre de partout en la soulevant de terre durant une éternité.

	Toute cette grande manifestation d’énergie s’éteint subitement, ramenant la nuit autour de la jeune femme qui retombe lourdement sur le dos. Elle sait qu’elle a perdu connaissance lorsqu’elle était dans les airs et est encore fort étourdie en ouvrant les yeux.

	L’enchanteresse ne sait plus que penser de tout ceci. Elle s’agenouille pour reprendre un peu de lucidité.

	Son regard fait le tour de la scène. Très peu lui est visible. Presque tout est plongé dans une noirceur totale, excepté pour un seul tout petit feu allumé, au loin. Personne n’est en vue.

	Quelque chose a changé, ici… Où sont passés tous les hommes qu’il y avait autour ? La lune est partie, elle aussi ? Minute, il n’y avait pas de nuages, tantôt !

	Les flashs de lumière de la Porte du Temps recommencent de plus belle.

	Pas encore… Laissez-moi souffler un peu !

	 

	▲
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	DES VAISSEAUX

	Lilith voit passer des milliers de flashs de lumière vive entrecoupés de noir absolu avant qu’elle n’apparaisse sur les pentes d’une haute montagne qu’elle déboule sur quelques mètres avant de s’écraser sur une corniche surplombant une falaise avec sa tête au-dessus du vide dessous, mais son épée continue sa course vers le bas.

	Il ne faut pas ! J’en ai besoin !

	— Lame de Feu !

	L’arme apparaît dans sa main. Elle soupire en se couchant sur le dos, haletante. Ses yeux s’agrandissent démesurément vers le ciel.

	Ah ! Mais quelle est cette chose ?

	Elle ne peut quitter le ciel sans nuage où un énorme appareil qui ressemble à une raie géante toute noire passe au-dessus d’elle sans un son. Il est entouré de six formes triangulaires avec les coins arrondis, beaucoup plus petites, qui arborent de puissantes lumières rouges à chaque extrémité. L’un des petits appareils, celui de tête, s’éloigne à toute vitesse alors qu’une ligne courbe de minuscules points fait son apparition près du sommet de la montagne.

	Lilith a l’impression qu’ils sont beaucoup plus élevés du sol que les précédents qui sont encore bien visibles. Une forme presque noire elle aussi suit les petits points. Le souffle de la jeune femme devient plus court à mesure que le gigantesque vaisseau avance au-dessus de la montagne, montrant enfin sa forme ovoïde après un long moment où il masque presque la moitié du ciel bleu lorsqu’il passe à la verticale de la jeune femme sur le point de paniquer.

	Ses pensées filent à vive allure.

	Suis-je dans le passé ou dans le futur, là ? Sûrement le futur… Il n’y a rien dans le passé qui peut ressembler à ça !

	L’attention de l’enchanteresse revient sur le titanesque vaisseau pour s’apercevoir que les petits points qu’elle avait aperçus en premier entourent la forme au complet à l’exception d’un seul à l’arrière qui est beaucoup plus gros que les autres et en forme d’œuf, lui aussi. 

	Une des formes triangulaires, noire elle aussi, s’approche rapidement par la gauche. Un point le suit, mais il grossit rapidement. Le stress de Lilith augmente en flèche alors qu’elle se colle le dos à la paroi rocheuse, mais les appareils, dont la jeune femme voit bien la forme de raie du premier, passent leur chemin devant elle sans dévier de leur course, mais ils causent un tel tourbillon d’air qu’elle en tombe à genoux avec un nuage de poussière qui lui fouette le visage. Elle jette un dernier coup d’œil aux deux vaisseaux qui disparaissent au loin.

	Le point… C’était une soucoupe volante toute ronde !

	Ce sont donc tous des vaisseaux ?

	Oh Wow ! C’est qu’il doit donc être hyper haut, celui-là… Et encore beaucoup, mais beaucoup plus gros que je le pensais en premier !

	Elle se relève avec la tête qui ne peut quitter le spectacle la surplombant avant de sursauter.

	On ne me croira jamais…

	Idiote ! Photos… Il faut que je prenne des photos tout de suite !

	Son appareil apparaît dans sa main au même moment que les flashs lumineux de la Porte du Temps recommencent sans qu’elle ne l’ait demandé, faisant aussitôt disparaître le décor.

	— Pas maintenant ! Je ne veux pas ! Non ! Non ! Nonnn ! hurle-t-elle de rage.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-53-

	UNE GUERRE

	Lilith voit encore passer des milliers de flashs de lumière vive entrecoupés de noir absolu avant qu’elle ne prenne enfin pied sur une large plaque de pierres taillées où elle s’écrase sur les genoux en cherchant son souffle. Une senteur de brûlé et un soleil levant l’accueillent. La mer est devant. Quelques bateaux sont ancrés près de la rive, en face d’une petite ville à moitié enflammée. 

	Plus près d’elle, des corps armés jonchent le sol sur presque tout le flanc de la colline, dont un presque à ses pieds avec trois flèches dans le dos. Des cris résonnent partout autour d’elle alors qu’une centaine d’hommes courent au loin avec leurs armes à la main.

	Elle se relève avec tous ses sens aux aguets.

	L’homme à ses pieds, dont le visage est masqué par ses longs cheveux sales, émet un interminable râle de douleur en quémandant de l’aide avec son bras étendu.

	Pas vrai… Je suis arrivée au milieu d’une guerre, cette fois !

	Elle n’a que le temps de remarquer qu’elle a atterri sur un cercle de pierre entouré de petits menhirs, qu’une douleur dans son dos la fait aussitôt pivoter vers deux archers tout près alors qu’une flèche cassée retombe sur les pierres malgré que la jeune femme sente une bonne pression entre ses omoplates.

	— Wow ! Je dois partir d’ici tout de suite !

	« Tu dois absolument ramener ce jeune homme avec toi, Guerrière des Flammes ! » fait une lourde voix d’homme, très autoritaire, venant de partout à la fois.

	Une seconde flèche la touche en pleine poitrine et se fracasse en laissant à nouveau des éclats de bois dans sa peau, entremêlés entre sa cotte de mailles en titanium et son habit de motards.

	— Ouch ! lâche-t-elle, plus de surprise que de mal, mais cela la décide à partir alors qu’une autre effleure son casque.

	Elle s’accroupit pour déposer sa main sur le blessé, mais une fulgurante douleur au bas de sa jambe l’oblige à arrêter son incantation.

	De rage, elle empoigne magiquement les deux archers qu’elle lance au loin. Ils disparaissent vers la mer.

	Pourquoi n’ai-je pas fait ça avant ? se morfond la jeune femme qui grogne à nouveau en jetant un œil à la flèche qui a traversé son mollet.

	Elle recommence son incantation avec de sales grimaces avant de cesser de nouveau.

	Idiote… Au minimum, j’aurais dû former un dôme pourpre !

	Elle serre les dents sous un autre spasme de douleur avant de se concentrer avec la jambe du jeune homme en main.

	— Cette fois, j’ordonne de revenir tout de suite au manoir d’Avalon et ce, au moment exact de mon départ ! Qu’il en soit ainsi !

	 

	▲
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	UNE AUTRE JUMELLE

	Lilith ferme ses yeux sous la douleur à sa jambe, mais elle sent que le transport se fait sans passage dans la noirceur, cette fois.

	— Oui ! triomphe-t-elle en apercevant le décor au-dessus d’elle, mais elle se doute fort que quelque chose cloche, car elle ne reconnaît pas du tout ce qui repose sur les étagères entourant la pièce, notamment plusieurs articles au design futuriste. 

	Un claquement sec retentit derrière l’enchanteresse qui se retourne vivement, ce qui lui arrache un cri de douleur, car elle avait oublié qu’elle avait une flèche dans sa jambe. Elle est face à elle-même, très légèrement vêtue d’une courte tunique rouge qui met en évidence un fin anneau noir qui soutient une longue pierre rouge fort élancée qui ceinture le quart du diamètre de son cou. Son visage fait montre d’une intense surprise.

	Ce n’est pas mon Talisman.

	— Celia ?

	La jeune femme éclate de rire. Lilith voit bien qu’elle tente une communication télépathique qui ne semble pas fonctionner.

	— Non, je suis une autre.

	Bon, une autre jumelle… avec un accent français au lieu d’écossais, cette fois !

	— Tu dois repartir tout de suite, car ce n’est pas ta ligne de temps. Nous sommes actuellement en 2086.

	— Pas ma ligne de… 2086 ? Tu es sérieuse ?

	Lilith ne sait plus que faire. Un sourire apparaît au coin de ses lèvres.

	— Est-ce que je pourrais juste aller voir dehors deux minutes pour…

	— Je suis justement ici pour t’en empêcher. Je sais que ton prochain saut va presque t’amener à la bonne date. Tiens bien sa jambe… Tu n’as pas le droit de l’oublier ici, cette fois, ajoute-t-elle en la saluant du bout des doigts avec un large sourire. Bye, jeune Lilith !

	L’enchanteresse hésite, mais se décide sous l’insistance de sa copie au visage maintenant sévère qui fait rebondir une balle de feu dans sa main en reculant hors du cercle de la Porte du Temps.

	J’ai compris…

	— Je désire revenir tout de suite au manoir d’Avalon et ce, au moment exact de mon départ… Et je ne veux pas que ce soit au foutu mauvais moment, cette fois ! Qu’il en soit ainsi tout de suite !

	Lilith entend sa copie éclater de rire alors que les murs commencent à tourner.

	 

	▲
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	24 MARS 2015

	Une noirceur presque totale enveloppe Lilith lorsqu’elle ouvre de nouveau les yeux. Lentement, une douce lueur vert pâle envahit la pièce.

	La jeune femme reconnaît aussitôt l’endroit.

	La Porte du Temps originale sous la Morganfinch ?

	Lilith grimace de douleur alors que la flèche au-dessus de sa cheville lui fait presque aussi mal que les longues éclisses de bois qu’elle vient d’accrocher sur sa poitrine. Elle se change en maillot de bain. Plusieurs morceaux de bois tombent, mais un petit bruit métallique lui fait hausser les épaules avant qu’elle ne s’enlève une longue écharde profondément insérée entre ses seins. 

	L’enchanteresse lâche un petit cri de douleur lorsqu’elle la sort enfin avant de se frotter le visage et ses cheveux où un autre petit morceau de métal y était coincé et la piquait. Elle l’examine un instant avant de le jeter au sol alors que le jeune homme à ses pieds râle de plus en plus faiblement.

	Maintenant, mon cromlech pour soigner celui-là de toute urgence.

	 

	Δ

	 

	Diablo survole l’océan Pacifique entre Crystal et Sumatra. Carlie consulte ses derniers courriels avant ses trois jours de vacances qu’elle se promet depuis belle lurette et qu’Ernesto lui a enfin dit qu’elle pouvait prendre. Flamme, qui voulait lui aussi quelques jours loin de ses enfants en crise d’adolescence, mais surtout de sa conjointe enceinte, se réveille en sursaut.

	Il regarde partout avec frénésie.

	— Serait-ce… Oui ! C’est ma maîtresse ! Elle est de retour !

	— Quoi ? s’écrie Carlie alors que le véhicule tourne violemment sur l’aile pour faire demi-tour par lui-même à Mach trois, coupant la respiration de la nouvelle héritière un long moment.

	 

	Δ

	 

	Lilith se téléporte dans son cromlech, mais un épais coussin blanc, doublé d’un froid intense, l’y reçoit.

	— De la neige ?

	C’est quoi, cette connerie ? Grr… Encore à la damnée mauvaise date !

	Andrew apparaît sur le pourtour du cercle de pierre enneigé. Il fait de grands gestes de ses bras alors que Tara apparaît à son tour.

	— Lilith ? C'est impossible !

	— Ça, je le sais… Il y a de la neige ! Je me suis encore trompée de date. En quelle année sommes-nous ?

	— Trompé de date ? Grr… Nous sommes le 24 mars 2015.

	— 2015 ? Juste un an à côté, cette fois.

	Maha apparaît à son tour en face de Lilith. Elle est ébahie quelques secondes avant de disparaître pour réapparaître, accompagnée de la Grande Déesse.

	— Tu es vivante, Lilith ?

	— Évidemment… Ça vous pose problème ?

	La grande Déesse prend tendrement la jeune femme dans ses bras.

	— Ouch ! fait-elle en amenant sa main sur sa jambe sanguinolente.

	Un simple regard vers le blessé qui émet un autre léger râle pousse la jeune femme vers ses priorités.

	— Nous jaserons dans deux minutes, Grande Déesse. Celui-là doit immédiatement aller se faire soigner !

	Etna recule dès qu’elle s’attarde un moment au jeune homme. Elle revient dans les yeux de l’enchanteresse.

	— Mais qu’as-tu fait, Lilith ?

	— C’est une voix qui m’a dit de le ramener… Une voix d’homme.

	— Diancecht ?

	— Non, ce n’était pas lui. Où est Lana ?

	— Nous ne savons pas, Lilith ! lui répond Tara, encore abasourdie devant cette apparition que plus personne n’attendait depuis des mois.

	— Hein ? Plus tard ! Monia !

	Lilith disparaît avec le blessé.

	 

	Δ

	 

	Maha est inquiète du doux sourire de sa mère Etna qui n’a pas bougé d’un poil depuis le départ de Lilith. Elle sait qu’elle est perdue dans ses pensées.

	Une pierre du cromlech s’élève derrière la Grande Déesse qui s’y assoit avec un air songeur.

	Si ce n’est pas Diancecht qui lui a ordonné de le ramener en cette époque… Qui alors ? Mon père ? Mais pourquoi ? Et surtout, pourquoi n’a-t-il pas agi ainsi au sixième siècle, comme prévu ? Que prépare-t-il, cette fois… Et surtout, pourquoi maintenant ? Pourquoi en ce début de siècle ?

	— Que se passe-t-il, Mère ?

	— Plus tard, Maha… Quelque chose ne tourne vraiment pas rond ici et cette fois, j’ai besoin de réponses à mes questions.

	C’est gros. Très gros… Ça pourrait même changer la balance du Pouvoir !

	Etna sursaute avant d’afficher un visage dur.

	Et si c’était ce qu’il désire accomplir ?

	La Grande Déesse grogne et disparaît devant sa fille Maha qui est soudain craintive sans savoir pourquoi.

	 

	Δ

	 

	Lilith se transporte sur la terrasse de son amie qui est balayée par une pluie battante et de grands vents glacés. Elle grogne de la température exécrable avant de se téléporter à l’intérieur avec son blessé.

	— Monia ! J’ai un blessé grave !

	Elle est surprise de voir Bruno arriver à la course.

	— Lilith ? Tu es vivante ?

	— Mais pourquoi est-ce que tout le monde me pense morte ? Où est Monia ? Celui-là est vraiment à deux doigts de crever !

	— Sûrement à l’hôpital… dit-il alors qu’un bébé pleure, tout près.

	— Je ne sais pas où est son hôpital, Bruno !

	— Mais… Vous l’avez bâti ensemble.

	— Le nouvel hôpital à la distillerie ?

	La jeune femme veut s’y transporter, mais elle cesse aussitôt sa concentration.

	— Il doit avoir changé depuis que j’y ai été.

	— Oh, ça oui ! 

	— Mais c’est sûr qu’ils ont laissé le cromlech libre au centre !

	Elle ferme ses yeux, se souvient bien du cromlech et se fait arriver à un mètre au-dessus de la surface, mais elle retombe lourdement sur d’épais coussins, manquant de très peu de heurter deux personnes. Elle hurle de douleur en atterrissant sur sa jambe, enfonçant encore plus sa flèche, avant de s’effondrer sur le dos.

	— Mais qu’est-ce que… Lilith ? C’est bien toi ? s’écrie Monia en s’approchant prudemment avec un visage abasourdi qui s’est attardé une seconde sur le talisman à son cou. Tu es supposée être…

	— Oui, je suis vivante et j’ai un blessé grave, ici !

	Monia délaisse son patient profondément endormi pour s’agenouiller en vitesse auprès du jeune homme qui a reçu trois flèches dans le dos, deux au thorax et une qui lui a traversé l’abdomen. L’Irlandaise crie qu’elle a besoin d’aide. Une porte s’ouvre et trois hommes arrivent en courant. Lilith en reconnaît aussitôt un alors qu’elle se laisse aller sur le dos.

	— Janardan ?

	— Le fantôme de Lilith ?

	— Grr… Non, la vraie !

	Monia pointe la jambe ensanglantée de la jeune femme.

	— Tu es blessée, toi aussi ?

	— Ah oui, j’avais oublié.

	— Mat, occupe-toi d’elle. Jan, ici. Viens me casser une flèche ensanglantée pour le type sanguin.

	Le jeune homme s’y attaque avec célérité, mais il a d’énormes difficultés à casser la flèche dans l’abdomen. Avec précaution, la grande Irlandaise la sort plutôt par le même trou. Elle la présente à l’autre homme qui semblait l’attendre.

	— Moss, va tout de suite porter ça à Cynthia et dis-lui qu’elle m’en ramène deux litres de toute urgence !

	Lorsqu’il sort, le dénommé Moss entre presque en collision avec un homme et une femme qui arrivaient avec un appareillage pour les urgences qu’ils installent rapidement sur le jeune homme que Monia et Janardan inondent déjà de lumière.

	Un très vieux monsieur à l’impressionnante barbe blanche se penche sur la jambe de Lilith, mais son regard ne peut quitter le torse de la jeune femme.

	— J’ai de si beaux tétons que ça ? dit-elle en se vêtant d’un gros chandail et d’un short orangé sous le regard abasourdi du vieillard.

	— Ce n’est plus de mon âge, ma poulette… C’est ça que je regardais, dit-il avec un terrible accent en mimant le collier de pierres rouges de la jeune femme.

	— Oups… Scusez.

	— Menteur ! intervient Monia. Je suis sûre que ce n’était pas le collier dont il se délectait.

	Le vieil homme esquisse un sourire narquois qui rend son visage encore plus ridé.

	— Scar, viens me couper cette flèche, ordonne l’émule du Père Noël sur un ton autoritaire qui surprend Lilith.

	L’homme quitte l’autre blessé pour s’amener rapidement vers la jambe avec une grosse pince coupante en main. Il devient blanc dès qu’il voit le visage de Lilith qui le reconnaît.

	— Maîtresse ?

	— Bonjour, mon Ange.

	— Je vais faire bien attention de ne pas vous faire de mal, Maîtresse. Donnez-moi un peu de place, monsieur Mattei.

	 

	▲
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	PAS UNE FANTÔME

	L’ex-motard coupe rapidement la flèche traversant la jambe que le vieux monsieur extrait avec délicatesse avant d’appliquer une forte lumière violacée qui chauffe un peu la jeune femme.

	« Et où étais-tu, Lilith ? Tout le monde… Même les dieux te pensaient morte ! »

	J’étais perdue dans le temps ?

	« Sérieuse ? Tu as été presque un an au complet dans le passé ? »

	Un an? Tant que ça? C’est vrai que de juillet à mars, c’est presque ça.

	« En effet ! »

	Dis-toi que je n’ai pas juste été dans le passé et j’y ai vu des choses assez… spéciales, au gros minimum ! Et je dois aussi me rappeler que je n’ai pas le droit de tout dire… Surtout sur ce que j’ai vu dans le futur !

	« Je comprends pourquoi et je vais respecter cela. Dis-moi, quand es-tu revenue ? »

	Voilà deux minutes ?

	« Tu m’en jaseras tantôt. Je dois me concentrer sur celui-ci parce qu’il est vraiment mal en point… et je n’ai pas de place pour travailler. »

	— Moss et Scar, sortez tout de suite ‘Bouledogue Joe’ d’ici.

	Un lourd silence envahit tout le cromlech, seulement troublé par les manipulations des aides qui ont sorti le patient inconscient pour le déposer sur une civière avant de revenir à la course. La porte s’ouvre sur une jolie dame qui transporte deux sacs de sang qu’elle remet à Scar et à l’infirmière. Elle recule de quelques pas dès qu’elle voit Lilith.

	Je l'ai déjà vue. Elle était au manoir de New York… Mais je ne me souviens plus de son nom.

	« Cynthia, » la renseigne Monia.

	Elle lui sourit en s’approchant.

	— Vous… Vous êtes bien Lilith Morgan ?

	— Et je ne suis pas une fantôme.

	Autant prévoir le coup…

	— Mais… Vous êtes censée avoir eu la tête coupée !

	— Une sacrée chance que tu me l’as dit parce que je ne m’en étais vraiment pas aperçue !

	Tous éclatent de rire dans l’enceinte.

	— Plus un mot ! tonne Monia. On se concentre, ici !

	« Mais je dois t’avouer qu’elle était vraiment bonne ! »

	Vas-tu être capable de le sauver, Monia ?

	« Oui, mais tu me l’as emmené juste à temps. Il a perdu énormément de sang. Laisse-moi travailler, s’il te plaît. »

	OK, Maman…

	Le silence revient, mais il est de courte durée, car Monia éclate de rire de nouveau.

	— Qu’y a-t-il de si drôle, Maîtresse Monia ? lui demande Janardan.

	— Nous allons devoir tripler le personnel soignant, Jan. Lilith est de retour.

	— Tu exagères, Monia !

	— Ah oui ? Tu es arrivée ici avec un patient en phase critique alors que ça ne faisait même pas deux minutes que tu étais revenue parmi nous !

	— Comique…

	— J’espère simplement que tu ne vas pas remplir toutes mes chambres d’ici la fin de la journée !

	— Silence, Monia ! commande Mattei avec un regard dur vers l’Irlandaise.

	Tous obéissent.

	« Et ce n’était qu’une blague à moitié, Lilith. En passant d’où vient-il, celui-là ? »

	Je ne sais pas. Je l’ai rencontré en chemin durant une guerre et une voix m’a dit… m’a plutôt ordonné de le ramener ici.

	« Ses vêtements indiquent qu’il vient de loin dans le passé, Lilith. »

	Ils se battaient avec des épées et des flèches… J’ai même encore quelques morceaux de flèches qui sont plantés ici, entre mes seins.

	« Oh… Je ne laisserai sûrement pas Mattei s’occuper de ça ! »

	— Cynthia, va voir Lilith.

	« Tu n’as pas à t’inquiéter. C’est ma présente conjointe… Et elle est fidèle. »

	Lilith sourit à Monia et modifie un peu son chandail pour laisser de la place à la jolie dame qui s’amène avec de minuscules pincettes. Elles se sourient avant qu’elle ne s’active avec grande précision sur les longues échardes qui font grimacer la jeune femme de temps en temps. L’opération est de courte durée, car celles plantées entre ses omoplates ont été plus rapides à retirer. Cynthia badigeonne les petites plaies d’un liquide pour terminer.

	— Beurk… lâche Lilith en se pinçant le nez.

	— Un simple antiseptique, lui murmure la dame à l’oreille en déposant son doigt sur sa bouche, incitant l’enchanteresse au silence. Tout ce qui est fait en vieux bois transporte des éléments infectieux.

	Si elle le dit… Mais ça pue comme une mouffette en chaleur, ce machin !

	Lilith est fort confuse de tout ce qui se passe autour d’elle et profite du silence ambiant pour penser, car quelque chose l’accroche sérieusement.

	Je ne devrais pas être ici. Ce n’est pas ma ligne de temps, mais j’ai réussi à sauver ce gars qu’on m’a demandé de ramener. Par contre, il va falloir que je retourne dans mon temps à moi.

	Le vieil homme à ses pieds tombe sur les coussins, mais personne ne s’en occupe, pas plus que Janardan qui le suit quelques instants plus tard. Lilith regarde son mollet où un rond rouge indique le trou maintenant refermé que la flèche a causé. Elle la fait bouger.

	Oups… Encore besoin de quelques retouches, mais ça ne fait pas si mal.

	La jeune femme déplace Janardan dans les airs avant de prendre sa place au-dessus du blessé qui est maintenant torse nu. Elle tente brièvement de distinguer son visage, mais il est à moitié masqué par ses longs cheveux bruns.

	Besoin d’aide, Monia ?

	« Je ne dirai pas non. Peux-tu refermer le trou dont Janardan s’est occupé ? Je bosse depuis ce matin et je suis vidée. Sur le point de tomber, moi aussi. »

	Monia s’étend sur le dos alors que Lilith frotte ses mains pour appliquer un puissant rayonnement violacé sur la plaie part en part qui se referme en peu de temps.

	La jeune infirmière est étonnée.

	— My God ! Très grande puissance, vous aussi !

	— Évidemment, répond Scar avec un large sourire vers sa coéquipière.

	Lilith se penche au-dessus de sa grande sœur du passé.

	Je vais devoir repartir, Monia. Ce n’est pas ma ligne de temps et je sens que ça va amener des tas de problèmes, si je reste.

	« Je sais. J’ai entendu tes pensées… Mais les tas de problèmes ont surtout surgi lorsque tu as disparu, l’année passée. »

	Et c’est aussi ce que je vais corriger. Je dois y aller, maintenant. On se revoit voilà presque un an ?

	Monia ricane un instant du commentaire temporel incongru et la salue en lui soufflant un baiser. Lilith ferme les yeux et revient sur la Porte du Temps originale sous la Morganfinch où elle est confrontée à un gros problème.

	Quelle date était-il quand je suis partie chercher Arthur ?

	L’enchanteresse cherche dans sa mémoire un long moment avant de se décider à improviser. Elle se fait revenir une minute après son dernier départ pour aller sauver Arthur.

	 

	Δ

	 

	Flamme relève sa tête. Il ferme ses yeux avec un air triste.

	— La maîtresse nous a déjà quittés…

	Diablo fait à nouveau demi-tour, mais lentement cette fois, pour repartir vers l’ouest. Carlie envoie un autre courriel à Ernesto.

	 

	Δ

	 

	Monia s’assoit lourdement à son bureau. Son téléphone cellulaire sonne. Elle sourit à son appareil dès qu’elle visualise le numéro entrant.

	— Allô, Monia. C’est Lilith.

	— Tu t’ennuyais déjà de moi, ma belle ?

	— Pas encore une autre double de moi ? Il faut que je recommence une autre fois… Oublie cet appel qui n’a jamais eu lieu, OK ?

	 

	▲
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	PERTE DE TEMPS

	Les suaves odeurs de la jungle reviennent aussitôt à Lilith, autant que le puissant rugissement du gigantesque carnassier à plumes orange et noires qui fonce vers elle avec son immense gueule ouverte, dévoilant ainsi son effroyable dentition.

	— Ahhh !!! Je veux retourner immédiatement à mon temps et point de départ ! hurle la jeune femme qui revient dans la pièce sombre la seconde suivante, haletante comme jamais.

	 

	Δ

	 

	Flamme s’énerve de nouveau.

	— Oui ! Je la sens bien de nouveau !

	Le véhicule écrase encore Carlie dans le siège alors qu’ils reviennent vers l’est. La nouvelle héritière Morgan envoie un autre courriel à Ernesto en grognant.

	 

	Δ

	 

	— Ouf… Encore passé près de me faire bouffer ! souffle l’enchanteresse en s’asseyant lourdement sur les pierres pour se calmer.

	Qu’ai-je fait de pas correct, cette fois ? Est-ce que le voyage dans le temps aurait été différent si j’étais partie de la porte d’Amber ? Peut-être…

	Elle se transporte directement sur la Porte du Temps à Avalon où elle revêt son armure.

	Brr… Pas chaud, ici.

	— Oups… J’ai dû oublier mon épée à la Morganfinch. Lame de Feu, apparaît dans ma main !

	Lilith recommence son incantation en faisant bien attention à sa formulation. Andrew apparaît une seconde avant que la pièce ne disparaisse.

	 

	Δ

	 

	Monia et Scar sont face à face. L’ex-motard remet la copie d’Excalibur sur le bureau de sa patronne.

	— La Maîtresse a oublié ceci dans la salle de guérison, Maîtresse Monia.

	— Ouh… Et telle que je la connais, ça doit sûrement lui être fort utile ce petit canif. Quelle belle œuvre d’art. Ce doit…

	L’épée disparaît avec un petit claquement sec.

	 

	Δ

	 

	— Non ! lâche Flamme qui se roule en boule sur le siège avec un air déçu alors que le véhicule revient vers l’ouest.

	Carlie grogne en jetant un œil au dragon. Elle ouvre son ordinateur et tape son courriel.

	» Je ne sais plus si elle est vraiment revenue ou si Flamme fait une crise de démence ! Attends de mes nouvelles !!!

	 

	Δ

	 

	Les hautes statues tout autour de Lilith la renseignent sur l’endroit où elle est rendue, mais elle peut à peine distinguer leurs visages tant ils sont usés. 

	Une femme vêtue d’une courte robe rouge vient à sa rencontre d’un pas digne après un claquement.

	Est-ce moi ou une autre qui me ressemble ?

	« Bonjour, Lilith du passé. »

	« Celia ? »

	Lilith sent aussitôt sa tête coincée dans un étau.

	« Non, une autre. Ne regarde pas ailleurs qu’ici, s’il te plaît. Tu sais que tu dois repartir, M… et n’essaie plus de changer la date de ton retour. Perte de Temps… À tous les points de vue. Dis-toi seulement que c’est ta nouvelle ligne de Temps. N’en change rien de rien. C’est très important ! On se reverra bientôt. »

	Lilith sourit à son sosie et remarque qu’elle ne porte aucun collier, mais plutôt une gigantesque chevalière inconnue qui s’étend sur deux doigts et recouvre le dessus de sa main jusqu’au poignet.

	Quelle bague d’enfer !

	« Quel est ton nom ? »

	« Tu le choisiras bientôt… Bye ! » la salue-t-elle du bout des doigts avec un magnifique sourire.      

	Je ne comprends pas sa phrase…

	« Tu dois partir à l’instant ! » insiste le sosie en fronçant les sourcils sur ses yeux maintenant incandescents.

	J’ai compris…

	— Je désire revenir tout de suite au manoir d’Avalon et ce, au moment exact de mon départ !

	Une luminescence verdâtre l’accueille.

	Bon... Encore sous la damnée Morganfinch !

	 

	Δ

	 

	Le dragon lève à nouveau la tête vers Carlie alors que le véhicule amorce un autre long virage.

	— Elle est revenue… annonce-t-il sur un ton qui ressemble à un soupir.

	Carlie balaie ceci de la main en se calant dans son siège.

	— Et je suis certaine qu’elle va repartir dans deux minutes. Vous me réveillerez lorsque nous arriverons à Sumatra.

	 

	Δ

	 

	Lilith s’assoit au centre du cercle de pierre. Elle ne sait plus quoi faire et joue simplement avec son épée. La jeune femme décide de retourner voir Monia, mais passe bien près d’atterrir sur quelqu’un qui lavait le sang sur les coussins et qui a presque fait un arrêt cardiaque.

	— Excusez-moi, Monsieur. Monia n’est pas ici ?

	L’homme d’un certain âge ne bouge pas, stupéfié de l’apparition de la guerrière divine en face de lui.

	Oups… Suis-je à la bonne date ?

	« Je ne sais plus, ma fille ! » lui répond la Grande Déesse sur un ton découragé, ce qui fait éclater de rire la jeune femme.

	Scar entre en coup de vent dans la pièce.

	— Maîtresse ?

	— Hello, Scar. Quelle…

	Je ne peux pas lui demander la date, il va tout de suite comprendre que je peux voyager dans le temps ! Il n’y en a qu’une qui va pouvoir me le dire.

	— Où est Monia ?

	— Dans son bureau ou à ses appartements, au troisième. Venez avec moi. Je vais vous guider.

	La jeune femme suit son Ange jusqu’à un grand bureau au design sobre, mais malheureusement vide, avant de prendre un ascenseur. L’homme lui montre la porte du fond d’un large couloir avant de redescendre sans un mot. Lilith cogne en s’apercevant qu’elle a encore son épée en main. La porte s’ouvre sur Cynthia que l’enchanteresse salue du bout des doigts.

	— Rebonjour. Est-ce que Monia est ici ?

	La dame lui laisse le passage vers un petit loft semblable à ce que l’Irlandaise avait avant, mais de dimensions plus restreintes. Lilith salue le dragon qui est mollement affalé au-dessus d’une étagère recouverte d’un coussin alors que Monia s’approche avec une serviette autour du corps et des cheveux mouillés.

	« Laquelle es-tu ? »

	Je ne comprends pas la question…

	« Est-ce toi qui m’as emmené un jeune homme ici, tantôt ? »

	Oui, pourquoi ?

	« Parce que j’ai reçu un appel d’une autre toi qui semble perdue dans le temps, elle aussi. »

	Sérieuse ? Wow… Mais par contre, je sais que je suis moi et que je suis à la date à laquelle je suis arrivée tantôt.

	Lilith est tout à coup inquiète.

	Mais l’autre moi, comment pourrais-je faire pour l’aider ? Minute… Et si c’était moi qui étais dans son temps à elle ? Fort possible étant donné que je sais que je ne suis pas dans le bon !

	« Tu t’occuperas de ça plus tard… Mais dis-moi, que fais-tu habillée en samouraï ? »

	Au cas où je retournerais encore dans des temps durs, style guerres… ou dinosaures !

	— Hein ? Tu as été dans le temps des dinosaures ? explose la grande Irlandaise.

	— Quand je t’ai dit que j’étais perdue dans le temps, j’étais vraiment perdue !

	Cynthia est catastrophée, mais Monia éclate de rire.

	« Je vais être gentille et simplement t’avouer que je suis fort sceptique… »

	Je vais te surprendre en te disant que je savais que tu dirais ça et que j’ai des preuves.

	— Tu me fais marcher… As-tu mangé ? Nous allions nous mettre à table.

	— Merci, parce que j’ai vraiment faim. Je ne sais plus du tout quand j’ai mangé, la dernière fois.

	— J’espère seulement que ça ne fait pas depuis quelques millions d’années ! 

	— Comique…

	Le pire est que c’est peut-être vraiment ça, dans le fond !

	Les trois femmes prennent place à table après que Monia et Lilith aient enfilé quelque chose de plus approprié. Cynthia a été ébahie par l’arme qu’elle a examinée de tous les côtés, mais encore plus lorsque Lilith lui a demandé de retourner dans son écrin et qu’elle ait aussitôt disparu.

	Le repas se passe dans la bonne humeur avec quelques bouchées à la bête albinos qui a sa propre chaise et assiette à la table.

	Lilith fait défiler les photos de son voyage au jurassique devant les femmes en face d’elles qui affichent toutes deux les mêmes visages abasourdis, sursautant à presque chaque image.

	— Les T-Rex ont de superbes couleurs. J’adore énormément cet orangé un peu brunâtre. Ça irait même très bien dans cette pièce.

	— On dirait vraiment de très larges rayures de tigres, mais ils sont beaucoup, beaucoup plus gros que des tigres et ils ont des plumes… Et je peux te jurer qu’ils courent vraiment super vite avec leurs grosses pattes !

	— À… À plumes ?

	— Oui. Ils étaient recouverts de grosses plumes.

	— J’ai lu un article qui disait ça, l’autre jour, confirme Cynthia en hochant la tête.

	— Mais les gros verts n’en avaient pas. C’était de la peau qui ressemblait beaucoup à de l’écorce d’arbre.

	Monia est éberluée.

	— Tu as vraiment vécu quelque chose d’unique, ma belle.

	— Tu vas rire, mais ce sont surtout les mouches qui m’ont fait peur, là-bas !

	Elle mime la dimension avec ses mains, ce qui arrache des grimaces à celles d’en face.

	Et je ne vous dis pas tout, parce que j’ai aussi vu un peu de mon futur.

	Lilith grimace.

	Oups… Je ne peux pas tout dire, ici.

	L’Irlandaise sourit à sa sœur du passé.

	« Mais peux-tu me dire si c’était bien ? »

	La seule chose que je peux te dire est que deux fois, on m’attendait afin que je n’en sache pas trop.

	« C’était tout de même facile de t’en empêcher étant donné que tu savais déjà où et quand tu étais pour arriver. »

	Tiens… Je n’avais pas pensé à ça. Mais comment ont-elles pu le savoir si même moi, je ne sais pas exactement quand j’étais à ces endroits ?

	Lilith jette un œil à Monia qui hausse simplement les épaules.

	« Elles se sont peut-être inventé des avertisseurs ? »

	Peut-être… On ne le saura jamais.

	 

	▲
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	LES CLINIQUES

	Monia devient soudainement frénétique au possible.

	— Mais je ne t’ai pas parlé de notre Bruno superstar ! Il a eu quelques petits rôles dans trois films consécutifs avant qu’on ne lui propose un rôle principal… Un rôle principal dans une nouvelle série de films à la James Bond, mais comiques.

	— C’est vrai que ce serait son style.

	— Oh oui… et je n'ai rien à y voir, cette fois. J’ai été le voir sur le plateau de tournage, l’autre jour. Il est vraiment bon. Bien meilleur que je ne le pensais, je dois avouer.

	— S’il a réussi à tous nous berner à Avalon avec son rôle d’Aylwin Cross hyper efféminé alors que c’est un charmeur né… qui voulait aider son oncle à me tuer en plus, il peut faire n’importe quoi.

	Lilith éclate de rire, mais elle est la seule à le faire.

	— En passant, comment s’est terminée l’histoire de l’avion pour la disparition de ta famille ?

	— C’est vrai, c’est ce soir-là que tu as disparu… Peu après, j’ai eu accès à l’héritage et nous avons aussitôt vendu le manoir familial au gouvernement pour vraiment un bon prix. Ça m’a surtout permis de finir de payer l’avion… qui n’était pas assuré.

	— Oups…

	— Oui, oups… Beaucoup de oups de dettes, dans cette histoire, car nous étions endettés jusqu’au cou et je ne le savais pas du tout. Mais là, tout est enfin réglé. Cynthia m’a beaucoup aidée à démêler cette montagne de chiffres.

	— Finna aussi !

	— Oh que si… Mais je ne t’ai pas encore parlé des autres hôpitaux ! détourne-t-elle la conversation.

	— Nous en avons d’autres que celui-ci ?

	Monia sourit et prend les mains de Lilith dans les siennes.

	— Je crois que tu étais au courant de celui au centre des États-Unis avec John, mais nous en avons maintenant un autre en Californie. Un gros merci à Sarah… qui est aujourd’hui la vice-présidente de son grand pays !

	— Wow !

	— Et nous en avons aussi un en Autriche, géré par une famille amie de la vôtre, les Stuberg !

	— Von Stuberg, corrige Cynthia.

	— Ceux à qui j’avais volé Excalibur par erreur ?

	— Ceux-là mêmes… Et tu ne peux savoir à combien de reprises j’en ai entendu parler, de cette mésaventure.

	Monia et Cynthia éclatent de rire un long moment alors que Lilith se demande ce qui se passe.

	— Tu ne sais pas que tu as détruit la moitié de leur château, cette fois-là ?

	Lilith amène sa main à sa bouche.

	— Sérieuse ? Pourtant, je ne leur ai que rapporté l’épée.

	— Tu es sûrement partie avant que ta famille ne sache l’étendue des dégâts. Vous avez dû remplacer toutes leurs antiquités abimées.

	— Et je peux te dire qu’il y en avait vraiment beaucoup ! ajoute la belle Cynthia en éclatant d’un grand rire.

	— Oublions ce détail. J’ai beaucoup appris, depuis. Dites-moi, est-ce que les cliniques fonctionnent bien ?

	— Oh que oui ! Nous allons même devoir en ouvrir de nouvelles très bientôt, s’énerve Cynthia avec de grands gestes dans les airs. Les… problèmes avec les diverses religions se sont bien apaisés depuis nos débuts et nos centres sont de plus en plus populaires.

	— Je me souviens que Finna nous en avait parlé avant sa mort. Est-ce que ça a été aussi grave qu’elle l’avait prédit ?

	Monia et Cynthia se consultent du regard avec un air rageur. Lilith se doute de ce qu’elle va dire. 

	La grande Irlandaise croise ses mains sur la table.

	— Ici, je dois avouer que ça n’a pas été si mal… À part une fois. Par contre, c’est cette mésaventure qui a fait que le centre s’est établi une solide réputation à tous les niveaux… Mais qui a aussi amené un gros problème, car il y avait une équipe de télé et ils ont filmé Luciole !

	Les regards des enchanteresses montent vers l’étagère où est retournée la créature qui ouvre un œil en entendant son nom.

	— Je les croyais invisibles aux humains normaux.

	— Le problème est qu'ils sont visibles à tous lorsqu’ils sont en mode d’attaque !

	Lilith est abasourdie.

	— Wow ! Je ne le savais pas… Je les vois tout le temps, moi.

	— Moi aussi, mais laissons ce détail de côté, car ce reportage a vraiment lancé notre projet sur une bonne trajectoire.

	— Mais je crois que Finna y a aussi été pour beaucoup dans l’acceptation de notre… concept, ajoute Cynthia avec un grand hochement de tête.

	— Nous avions surtout bien préparé l’opinion publique AVANT l’ouverture… Ce que John a n’a absolument pas pris soin de faire.

	Un lourd silence flotte dans l’air. Lilith voit bien un air triste s’imprimer sur les visages devant elle.

	— Que s’est-il passé ?

	Monia ferme les yeux en se rappelant ces atroces incidents. Ses mains sur la table se serrent fort.

	— Un révérend qui exploitait une secte a envoyé quatre de ses fidèles se faire exploser lors de la cérémonie d’ouverture. L’un d’eux a défoncé la façade avec sa camionnette bourrée d’explosif et ils ont aussi lancé un missile à l’intérieur.

	— Ouch ! 

	Cynthia fait de grandes arabesques avec ses mains.

	— Oh oui, car même s’il n’y a eu qu’un seul kamikaze qui s’est rendu jusqu’à l’intérieur du centre, il y a eu treize morts, en tout… surtout à cause du missile qui a fait tomber un balcon. Les conjointes enlacent leurs mains. Nous avons été chanceuses parce que nous étions toutes deux loin de l’explosion, mais je peux t’avouer que je n’ai jamais eu aussi peur de mourir de toute ma vie !

	— Moi aussi, avoue Monia en confirmant de la tête, mais certains de nos amis n’ont pas été aussi chanceux… Janardan et Cindy ont vraiment passé près de la mort.

	Cynthia s’énerve.

	— Celia aussi… Surtout elle !

	Monia jette un regard fâché vers sa copine de vie.

	Lilith est soudain bien nerveuse.

	— Celia ? Que lui est-il arrivé ?

	Monia dépose sa chaude main sur celles que Lilith serrait si fort l’une contre l’autre qu’elle en tremblait.

	« Tous vont bien, aujourd’hui, Lilith. Tous vont même très bien, malgré qu’ils aient eu besoin de plusieurs traitements. Tu as vu Janardan, tantôt ? Celia va aussi bien que lui… Et elle n’a plus aucune marque. »

	Plus de marques ? Oh que tu ne me dis pas tout, Monia !

	« Oui, ils étaient en piteux état, mais ils vont bien aujourd’hui et c’est ce qui est important, non ? »

	Mais les morts ? Ne me dis pas qu’ils vont bien eux aussi !

	« À part les attaquants, c’étaient surtout des gens d’un très gros coven de Chicago qui se tenaient sous le balcon qui est tombé. Six d’entre eux et un ami de John. Un grand guérisseur, lui aussi, d’après ce que John m’a dit. C’était son mentor. »

	On n’entend plus que de profondes respirations durant un long moment.

	Cynthia pose ses mains au-dessus de celles, toujours réunies, des deux enchanteresses.

	— Mais aujourd’hui, ils ont protégé le site de toutes les façons possibles, réparé tous les dégâts, installé une piste d’atterrissage d’hélicoptères juste derrière pour éviter la route et ils roulent à plein régime comme nous, lance Cynthia pour ramener un peu de gaieté autour de la table.

	Lilith est un peu perdue dans ses pensées. Elle est éminemment triste envers ce qui s’est passé aux États-Unis, mais le sourire de Cynthia lui en arrache aussi un.

	— Nous avons appris de cette… mésaventure et les autres sites sont beaucoup mieux protégés dès le début des travaux.

	L’enchanteresse prend une grande respiration. Elle ne peut détacher ses pensées de sa jumelle qui a été blessée en son absence.

	Aurais-je pu protéger Celia si j’avais été là ? se demande-t-elle en serrant les poings. Aurais-je pu tous les protéger ?

	« Je ne crois pas, Lilith. Tout s’est passé tellement vite ! »

	— Nous allons même en ouvrir plusieurs autres, la coupe sans le savoir Cynthia. En Europe, nous en avons une en vue à Londres, une à Paris et une grosse à Munich où elle est prête à bâtir. Ailleurs, il y en a une qui va ouvrir la semaine prochaine à Hong Kong.

	Monia soupire lourdement.

	— Elle est prête depuis longtemps, mais à cet endroit, il y a eu des problèmes politiques au lieu de religieux.

	— Hong Kong ? Je connais quelqu’un là-bas qui…

	— C’est effectivement Ming-Cheng qui a réglé tous les problèmes… Et il paraît que j'ai intérêt à ne pas savoir comment il s’est débrouillé.

	Lilith sourit à son amie qui lui fait un clin d’œil.

	— Après celle-ci, il y aura celle de Tokyo dans un mois… Très grande, celle-là ! Celle de New York suivra tout de suite après et…

	Un avertisseur sonne.

	 

	▲
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	INIANA

	Monia lève les yeux au ciel, même si c’est Cynthia qui va répondre.

	— Des gens d’Interpol nous emmènent quelqu’un. Le major Montgomery veut…

	— Gravement blessé ?

	— Il ne l’a pas dit, mais il veut absolument te parler, Monia.

	L’Irlandaise grimace.

	— Ils ont encore dû commettre une bavure, marmonne Monia en se levant.

	Lilith se lève à son tour.

	— Veux-tu que j’y aille avec toi ?

	— Pourquoi pas ? Il nous a déjà vues ensemble.

	Le major Montgomery, accompagné de trois autres hommes en noir, attend patiemment dans le grand hall d’entrée d’allure très moderne. Il sourit à Lilith.

	— Miss Morgan ? Je ne m’attendais pas à vous retrouver ici.

	— Et pourquoi pas ? C’est aussi mon hôpital, non ?

	— Pouvons-nous aller discuter en privé, miss Stuart ?

	— Viens-tu avec nous, Lilith ? lui demande Monia, avec un sourire en coin vers le policier qui accepte de la tête.

	Dans le bureau de Monia, le policier s’assoit lourdement et demeure silencieux.

	« Ouh… Mauvais signe, ça ! »

	— Nous avons un problème, miss Stuart. Un problème avec une jeune détenue, dit l’homme qui ferme les yeux. C’est une magicienne. Ça fait quatre fois en six semaines qu’elle s’évade en causant énormément de dégâts à chaque fois.

	Lilith est intriguée.

	— Et comment fait-elle ça ?

	— On dirait qu’elle crée des tornades sous elle qui la soulève par-dessus les murs et elle détale.

	Ce doit être une protégée du vent.

	— Et pourquoi était-elle prisonnière ?

	— Elle est soupçonnée du meurtre d’un policier ! Son procès devrait avoir lieu la semaine prochaine.

	— Wow ! C’est sérieux, ça !

	Je pensais l’inscrire dans mon école aux Indes, mais là, on peut oublier ça.

	Monia avance sa tête vers le major.

	— Et que voulez-vous que l’on fasse avec elle ?

	— Nous l’avons rattrapée, tantôt, mais nous y avons peut-être été un peu fort et…

	— Et vous voulez encore que je cache vos atrocités, c’est ça ?

	— Non, miss Stuart. Physiquement, elle n’a presque rien. Tout ce que nous voulons est que vous tentiez de lui enlever ses maudits pouvoirs !

	Lilith s’interpose avec un large sourire.

	— Si c’est ce que je pense, Major, personne ne le peut. C’est inné. On ne peut pas les lui enlever... même si elle le désirait elle-même.

	Je lui dirais bien d’en parler à ma mère, mais je dois conserver le secret là-dessus.

	L’homme soupire autant par le constat qu’il est coincé avec cette sorcière assassine que par le sourire de l’enchanteresse.

	« Demande à lui parler, Lilith, » fait une chaude et puissante voix de femme, dans sa tête.

	Monia a aussi compris la communication et affiche un air inquiet.

	— J’aimerais jaser avec votre prisonnière, Major.

	« À qui appartenait cette voix, Lilith ? »

	Aucune idée.

	« Comment a-t-elle pu traverser le coffre-fort ? »

	Les deux femmes se toisent avec des regards suspicieux.

	Le major s’avance au bout de sa chaise.

	— My god, non ! Je ne vous recommande pas d'aller la voir, miss Morgan. Elle est très dangereuse !

	Monia éclate de rire.

	— Croyez-moi lorsque je vous affirme que c’est votre prisonnière qui risque d’être en grand danger si elle s’énerve trop.

	« Mais si jamais tu vois qu’elle l’est vraiment, Lilith, déguerpis ! »

	L’enchanteresse est perdue dans ses pensées quelques secondes.

	Je me demande bien qui a pu traverser notre coffre-fort…

	« Moi aussi ! » répond la Grande Déesse. « Car je suis presque certaine que c’est une entité de mon niveau... Une entité que je ne connais pas, en plus ! »

	À nouveau, Monia affiche de grands yeux effrayés.

	Lilith hésite un long moment avant de suivre le major qui se fait rejoindre par ses hommes dans le hall. L’officier leur ordonne sèchement de demeurer sur place sans ralentir son pas vers la sortie. L’enchanteresse sourit aux deux hommes de fort gabarit qui sont de garde à l’extérieur et qui arborent fièrement leur écusson des Anges de Lilith dans leurs dos, mais elle grimace dès qu’elle aperçoit l’automatique à leur ceinture et le fusil d’assaut qu’ils ont en main devant leurs vestes pare-balles rouges.

	L’un d’eux se retourne vers la porte qui s’ouvre. Il sursaute.

	— Maîtresse ? Bien le bonjour à vous !

	— Bonjour, mes Anges, leur retourne gaiement l’enchanteresse qui suit l’officier dans le couloir extérieur tout vitré jusqu’à quelques véhicules stationnés tout près.

	Montgomery ouvre les portes du fourgon cellulaire et invite Lilith à y entrer. Une jeune femme inconsciente à la peau noire d’ébène y est enchaînée au plancher. L’enchanteresse jette un regard sévère au major avant qu’elle lui demande avec mépris de refermer la porte. L’enchanteresse tente de réveiller la prisonnière en lui caressant les cheveux et une épaule. Elle marmonne quelque chose d’incohérent avant d’ouvrir les yeux.

	— Bonjour. Je m’appelle Lilith. Quel est ton nom ?

	— Iniana… Oh ma tête !

	Lilith l’aide à s’asseoir.

	— Que me voulez-vous ?

	— Simplement te poser quelques questions pour commencer. As-tu vraiment tué un policier ?

	— Je n’ai su que ce fils de pute était un policier qu’après… Et oui, je l’ai buté, ce pourri qui voulait me violer !

	— Mmm… Et comment as-tu fait ça ?

	— Son arme est apparue dans mes mains pendant qu’il essayait de baisser mes culottes et j’ai fait sauter la cervelle de cet enfoiré qui avait fait la même chose à ma copine, la semaine d’avant !

	Bonne raison, alors…

	Lilith lui sourit.

	— Depuis quand te sers-tu de tes pouvoirs sur le Vent ?

	— Comment sais-tu ça ?

	— Pas important pour l’instant. Réponds, s’il te plaît.

	Iniana est hésitante devant Lilith qui lui sourit.

	— Pourquoi me demandes-tu ça ? Tu travailles pour Rome et tu veux me tuer, toi aussi ?

	L’héritière n’a pas aimé le commentaire qui la fait réfléchir quelques secondes. Les fenêtres montrent qu’il n’y a personne aux alentours. Elle allume une balle pourpre dans sa main ouverte avant d’aussitôt la refermer. Elles se sourient.

	— Tout a commencé voilà deux ans.

	— Et…

	— Et je casse tout autour de moi, depuis ce temps !

	Lilith réprime une folle envie de rire et pose sa main sur l’épaule de la jeune femme.

	— Je vais essayer de te sortir d’ici. Je ne te promets rien, mais j’ai le bras très, très long.

	— Merci d’au moins essayer. Je suis en enfer, avec eux autres. Toujours enchaînée… comme une esclave ! lâche la prisonnière qui retient d’évidents sanglots.

	L’enchanteresse, furieuse, sort du véhicule et invite sèchement le major à la suivre jusqu’au bureau de Monia qui les attendait avec Cynthia qui quitte les lieux sans attendre en refermant derrière elle.

	— Votre policier était un violeur en série ! Iniana ne s’est que défendue… avec ce qu’elle a pu trouver, soit avec la propre arme du violeur qu’elle a fait venir à elle par magie !

	— Ce n’est pas sérieux… Et vous l’avez arrêté pour ça ? se choque Monia avec un regard dur.

	— Et elle est toujours enchaînée comme une esclave, en plus !

	Le major serre les poings.

	— C’est aussi ce qu’elle a prétendu… Mais c’est d’un policier qu’on parle, ici !

	Monia se lève avec un visage furieux.

	— Alors, emmenez-la en cour et dites à tous les journalistes qu’il y aura là que la police a des violeurs en série dans leurs rangs !

	— Et elle connaît même d’autres filles qui ont subi le même sort par ce dégueulasse !

	Le major est abasourdi.

	— Elle… Elle en connaît d’autres ?

	— Tiens, tiens… Vous ne le saviez pas ?

	Les phalanges de l’homme deviennent de plus en plus blanches.

	— Vous a-t-elle dit autre chose ?

	— Oui. C’est effectivement une sorcière qui me semble assez puissante. Vous ne pourrez jamais la retenir longtemps… même avec vos maudites chaînes. La seule façon que vous pourrez l’empêcher de nuire, c’est de me la confier pour que je l’éduque.

	— Et vous allez nous la ramener après pour qu’on l’emprisonne ?

	Lilith est sur le point de perdre patience. Le major recule en panique devant le regard de braise.

	— Qu’auriez-vous fait à sa place, Major ?

	L’homme baisse les yeux. De la sueur perle à son front.

	— Je ne sais pas…

	— Je suis prête à parier que vous lui auriez fait bouffer ses couilles ! avance Monia sans quitter les yeux de l’homme qui remonte vers l’Irlandaise qui sourit en coin. Vous allez donc maintenant la relâcher pour la remettre à Lilith… Et vous direz à tous qu’elle s’est suicidée en prison. Êtes-vous d’accord ?

	— D’accord, fait l’homme sur un ton monocorde après une longue hésitation.

	Cool, ton hypnotisme ! Dis-lui qu’il aille juste lui enlever ses chaînes dans la camionnette. Je vais la téléporter directement à Topaz à partir de là.

	« Je ne l’hypnotise pas, Lilith. Ce n’est que de la logique. »

	 

	Δ

	 

	Le major hésite un long moment à défaire le troisième et dernier cadenas retenant sa prisonnière. Elle ne peut quitter son regard furieux de la tête de l’officier qui est à la base de tous les mauvais traitements qu’elle endure depuis des semaines.

	— Vous êtes certaine de ce que vous faites, miss Morgan ? Je vous affirme qu’elle est vraiment dangereuse !

	— Pour vous consoler, dites-vous que je le suis sûrement mille fois plus qu’elle ne le sera jamais !

	L’homme ricane.

	— Je connaissais bien Finna de votre famille… et aussi Gwendolin. Je vous fais confiance, dit-il en la délestant de son dernier cadenas.

	— Maintenant, Major, je vais vous demander de sortir… Et de ne pas regarder par les vitres avant deux minutes.

	L’homme n’hésite qu’une seconde avant de sortir et refermer derrière lui.

	— Te sens-tu prête à commencer une nouvelle vie, Iniana ?

	— N’importe quoi sera mieux que ce que je vis en ce moment.

	À nouveau, Lilith la sent près d’éclater en pleurs et la prend tendrement dans ses bras.

	— Maintenant, n’aie pas peur, Iniana. Je vais te transporter dans une de mes écoles de magie. C’est aux Indes. Tu y seras bien accueillie.

	— Aux Indes ? Mais co…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-60-

	DISPARUS

	Elles apparaissent agenouillées en face de la rotonde à Topaz qui est simplement illuminée par les torches qu’il y a partout autour.

	— …comment ? Oh…

	— Hello tout le monde ! appelle Lilith. 

	Iniana est près de tomber dans les pommes alors que Brahmi apparaît. Il est suivi par Viomesh. Apeurée par ces apparitions fantomatiques, Iniana recule en panique, mais Lilith la retient solidement.

	— Maî… Maîtresse Lilith ? Vous êtes vivante ? C’était donc vrai ?

	— Hé oui, Brahmi. Je vous emmène une nouvelle élève.

	— Une protégée du Vent près de la maîtrise, s’émeut Viomesh avec de grands yeux.

	Lilith fait pivoter la jeune femme vers elle.

	— Vois-tu, Iniana, les profs de magie ne sont pas toujours vivants. Dis-toi que tout ce que tu connais sera remis en question, ici... Vraiment tout parce que je te jure que tes surprises ne font que commencer !

	— Je vois ça !

	— Je vais vous prendre en charge, Iniana. Je m’appelle Viomesh.

	Une spectre avec les bras écartés apparaît.

	— Lilith ? C’est vraiment toi ? Et tu es une vivante, en plus ?

	— Tante Finna ? Contente de vous revoir… aussi en forme, parce que la dernière fois que je vous avais vue…

	— Oui, c’était à ma mort. Parlons de choses plus gaies, veux-tu ?

	Iniana éclate de rire, surprenant tout le monde autour d’eux alors qu’une jeune femme accourt vers l’enchanteresse avec un visage éploré.

	— Avez-vous vu ma sœur, Maîtresse Lilith ?

	— J’arrive… Je n’ai vu personne depuis mon retour.

	Je ne me souviens plus de son nom !

	— L’Oracle m’a dit que je ne la reverrais plus jamais vivante !

	L’oracle ? C’est qui, ça ?

	— Je ne sais pas du tout quoi te dire. J’arrive tout juste du… de très loin.

	La jeune femme, au bord des pleurs, baisse la tête. Lilith l’enlace alors que quelques élèves avec des têtes endormies s’agglutinent près des buissons fleuris. Lilith n’en reconnaît aucun, mais voit bien l’immense intérêt que Viomesh et quelques autres spectres portent à la jeune femme qu’elle a sauvée des griffes d’Interpol.

	— Iniana sera une nouvelle élève, ici. Est-ce que Wanda est dans le coin ? Elles ont le même Don et vont sûrement pouvoir s’entraider.

	— Wanda aussi est partie depuis un mois, Maîtresse !

	— Lâchez tous le « Maîtresse » à la noix et appelez-moi juste Lilith, par pitié ! Où sont-elles parties ?

	— On ne le sait pas ! réplique Shampa, entre deux pleurs.

	— Hein ? Ça ne se peut pas !

	Lilith regarde les spectres qui ont tous des airs tristes.

	J’ai compris… Compris qu’il y des choses qu’elle ne doit pas savoir.

	— On s’en reparlera tantôt. Là, Iniana a été coincée dans une très sale histoire et elle n’a plus rien. Allez-vous être en mesure de pourvoir à tous ses besoins, maîtres Brahmi et Viomesh ? Elle n’a même plus de vêtements.

	Vidyasagar, fort endormi lui aussi, vient se mêler à la conversation et promet de s’occuper personnellement de la nouvelle arrivante. Iniana donne une solide accolade à Lilith en sanglotant de nouveau avant de partir avec l’homme et Shampa.

	L’enchanteresse se tourne vers les spectres avec un air inquiet dès que les vivants se sont éloignés.

	— Qu’est-ce que cette histoire de gens disparus ?

	Finna s’avance en ne quittant pas son air triste.

	— Plusieurs sont partis assister au mariage de Geneviève et d’Arthur qui a eu lieu au sixième siècle. Aucun n’en est revenu.

	— Gen s’est mariée ? Quand ?

	— Voilà environ un mois.

	— La Porte du Temps fonctionne super mal. C’est peut-être juste ça qui leur est arrivé.

	— C’est ce qui s’est passé dans ton cas ? 

	— Oui. Dites-vous que j’ai fait beaucoup, beaucoup de places dont certaines vraiment dangereuses avant de réussir à arriver ici, à la mauvaise date et je suis absolument incapable de revenir à la bonne. Bref, j’ai eu une grosse… perte de temps à cause de cela.

	— Considère-toi chanceuse parce qu’elle ne fonctionne plus pour personne d’autre depuis leur départ.

	Viomesh semble inquiet.

	— Dangereuses ? Dangereuses comment, Maîtresse Lilith ?

	— Certaines hyper dangereuses ! Une fois, j’ai atterri au milieu d’une guerre avec des flèches. Avant ça, je me sauvais de dinosaures affamés… Ensuite, je me suis battue contre des lions géants où j’ai passé à deux doigts de me faire bouffer !

	Je vais garder les autres arrêts pour moi…

	Le silence devient lourd. Brahmi le brise en toisant tout le monde.

	— Rappelez-vous que nous n’avons vu aucun spectre de ce groupe, à ce jour. C’est ce qui donne espoir.

	— Mais Shampa a vu ses pouvoirs doubler, ce qui indique habituellement que sa jumelle a changé de monde.

	La main de Lilith monte à son menton.

	— Changée de monde… ou de ligne de temps ?

	Oups… Serait-ce moi qui aurais fait une méga gaffe temporelle ?

	 

	▲
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	SUITE DANS
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	TOME À VENIR

	#13 - MARIAGE MAUDIT

	Lilith aura encore le même gros problème temporel. Comment pourra-t-elle sauver ses amis récupérés d’un mariage maudit au sixième siècle, trimballés par cette Porte du Temps défectueuse qui les expédiera sans avertissement à l’ère jurassique, au milieu de bombardements aériens ou au pied d’un volcan en éruption ?

	C’est sans parler qu’elle ramènera aussi un dieu de la guerre de ce passé trouble.

	Ces folles aventures auraient-elles un quelconque rapport avec ce grand amour de Morgana que Lilith tentera de revivre… même si celui-ci est maintenant devenu un dieu ?

	 

	▲
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	PERSONNAGES

	 (en ordre alphabétique)

	 

	Abigael Morgan : (Abi) Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby. Transférée à Avalon lors du décès de sa mère. Enceinte de Percival.

	Adhira : Élève de Topaz transférée à Avalon. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle de Shampa. Décédée à Camelot.

	Adir : Esprit-guide d’Isis. Discret. A un accès direct à tous les canaux divins. Très puissant Élémental de la Terre.

	Airmidlana : Arrivée à Avalon sous le nom de Leila Hart. Sous-déesse de la médecine et fille spirituelle de Diancecht. Surnommée Lana. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Conjointe de Paul. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan et de Lana Morgan. 

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui tombera follement amoureuse de lui. (21 ans) Pompier volontaire et forgeron. Se sont séparés. Père de l’enfant de Lilith. Demeuré à Camelot avec Gen. Père de ses 2 enfants.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Vanessa lui a donné une voix.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Anna Sloh: Fille de Sven et sœur d’Alan. Très jolie. Blonde platine. Protégée de la Terre. Sculptrice. A vécu l’enfer des geôles du sixième siècle.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. Prof d’art à Crystal.

	Arès : Demi-dieu de la Guerre qui s’était emparé de l’âme de Morgana au sixième siècle par sa bague de maîtresse des dragons des forêts. Avait investi la famille Stuart par leur athamé après Cedrik, car Nemeth lui avait résisté. Lui et Maha étaient amants depuis sa mort.

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires. Aide son apprenti réincarné Lucas à élaborer les cliniques.

	Arno : Arnold Donovan. Agent CIA semi-retraité. S’amuse encore à jouer à l’espion en sourdine. Grand mage. Ancien conjoint de Gwendolin. Conseiller en sécurité du Président américain.

	Arthur : Roi de la légende. Jeune homme de 17 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage à notre siècle le déstabilisera. Tombera en amour avec Geneviève. Son manque de sérieux en son siècle obligera Geneviève à venir l’épauler en tant que Guenièvre.

	Avalon : Nom de l’île légendaire où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna. Ancien amant de Morgana et père de ses jumelles.

	Benoît Blair : Technicien de la SIS. 24 ans. Violoniste et guitariste de génie. A toujours caché son côté rocker à ses patrons. S’est amouraché de Celia. Fils de Trente-Trois.

	Beverley Lockwood: Inspectrice du FBI. 30 ans. Fille d’Arno. Intelligence supérieure. Ambitieuse. Désire raffiner ses dons avec Lilith. Responsable du Team W du GSS américain.

	Bobby : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile.

	Borgo (Empereur) : Nom du dragon noir supérieur qui a adopté Isis, sa maîtresse de toujours. Grand comme un homme. Tous les dragons en surface lui doivent obéissance, car il est un croisement génétique entre les dragons et les dieux de Vampa.

	Brahmi : Spectre de Topaz. Érudit historien et grand sage. Ancien guérisseur qui l’enseigne. Fils de Maha.

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Brett Carter: Cousin éloigné de Lilith. Écrivain. Mari de Lucinda. Très peu de pouvoirs. A retrouvé l’inspiration à Crystal et enseigné les rudiments de l’écriture à Moutarde.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (22 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart. Père d’un bébé.

	Candice : Haute entité qui est responsable de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos. Revenue à la vie sans que personne ne sache comment. Nouvelle héritière des Morgan qui partage ses tâches avec Lilith.

	Carlo : Jeune homme de 22 ans à grand potentiel magique vivant en Californie. Étudie à Topaz. Décédé à Camelot.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage. À moitié divin sans le savoir. Disparu.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan. A assassiné sa mère.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 17 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne. Adoptée par le dragon rouge Rebel. Fille de Merlin dans une autre vie. Guidée par « Lilith du futur ». Une des terrifiantes « Louves de Camelot ».

	Cindy : Jeune femme de grande taille. 22 ans. Grand potentiel magique sur Terre. A réglé son problème de santé relié à son végétarisme. Sera responsable de surveiller Farley lors de ses fouilles.

	Clyore : Nymphe supérieure qui a envahi le corps de Nadia et soumis Tristan avec une bague afin de se venger de Poseidon.

	Crazy Louis : Pilote d’avion et d’hélicoptères de la SIS. 55 ans. Craint de tous, car casse-cou sans peur. Mentor de Celia.

	Croche : Dragon des montagnes jaune et rouge qui a adopté Vanishika. A les yeux dissociés. Fort, mais lent.

	Crystal : Puissante entité de l’île où est situé le cromlech sacré du Pacifique Est. Il ne prend ses ordres que des Grands-Maîtres. Très enjoué et blagueur. Vanessa lui a donné une voix.

	Cynthia Carter : Cousine éloignée de Lilith. Conjointe de Monia. Protégée de l’Air.

	Dag’da : Grand-Maître du Feu. Il peut déformer le Temps. Se prétend le grand-père spirituel de Lilith, car mentor d’Etna. A des plans bien précis pour sa petite-fille.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolin qui deviendra un bon ami de Lilith et de Celia. 

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio. Obéis autant à Lilith, que Carlie que Celia. Il adore l’action.

	Diana : Étudiante à Avalon. 14 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle un peu de toutes ses nombreuses vies antérieures. Première femme de Merlin. Ancienne héritière Morgan.

	Diancecht : Dieu celte de la médecine. Entité de niveau supérieur qui vient d’une autre planète. Lien entre les Grands Maîtres et les dieux.

	Diego : Responsable officiel de l’île Morgan. Ne pense qu’à s’amuser et jouer des tours. Protégé de l’Eau.

	D’rax : Dieu guide d’Itni. Grand Maître d’ailleurs.

	Duc Balder : Lorne MacSullian, tourmenté par son statut de duc. 22 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine Balder. Tombé en amour avec Lilith, mais peur du feu, donc relation impossible.

	Éole : Grand dieu du Vent. S’est toujours méfié de la proximité entre Etna et Diancecht. Père spirituel de Wanda.

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (21 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction qu’elle cumule avec celui de Déesse du Feu. 

	Finna Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith morte à 93 ans, mais en paraissait 30. Ex-gardienne des dragons d’eau du Loch Ness. Chargée des finances de la fondation Stuart-Morgan et des cours de finance.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devient le protecteur de Lilith. Père de nombreux rejetons.

	Frederico : Élève à Crystal. Protégé du Feu. 16 ans. Enfant battu par son père sorcier qui est récemment décédé. A deux petites sœurs à Topaz.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair. Patronne de sa fiducie. Conjointe du roi Arthur. Prendra le nom de Guenièvre au sixième siècle. Sera gravement blessée lors de son mariage maudit.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ». Plus haute entité de la Terre.

	Grover March: Agent spécial FBI. 42 ans. Ancien sergent-chef commando américain. Doit réussir toutes ses missions à n’importe quel prix. Responsable de l’entraînement de Tristan.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline. N’est pas revenu de Camelot.

	Gwendolin Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Iniana : Très puissante maîtresse du vent et de l’Esprit. 20 ans. Égocentrique, violente, menteuse et cruelle. Guidée par mauvais esprit. Respecte la grande puissance de Lilith.

	Irina Von Stuberg : Femme de Mikael. Protégée du Feu. Mère d’un fils d’un an. Étudie à Crystal.

	Isami : Fille adoptive de Geneviève. 18 ans. Intellect supérieur. 

	Isis Meremni : Puissante enchanteresse et maîtresse de la Terre. Jeune veuve de 20 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur Borgo l’a adoptée. Héritière de la grande famille Vania. Attirance irrésistible pour Tariq. Est revenue à Tourmaline, fief des Vania. Enceinte.

	Itni : Fille de Morgana qui a reconnu Lilith comme sa mère. (13 ans) Émanation directe de la Grande Déesse. Très puissante malgré son jeune âge. Son athamé est celui de la Grande Déesse, reçu en cadeau lors de l’arrivée des Vampars sur Terre.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Grand don de voyance. Protégée de Gwendolin. On l’appelle maintenant « L’Oracle ». Vit à Topaz.

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	Jackson, Brian : Courtier immobilier de Washington, 36 ans, bel homme. Était l’amant de Beverley avant qu’elle ne l’envoûte pour qu’il aille vivre loin d’elle à vie. Il a choisi l’Australie qui en était le plus éloigné.

	Jackson, Ronald : Sergent de l’armée américaine à Area 51 responsable entrepôt du onzième sous-sol. Frère de Brian. A de plus en plus hâte à la retraite.

	Janardan : Élève de Topaz. 22 ans. Grand guérisseur. Protégé de l’Esprit. Travaille à Dublin avec Monia. A une gêne maladive.

	Jarvis : Lieutenant enquêteur à la police de Montréal. Il déteste Viviane qui le sait corrompu. Gaffeur extrême. Craint maintenant Lilith comme la peste.

	Jennifer Sullivan : Major de la GRC-SIS et responsable de ce groupe. Amie de Viviane de descendance Morgan. Vampire. A besoin de sang pour survivre.

	John Smith : Ancien agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo. Grand guérisseur. A sa propre clinique avec Lilith.

	Justin : Étudiant à Avalon transféré à Topaz. 17 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara et Brahmi. Sera affecté à la clinique de New York.

	Klaus Von Stuberg : Fils de ce clan. 21 ans. Méprisé d’eux parce qu’il est un artiste excentrique. Père de l’enfant de Vanessa.

	Leopold Morgan : Spectre du grand diplomate de la famille. Conseiller en sourdine de La Gueule qui est un de ses nombreux descendants illégitimes.

	Le Requin : Spectre d’un marin qui est passé par-dessus bord suite à une beuverie. Gardien de la chambre de l’héritière à l’île Morgan.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna. Enceinte d’Alan. Est devenue la Maîtresse des Anges de Lilith et la Grande Dragone des Triades sans faire exprès. Sait maintenant qu’elle est une guerrière d’ailleurs. A un accès total au niveau du monde des dieux sans savoir pourquoi. Adore son nouvel Entre-Mondes intemporel que son grand-père Dag’da lui a fabriqué.

	Lilith du futur : Lilith deux ans plus âgée qui a vécu tous les sévices de Damian et qui s’est suicidée dans notre temps pour l’éliminer, mais elle a ainsi changé le cours du temps. Très puissante. A décidé de tracer sa propre voie dans le monde des dieux afin de se venger d’Etna. A reçu mission par Diancecht de guider Celia, mais déteste ce boulot.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (23 ans). Ont eu des cours ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan. Mère récente de Norma.

	Loki : Dieu de la guerre animorphe. Maître du Feu, de l’Esprit et du vent. Aime voir souffrir les humains. Il a plusieurs représentations de lui-même.

	Lucas Brock : Architecte australien. 23 ans. Perdu fortune familiale dans un projet immobilier. Engagé par la fondation Stuart-Morgan. Craint la sorcellerie, mais en couple avec sœur de John Smith.

	Lucinda Carter : Femme de Brett. Protégée de la Terre. Enseigne à Crystal.

	Luciole : Dragon albinos qui a adopté Monia. Toujours une petite lueur dans le noir. S’allume au même niveau que sa maîtresse dès qu’elle amasse de l’énergie. Très calme.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Récemment déifiée. Avait Arès comme amant divin depuis sa mort. N’a pas digéré sa récente élimination qu’elle attribue à sa mère.

	Major Montgomery : Officier d’Interpol. Toujours chargé des missions délicates ou bizarres. Connaît bien Finna. A rencontré Monia et Lilith.

	Marala : Élève de Topaz protégée de l’Eau. Ancienne fille de Swan dans une autre vie. Décédée à Camelot.

	Mariam Sawchuck : Une des guerrières de Diancecht. 52 ans. Protégée Esprit. Enfanté plusieurs enfants de haut niveau, dont Airmidlana et Tristan. Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. Chargée d’enseigner certaines choses spécifiques à Lilith et Isis.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les pires problèmes. Recruté de force dans SIS par sa sœur. Conjoint de Carlie. En charge de la protection de Guenièvre à Camelot.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Vampire comme sa mère Jennifer. Caractère bouillant. Courtière immobilier de génie. Excelle dans les nouvelles technologies. Une des « Louves de Camelot ».

	Mattei : Guérisseur serbe qui travaille à l’hôpital de Monia. 63 ans. Spécialiste des centres nerveux.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine, mais centenaire. Se donne pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle. Reconnaît plusieurs de ses enfants en ce siècle. Demeuré à Camelot où décédé. Déifié suite à erreur temporelle de Lilith. Esprit-guide de Tristan.

	Mikael Von Stuberg : Comptable de cette noble famille dont il désirait s’éloigner à tout prix. Mari d’Irina. Est le comptable de la fiducie Stuart-Morgan. Était heureux de la mort de Lilith, car elle avait attaqué son propre château. Se méfie d’elle.

	Mikri : Fée mâle arrivé du sixième siècle. Père des deux enfants de Nina. Pas très courageux.

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires. Enfermée dans prison d’oubli enflammée par Maha.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Ming-Cheng: Fils de Pheng. 22 ans. Maître de l’Esprit. Guidé par haute entité douce et calme. Lilith l’a mis à la tête des Triades. Il lui est tout dévoué.

	Monia Stuart : Médecin et enchanteresse. 35 ans. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Lesbienne. Amie et grande sœur du passé de Lilith et d’Isis. Fille spirituelle du dieu Diancecht lui-même. A ouvert clinique spéciale avec Lilith à Dublin. Adoptée par dragon Luciole. Son esprit-guide s’appelle Candice.

	Mordred : Fils cadet de Morgana. Belle âme. Chevalier et ami d’Arthur. Amant passager de Celia.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Cruelle. Soumise par Arès. Lilith et elle sont sosies. Lilith est sa réincarnation en ce siècle.

	Morganfinch : Distillerie d’Écosse de prestige qui appartient à la famille Morgan. A été bâtie sur la Porte du Temps originale, qui était aussi le deuxième cromlech de Morgana. Lieu maudit par une malédiction mortelle visant à protéger la sépulture de Morgana. Tout y est parfaitement dissimulé sous l’usine.

	Nadia : Protégée de l’Eau. 24 ans. Son esprit-guide l’a chargée de protéger Tristan. Elle est dominée par Clyore qui a aussi emprisonné son guide.

	Nalini : Spectre de la fille aînée de Maha. Maîtresse de la Terre. Très discrète. Travaille fort en arrière-plan. Désire demeurer près de Lilith pour la protéger. Nouvelle responsable spirituelle du clan Morgan. Était guidée par Dag’da. Scientifique d’ailleurs. A fabriqué la Porte du Temps. Enseignante à Crystal.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants. Amie de Lilith. A conçu deux enfants au sixième siècle.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon. Réincarnée dans la fille de Lizzie.

	Nour : Élève surdouée de Topaz en grand conflit familial pour cause de religion. Isis a dû l’extraire de sa famille. Druidesse de haut niveau, fille spirituelle d’un Grand-Maître sans le savoir. Revenue à Crystal après désastreux séjour à Tourmaline.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith a ramené du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée. Attend une nouvelle portée.

	Paul Lajoie-Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (21 ans) Célèbre pirate informatique recruté par la SIS. Conjoint à nouveau de Leila-Airmidlana. A détesté le sixième siècle où il a souvent été blessé au combat.

	Pavak : Élève de Topaz. 18 ans. Protégé du Feu très turbulent. Introverti et insolent. Demeuré à Camelot où il a perdu un bras et pris femme.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (23 ans) Gros bagage académique. Protégé de l’Eau transféré à Topaz. Grande sagesse. Réincarnation de Nemeth, le sage fils de Cedrik. Nouveau conjoint d’Abigael. Le sixième siècle l’a transformé positivement.

	Peter Vance Junior : Jeune agent prodige du FBI promu agent spécial et superviseur d’équipe au GSS. Marié, 22 ans. Connaît bien Lilith.

	Philippe Strauss-Grégoire : Scientifique de la SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style.

	Rebel: Jeune dragon rouge très turbulent qui a adopté Celia et n’écoute qu’elle. Très grande puissance de feu. A ramené une copine enceinte du sixième siècle.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan. Lien direct avec les Grands Maîtres sans que les dieux ne le sachent.

	Sabrina : Californienne protégée de la Terre. 22 ans. Maigre confiance en elle. Étudie en médecine. Don de guérison latent. Travaille clinique Californie.

	Sénatrice Sarah Gateway : Vient de se faire élire pour cinquième mandat. Puissante protégée de l’Esprit qui s’ignore. Haut poste au sénat. Amie du président. Rendue vice-présidente.

	Shahika : (Mama Shika) Puissante mère du passé de Morgana-Lilith, Rivania-Isis, Miaketh-Monia, Vatani-Vatan et Tristan-Tristan. Déesse des Éléments. Lien de Gaia avec les dieux. A eu huit enfants au sixième siècle qui sont tous réincarnés. Prochaine Grande Déesse en lice.

	Shampa : Élève de Topaz. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle d’Adhira. Pouvoirs doublés suite à la mort de sa sœur au sixième siècle.

	Shawn : Fils aîné et héritier du capitaine Boum. Don de l’Eau faible. Responsable du bateau enchanté Maha.

	Shi-Yu : Puissant demi-dieu de la guerre associé aux Triades. Désire devenir maître de Morgana depuis toujours. Lilith l’a récemment éliminé et hérité de ses pouvoirs.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Il est le père de Cedrik. Ancêtre des Stuart.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des Vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom. Sait que sa fille est une sorcière comme sa mère.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Tranquille. Vit à Ruby. Enseigne aux protégés de l’Eau à Topaz.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et partenaire d’entraînement de Lilith. (21 ans) Pratique tous les sports de combat. Demeuré à Camelot, car il vit pour se battre.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse et espionne de son vivant.

	Tarann : Dragon orange ressemblant à son père Flamme. Turbulent. A adopté Vanessa via son père. A lui aussi ramené une conjointe enceinte, près de la mise bas, du sixième siècle.

	Tariq : Emmené à Topaz par ami policier. 20 ans. Près de tous les Éléments. Ancien mari d’Isis dans une autre vie. Poly-mage comme Merlin. Demeure maintenant avec Isis.

	Thomas : Directeur-adjoint #2 Harry Thomas, FBI. 49 ans. A travaillé et eu aventure avec Gwendolin. Respecté de tous. Maintenant en charge GSS.

	Tihani : Sosie de la Grande Déesse. Protectrice du Temple de la Paix et du cromlech personnel d’Etna à Sumatra. 42 ans. Ancienne flamme d’Alexander. Tante du passé de Morgana. Mère de Larok. A accès direct au monde des dieux.

	Tom Carter : Cousin éloigné de Lilith. Bel homme. Coureur de jupons invétéré. Enseignant à Crystal. Pouvoir sur la Terre très faible.

	Tourmaline : Ancien manoir Morgan qui a été conquis par la famille Vania voilà 500 ans. L’entité qui l’habite est faible sans savoir pourquoi. Demeure principale d’Isis qui tente d’en faire un micro-état.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan.

	Trente-trois : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Père de Benoît. Grande culture. Musicien. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolin et Vanessa. Veut recruter Lilith malgré l’ordre d’Arno. A bien accepté Celia dans la vie de son fils.

	Tristan Donovan: Nouvelle identité de Tristan Moore pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père. Frère du passé de Lilith. 21 ans. Très bel homme. Voleur d’autos et dragueur invétéré. Maître de l’Eau sans grands pouvoirs, car freinés par Poséidon et par Merlin qui est son esprit-guide. Sous la domination d’une nymphe vengeresse nommée Clyore.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Grande taille. Excentrique lorsque hors du service. Responsable des recherches. Sait tout sur tout. S’est découvert un don de l’Esprit. Guerrière d’Etna. Enceinte de Klaus. Une des « Louves de Camelot ».

	Vanishika : Maîtresse du Feu. 15 ans. Émule de Shahika. Difficile expérience de vie reliée au Feu. Sera toujours très près de Lilith, car se rappelle d’elle comme sa mère Morgana. A un dragon des montagnes nommé « Croche » et un esprit-guide nommé Meili, émanation de Diancecht qui est son égal au niveau puissance.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James. Débrouillard.

	Vidyasagar : Enseignant de Topaz et mari de Sohalia. Peu de puissance, mais homme très sage. A plusieurs liens politiques dans toutes les sphères. Nommé régent de Topaz sans savoir trop pourquoi.

	Vinnie : Fils Italien adopté suite à rapt manqué en Colombie. 17 ans. Protégé du Feu. Gros problème de comportement. Détesté de tous à Crystal.

	Viomesh: Spectre de haut niveau près de la déification. Fils de Maha. Maître de l’Air.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même. Va détester vivre au sixième siècle. Souffrira cruellement de la perte définitive de Merlin qu’elle a laissé là-bas.

	Wanda : Jeune femme de 20 ans qui vivait en Californie. Adoptée, parents inconnus. Propulsée Maîtresse de l’Air sans savoir pourquoi. Demeure à Topaz. Fille spirituelle d’Éole. Enceinte de son conjoint Justin.

	Youssef : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charme.
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	ANGES DE LILITH

	 

	Buzz : Le recruteur d’Anges. Ancien revendeur de drogue qui a la bague Morgan d’imprimée sur le menton à vie, ce qui lui permet de transférer le Message involontaire de Lilith aux autres clubs de motards déjà asservis. 

	Damian : Spectre du puissant sorcier qui avait mis le monde interlope sous son emprise. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Guidé par une déesse de la guerre sans pitié nommée Minakshi. Hante quelquefois Lilith dans ses rêves, car c’est elle qui l’a tué. Doit remonter son niveau divin en s’occupant d’aider les Anges de Lilith.

	Farley : Doctorat en archéologie. Veut faire éclater la vérité sur le passé des hommes, autant ceux d’ici que d’ailleurs. Cindy doit le suivre partout.

	Gladys Borgman : Jeune reporter télé vedette au réseau britannique. Couvre en exclusivité tout ce qui a rapport aux Anges partout sur la planète. La Gueule s’en sert souvent pour faire avancer ses dossiers.

	Green : Le renommé producteur de marijuana qui a son site web d’aide à la culture. 50 ans. Abandonne la drogue pour les légumes, car il sait qu’il a ruiné beaucoup de vies et désire se racheter. 

	Igor le terrible : Géant russe échappé de mafia américaine. 34 ans. Excellent cuisinier et danseur. Très sensible. Ancien boxeur. Tous le respectent. Va donner des cours de ballet.

	Josy : Fille du lieutenant Jarvis qui a renié son père. 27 ans. Championne arts martiaux et tir à l’arc. Va s’occuper agence de détectives des Anges. 

	Juan-Juanita : Ancienne employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre. En couple avec Ernesto et Lizzie. En charge « Anges électroniques ».

	Kilroy : Architecte-entrepreneur veuf (36 ans) qui s’est lié de lui-même au concept des Anges en proposant son propre projet de mégafermes qu’il s’était vu bâtir dans un de ses rêves avec une belle blonde à ses côtés.

	La Fouine: Il a toujours été excellent pour trouver tout ce dont ses amis motards avaient besoin. 39 ans. Effectue le même travail auprès des Anges bâtisseurs. A son bureau dans un avion des Anges.

	La Gueule: Véritable prénom Brian. Orateur par excellence. 33 ans. Fils renié de diplomate. Bel homme qui peut convaincre n’importe qui de faire n’importe quoi avec des mots. Il est conseillé en sourdine par Leopold Morgan, son ancêtre illégitime, qui lui a légué une partie de ses dons de l’Esprit, mais sans lui dire.

	Le Saint (La Crosse) : Comptable de la pègre, ce qui l’a mené en prison 5 ans. Prend son rôle de « Grand Gardien du Coffre des Anges » très au sérieux.

	Marie : Conjointe de Saw. 27 ans. Arrêtée pour possession de drogue, mais mauvaise conduite en prison. Devenue barmaid. Elle travaillait avec Lizzie et bien heureuse de la retrouver. Designer de mode de génie.

	Mark : Conseiller municipal de Dublin très près du poste de maire. 45 ans. Sa mère a été tuée dans conflit religion. Veut rapprocher les divers cultes. 

	Mirna : Présente conjointe de Tom. 32 ans. Fille d’un ancien révolutionnaire du Nicaragua aujourd’hui politicien. Designer intérieure de Crystal.

	Moutarde : En réalité lieutenant de police Josée Trudeau. S’est éprise du concept des Anges. A écrit un livre à succès sur son expérience.

	Maureen McGee : Ancienne serveuse de restaurant familial durant sa maîtrise en marketing. Maintenant responsable de la chaîne « Resto d’Anges ». Conjointe de La gueule.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian.

	Roadkill : Planificateur né. 50 ans. Trouve toujours le bon moyen d’améliorer les choses. Ne touche plus à une arme depuis qu’il a tué son frère par accident.

	Saw : Frère de Poker Face, ancien chef décédé. Un passionné de chantier qui ne s’est jamais vraiment mêlé des affaires du club. 29 ans. Cousin de Pietro pour qui il travaillait comme gérant de chantier. Déteste les policiers.

	Scar : Se dévoue à Monia de toute son âme, car elle a sauvé son père mourant et condamné par la médecine. Demeure sur place avec sa copine infirmière. Disponible en tout temps.

	Sœur Merrywood : A adhéré au groupe après avoir été témoin de leurs bienfaits sur la communauté.

	Tiger : Revendeur et ex-narcomane de 28 ans dont la petite sœur enceinte est récemment morte d’une overdose et son père, d'un cancer de la gorge. Programme de refuges et de camps de vacances pour les jeunes. Aussi responsable du centre antitabac de l’île Morgan qui prend de l’expansion partout. Il tente de se débarrasser de cette nouvelle charge qu’il déteste.

	 

	▲



	




	 

	∆

	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Adrian : Gardien de la « Villa de Vivi ». Exubérant qui veut toujours plaire. 39 ans. Énergie sans borne. Protégé de l’Eau sans grand pouvoir.

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alex McGregor : Père de Celia. Patron de la production à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith. Protégé du Vent sans le savoir.

	Brett Thorpe : Conjoint veuf de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité. Nouveau gardien des dragons d’eau.

	Cap (capitaine Longpré) : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Carl Ronescu : Lieutenant de la SIS responsable du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Dobbs : Superviseur du FBI responsable de Los Angeles. Près de la retraite. Connaît Lilith.

	Dumfry (Peter) : Procureur adjoint d’un comté de Californie. 45 ans. Adepte de wicca et avide de pouvoir. Connaît bien Tristan, Arno et Mariam.

	Fleur : Jeune dragon femelle presque rose qui a adopté John Smith. Odeur parfumée.

	Glabban : L’aîné et le leader des dragons d’eau, soit les descendants des esclaves supérieurs des dieux originaux de Vampa qui ont été libérés.

	Grégoire (Charles) : Lieutenant de la sûreté provinciale responsable de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît bien Jennifer. Père de Philippe. Conjoint occasionnel de Moutarde.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. Ancien conjoint de Gwendolin. Est longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Lignée illégitime de Leopold. Décès récent.

	Jansen : Agent spécial Jansen, FBI. 28 ans. Ancien aide de Thomas. Excellent tireur. Maintenant dirigé par Peter Vance. Connaît bien Lilith.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si doit piloter. Sait tout, mais ne divulgue jamais rien.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Pheng : Frère de Damian d’allure asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades. Lilith l’a éliminé et remplacé comme Dragon Impérial.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby. A un fils sorcier bien caché nommé Arthur.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York. À l’origine de la saga Stuart.

	Romain Beaujeu : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS. Lana garde ses enfants.

	Serguei : Géant de mafia russe engagé par la GRC et repris par la SIS. Obéit toujours aux ordres. Ancien champion boxeur gravement blessé. Frère d’Igor.

	Sohalia : Enseignante à Topaz. Protégée de l’Eau. A dédié sa vie à faire avancer les autres.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Tom Murphy : Directeur-adjoint du FBI. A de sérieuses ambitions politiques.

	Toniak de Kah : Extraterrestre mâle que Lilith a rencontré sur un autre monde, en rêve à partir de l’Entre-Mondes. Elle l’a décrété roi de cette planète.

	Vanpelt : Agent spécial FBI attaché à l’équipe GSS de Peter Vance. Fonctionne toujours selon les règles. A été rejeté par Beverley, car trop droit.

	Verpaelst : Agent de la CIA engagé à Hong Kong. 45 ans. Près de la retraite. A vécu mauvaises expériences avec Gwen et Lilith.

	Vyan : Élève de Topaz. 17 ans. Fils de Sohalia et Vid. Protégé de l’air et responsable des dragons des montagnes à Topaz.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.
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